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ANNALES 

DU  SALON  DE  GAND 


ET  DE 


5^ 


L  ECOLE  MODERNE 


DES  PAYS-BAS} 

Recueil  de  morceaux  choisis  parmi  les  ouvrages 
de  Peinture,  Sculpture,  Architecture  et  Gra- 
vure, ezpofiés  au  Musée  en  18^0,  et  d'autres 
nouvelles  productions  de  l'art;  gravés  au  trait, 
avec  l'explication  des  sujets  et  une  noUce  sur 
les  artistes. 


Par  L.  db  Basv  ,  Secrétaire  do  la  Société  royale  doe  Beanz-Arta  de 
Gaad  $  oonreapondant  de  rinstitnt  royal  ;  membre  dea . 
d*Amatwdam,  d'ÂiiTera  et  de  {duiiem  Sociétés 
à  renconragement  des  Arts* 


GAND, 

CHBZ   P.  F.  DB  OOE8IN-VSaHA£0H£ 


ImpriuMur  d*  IViiiycnitf  <t  de  k  SoeUU  royale  dw  BaMi 

me  Hanleporta  N*  S7. 


1823. 
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L'ACADÉMIE  ROYALE 

4 

DE  DESSIN,   PEUmJRE  ST  ARCHITECTURE 


Messieurs  uss  DiRSCTEtniSy 

Ancien  Elhe  de  PlnHitution  qne  vous  diriges  mec 
m  zHe  éclairé  et  une  noble  perséçérttxiet  »  je  Foue 
Jais  Iwmmage  de  ce  itecueil^  et  f  acquitte  ainsi  s  avec 
de  faibles  moyens,  une  première  dette  de  la  recot^ 
naissance» 

Si  mou  euirepriie  a  eu  quelque  succès,  je  le  dois  à 

4 

^augustes  suffrages,  à  f  intérêt  qu'y  a  pris  wi  Jf^ 
uistre,  homsne  Om,  qui  a  saisi  ce  que  mes  inte»' 
tions  avaient  de  patriotique  $  je  le  dois  à  la  biem^eillance 


.  kj  i^L-j  L-y  Google 


Wfrts  artistes,  aux  eneouragentens  de  mes  concitoyens» 

Les  f^ôtres,  MxiSiEURS^  noM  pas  été  les  aemiers  à 
me  soutenir,  et  —  zfous  le  dirai-je  ?  —  quand  je  me 
rappelais  que  votre  InsHtuHon,  vos  Concours,  vos 
sohnnitis,  vos  Salons  ^  ont  sen^ide  modèle,  et  excité 
VimukUon  dans  plusieurs  villes  de  ¥  Europe  ^  foi 
eu  la  pensée  quen  réunissant  ainsi  les  plus  belles 
productions  des  deux  grandes  branches  de  notre  école 
moderne  y  je  mériterais  de  trouver  peut-être  des  imita-  - 
teurs  JUms  t autres  vtBes  et  pour  itaatres  Salons  ^  ^, 
je  ta$wue,  un  résultat  astssi  heureux  serait  pour  moi 
une  bien  douce  récompense. 

ê 

» 
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Planche  i/*"  —  Antonello  de  Messine,  introduit  dani 
taulier  de  Jean  van  £jck,  à  Brûlés  ^  tableau 

'  de  ut,  Ducq. 

Antoncllo  ayant  vu  chez  Alphonse  I,  Roi  de  Na^' 
pies,  un  tableau  peint  a  l'huile,  que  des  ne'gôciana 
iorentins  avaient  adhéré  de  Jean  van  Eyck,  fut  telle- 
ment frappé  dé  <cette  ét<toliante  produetion^  qu^  îté^' 
soluc  de  quitter  sa  patrie,  pour  se  rendre  )k  Bitiges,  oîd 
par  son  talent  et  son  amabilité,  il  se  concilia  la  con- 
Êance  du  Peintre  flamand,  qui,  par  la  suite,  lui  ooni-^ 
ihitniqua  son  seci^èt.  ^ 

Le.  tableau,  riç^rése^të  je  moment  oÀ  Hubéii  vàn'EycW 
conduit  Anton ellb  dans  Patelier' de  son  frère  assis  devant 
un  tableau  auquel  il  travaille.  Koger,  son  élève,  n\'tant 
point  instruit  des  motifs  dç  Qette  visite |  Couvr^ç  précipi^. 
tammenl  la  hoëte  k  couleurt  de-son  nuiitve.  .Le  personnage' 
%  droite  est  utf  banquier  h'' qiu  Antoiién6''s'ekt  fAt  1%^* 
commander.  Les  autres  personnes  qui  raccompagiieiU 
portent  divers  objets  d'art,  offerts  par  le  peintre  étran- 
ger ^i'iUustre  artiste,  de  Bruges^  qni  re^t/i^ntr^autjres 
cboses ,  arvec  beaiicou}»  de  tei^nlniissanoe ,  tiae  collection 
de  dessins  des  maîtres  les  plus  renommés  de  PTtaîiélMaf- 
guerite  vnn  Kyck ,  S(i  ur  de  Jean,  est  assise  devant  une- 
tàhJe  peignant  les  miniatures  d'un  manuscrit.  ■• 

Au-  fond  de  iWelier  est  le  tableau  .qi^i  donna  Heu 
3i  ia  dificonverte  de*  là  ^inture  k  Phnile^  Ce  tableau 

peint  en  détrempe,  suivant  l*usage  du  lems ,  exposé 
au  soleil  pour  opérer  la  dessiccation  du  vernis  dont 
Yan  Kycjk  l'Avait  enduit j|  fut  entièrement  gâté  par  des 

gerqttii^s*.  .Ce.  d^««gcém«iit.  redouUa^  l^appli^cation  de. 
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l^ainisté  poar  trouver  des  moyeiis  plus  effieaenesj  »ef 
savantes  reclierclies ,  après  pltilsieurs  essais  infructueux , 

hû  firent  déeoiivrii'  la  préciçuse  méthode  de  peindre  ïi 
l'hume,  û  s!en  servit  plusiemçs  ^Jinée»  sans  la  commu- 
niquer k  personne*  Ce  ne  fut  que  plus  tard  qu'il  s^at' 
tacha  Roger  de  Bruges,  conime  élève ,  lequel  travailla: 
se>ii  avec  lui  ju8qu*a  Parrivëe  d'Antonello  qui,  après  la 
mort  de.fton  inaltre,  quitta  la  Flandre  pour  se  ^hct  k 
Yefluis&>  où  il  finit  M  c^rrièr^  Stj^n  épit«\phe  j  rappelle 
que  .0^^  \ui  ejçiseîgiaa  le  premier  en  Italie  Vart  de  - 
peindre  ii^hAiile  (i)!  .  !  : 

M.  JosepJ^F^wtÇOii  Jktcç  >  «A^ûil  à  Ltdeghem  dma  la  Plui<hr« 
•ccitelidC)  et  âtr.m  premières  étudi9«  k  VAcudémie  de  Bruges^ 
Après  avoir  obtenu  tous  les  premiers  prix  y  il  ]wfH|»our  Paris  en 
1^8^^  y  ^^^^  leçons  de  M.  Suvée  (3)  et  remporta  à  l'Académie 
royale^  en  1789 ,  le  premier  prix  de  dessih  diaprés  nature}  celui  de 
It  êgiart  peitfle ,  èu  1 796;  dé  la  téte  étxj^Mib^ ,  en       ,  êl  M^nt 

■«Il      I  ■   ,  ,1    ,   :  ■  ■     '         I         ■  I .  1 

_ .  ■  •  t 

(t)  Antonello  floriisait  vers  Taa  i45o  j  Dominit/ne  ,  peintre  vénilicn  ,  se 
lia  d'aisitié  arec  lai  et  «pprit  sotf  secret,  ^a'il  cummaniqaa  k  Aodré  àei 

Oiiod  »  i^epiltAst.  4^  1^         foDeetioft  «n  «iKImv  dTilbitMi^,  fvpréMii-. 

Itnt  lê  Chriit  entre  I$9  lûrrûnf, 

1^)  «rMvsiiiUi^ori^  it/»/*  ,  naquit  t  Btti|^  1*  5  Jtnrirr  1743,  aprèi  aroir  fal» 
te'  prenaierM  éludes  ûsuas  différentes  br«i)cli«3  d«3  sciences  «t  des  atta, 
s'adonna  k  la  peinture   poar  laq^aeUe  il  se  sentait  beaucoup  de  disposition  ( 
il  eat  pour  lualtvE  an  peiAtre  9nifeot».mHDmé^  Dê^mh  ,  qai  peignit  enti  aaUrea. 

sftfl»,  4MnMMrvé-  ij  U  anaiion-d^^vill»  de  Oend.  )Bttvée  lit  4m  pnopès  «ipMes# 
«t  afin  dt  tatisTalM  loa  gpftt  décidé  ponv  lEw  lieiàx-ttts il  àlU  à  Twli  où 
dtaioe  dHt  yMMi.dè"ai»n  talent.   Après 'air«j»  lupmiwséewt  ol>ttqi,:plB- 

aieuTS  prix,  eatr'aatres  celui  de  peinture,  en  î'jyi  ,  il  reçnt  la  pt!!i5;ion  de 
TAcadéinie  de  France  à  Rome.  Ce  fut  à;in-,  -cite  ville  qu'il  travailla  eaviron 
sept    ans  à  VdXéeuUua    de   pluiiears    |;raDds  tableanx,    parmi  lesquels  on 

dt  l9  Sfl^  ^^m*  ^sH*o,  *  ^  Ç**  t9blcatt<  siposétf 

iPans',  A  ton'  mton  ^dUnlM,^  Âii  'fi«snt  bM«eoa|»  'd^oniitraV.  TStmiÀ^. 
aembM  «I  ÊbsiiÊ^  ptoresttnfl  dft  Vifaïaditaftis  royale  ,  il  fit  qoolqne*  grands  |«- 

Ueatax  ponr  le  B,oi  de  France,  entr'autres  la  F'estale  qui  fait  descendre  le 
Jfeu  du  ciel;  la   Naissance  de  Ja   Vierge  ;  Ja  Mort  de  Cùligriy  ;  Tobie  de  re- 
tmtr  ehtM  son  pérgi  Les  Jiteê  dm  fmlés}^  Oprp^iH^  ittér»  des  Gtacckés»  Hs,  Il 
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la  ïnèmb  dnii^  de  rinstliut  naLional  le  second  grand  prix 
.  .  peiiiliire  avec  un  logenieut  au  palais  des  beaux-arLs.  M.  iDuçq 
pariii  puur  liouie  eu  1807.  L'ambassadeur  de  Iraiice,  par  ordre 
du  vice-roi  d'Italie ,  lu  1  iouniil  lui  atelier.  Il  fît-plusieurs  tableaux 
pour  ce  Prince,  enU  autres  celui  expose  à  Faris  (  U  1810,  et  qui 
lui  valfjt  une  médaille  d'honueur ,  frappée  en  or;  un  autre  graïul 
tableau,  cxcculé  à  Romej  fait  partie  de  la  colkutiou  du  i'xuice 
de  la  Paix. 

Il  retourna  à  Paris  eu  i8i3 ,  et  fut  réintégrë  dans  sou  ancien 
logement  conservé  pour  lui  ptr  ordre  du  minUtére.  Mommd 
premier  professeur  à  PAcaii4iaxje  toy«k  des  boftiiz<«tt  A  Bruges  » 
U  Quitta  U  capiiale  4t  la  France  en  18164  De  retour  dans  m  pa- 
trie, il  t'occupa  asiiditënieiit ,  efiiona  aToue  eu  roccaaîon  d'ap* 
pilier  ses  productîonà  aux  différentes  ekpoiitîonê  qui  ont  en  lieâ 
depuii  cette  ëpo(|ue ,  dant  les  différenlet  TtUee  de  la  Belgique»  II 
fui  nonuiië  successivement  peintre  de  la  cour  de  8*  M.  le  Roi 
dei  Pays-Bai,  Memlne  eorreipondant  de  Pinatitiit  royal ,  de  la  - 
Société  royale  4dee  beaux-arts  de  Gand,  de  l^Acadëmîe  «royidé 
•d'Anvere ,  etc. 

Plusieura  coinpoeitMmt  liittorique»  de  M.  Dueq  loni  da^a  lu 
collection  du  prince  Engine^  à  M nnicli  ;  ia  Jfitit  '  et  VÂurorë 

^«ipjt  la  Mé^rtfélioH  de  Jésut'ClMsi  potfr  sa  Tille  oatale,  à  .Isfiilta  |l 
Brait  rené  on  attachement  dont  il  ne  cessa  de  donner  dej  prèave?^  roar- 
qnaates  ,  en  prenant  soas  s:i  prutectioa  ceax  de  $eA  jeunec  ro;up&tnotes  qai 
aUaieot  te  perfectionner  à  Farù  dans  l'étade  des  beaux-axu.  11  les  récurait 
«veo  bunté  «t  sans  rètxibotioa  son  écolè  j  leurs  projprèi  étsieetsa  plu  deiiM 
técompeoss.  pmnt  tàmtlgiitat  ta  istcaUnsiiwaaa  à  rAeadémië  ds  Bn|eé«  il  00m* 
ptoaa  «t  nÊAt  à  estia  iasdtatioB,  on  tables»  MpvAteatant  rOrigUt*  'dm  ia  ISrài* 
ttire ,  <iflht  dalunile,  rendu  d'aae  teanièiÉ  natmilla  éttatafal».  M.  Yen  Seee^em 
a  fait  graver  un  St.  Sebastien  ,  d'après  un  tableau  de  Surèe,  qui  fuit  partie  de  sa 
riche  colleetion  ;  il  en  a  offert  le  produit  à  l'Académie  rnya'e  Qand  dont  il 
est  an  des  directeurs  ;  k  graTore  A  4té  iaita  par  M.  Mauaa  é'iiprès  le 
dtMÎa  «le  JVL  Oe  Canwer  aicifi.  ^ 

OoM  la  cansalat  4e  toapsrte ,  poec  éivfe  na  dai  Adtainistimtevii  de 
Matèa  cantrai  das  arts  à  Vaiis  ,  il  mat(dat  «atta  pista  «nraà  la  plot  fnadf 
^  distinction.  NoBiné  tm  sjg^  *  iPiiaetciur  da  fiaole  êa  Beaux-ÂHs  df 'I!iaaiBa,« 
à  Rome,  il  ne  pSrtît  pour  cette  destination  qn'A  la  fin  de  rannée  idoi» 
Pendant  le  coors  de  son  Administration ,  il  fut  admis  au  nombre  des  sst« 
respondans  de  Tlnîtitut  ,  ci  décoré  de  la  croix  de  Jn  légion  d'honneur. 

I>ésirant  faire  de  1  école  des  beaux  arts  de  iFraoce  ,  À  Rome,  an  des  plus 
liaaas  étsblissaBiSBt  da  ea  genre ,  fl  «ditiat,  «a  échange  du  pdais  patt  «oa» 
vsaaUa  oft  aile  était  pisaéa»  la  Tilla  Médiats,  loesl  iSpsdsaa  ivm  ltt<im«| 
fl  fiima  aaa  des  plai  balles  callsalisM  fili  fvisteot,  de  iiataet,  baltes. 
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dtcoreiit  le  palais  de  SL  Clond  (i)  ;  nous  avons  distingué  aii 
salou  de  Gand  en  1817  P^énua  sortant  de  la  mer  cl  Narcisse; 

1  la  première  est  au  muéëe  de  Bruxelles;  le  portrait  du  peintre  dans 
sou  atelier  à  Rome  «t  celui  de  M.  De  Meulemeester  daiia  lea 
loges  du  VatiGan,  se  trouTent  an  cabim  de  M.-  Van  Kuerae» 

'  k  Bruges  j  le  'Mariage  d'Angélique  H  MiAr ,  appartient  à 
M*  X/EclttM  daiia  la  même  Tille,  tableau  qui  lui  mérita 
de  la  part  de  la  Soelëtë  lojrale  dès  BeauirArts,  un  mëdailloii  d*6r^ 
attr  laquelle  ëlak  graT^  : 

QroD 
ly.  ABiom 

ANOlfMCJiK  AT  UOMM 
yOBTA  ET  mB 

M.  Ducq  a  peint  pluswnrs  tableaux  pouf  les  ëglises  ;  ad  ftombofe 
'  de  ses  plutf  beaAx  portraits  en  pied ,  se  distinguent  ceux  de  M.  le 
baron  de  Kererberg ,  gouverneur  de  la  Flandre  orientale,  en  i8x9, 
et  de  Madame  son  ëponse.  Le  Jean  van  Eyek  dont  nous  offroitfs 
la  gravure  au  trait,  ainsi  ^^u'une  F^aitoUon^  appartiennent  à* 
tX.  AA.  RR*  et  I.  le  ^Ihce  et  la  Princesse  d^Orange. 

,lMis«nli«Ci,  «le.  voaMs  snv  TsDtiqiM.  H  mît  toos  i«s  sofns  KirnêtiétU  «m* 
pUcsniettt  cottOMide  et  agréable  aux  pensionaaires ,  y  établit  une  biblivlliéqi^e 
1  leur  osage  ,  et  réunir  font  ce  qpiû.  jugM  leur  être  aéceittin  pour  eonti- 
Bner  leurs  études  avec  iuccèi. 

II  EDonrat  subitement  à  Boue,  le  9  Février  1807  ,  regretté  de  tonc  ceax 
qni  l'ont' eonna ,  son  iBstraetiott  «t  soit  earkclèn  aittidils  Ikbaient  lenrt  déllcelf 

'rien  n*ég«l«'  f  «tiadwaieDt  ^a'il  postait  à  sss  aJbis',  et  le  i^aisit  qa*il  éproti- 
vwl  A  les  ebliger. 

'  Aprèi  Ta  mirt  de  Snvée ,  s0s  compatriotes ,  ptt'  mcoiâiaitsAice  et  potfr 

Tendre  iomrnagp  k  son  prand  talent ,  élev*>rpnt  tm  nontinient  à  sa  mémoire  » 
en  pinçant  sou  buste  en  marbre  an  Pan'.bLOLi.  Ce  m  un  a  ment  a  été  graVé 
•oas  la  direction  de  M.  J.  dcf  Uealem«esrer  de  Bruges,  actuellement  pr6- 
fetienr  de  grtvoie  4  1*Aeadéiiiie  royale  d'AaTan  ;  cèt  artitte  est  celai  de  nos 
grstreais  Belgn  qni  soutient  avec  le  pies  d'&eDBeacl'aadtane  répntuthm  de  iiotnt 
éeolni  il  s'ooenpe  dans  ceisoaiettt  de  la  gravaie  dé  5s  deSdns  fidts  par  lnl>niéai4, 
diaprés  lés  peintures  de  Rapluifl  dans  les  loges  du  Vatican. 

O)  Ces  compositions  sont  gravées  dans  îcî  -.'frr:a?rf  ^Tnu'i»  tîe  Paris  tout.  IX 
et  X  ,  planches  lio  et  i8  ,  ainsi  que  deux  au  lies  •  la  première  lui  fit  obleoir  le  se- 
cond grand  prix  00  peinture  »  et  représente  ^Intiochus  çui  envoyé  ù  Scipion  dtTs 
«  «nBaaxedSMuw  ^rgé*  d«  ha  rêMirt  sbn  Jils  fait  prisonnier  sur  mer;  l'autre 
M«iéagr9  çtd  riêhf  w»  prUret  de  set  perems }  tour  L.pliuioliift  t.,  4t 
Kmie  VBL  pianeb»  67. 


J  by  Google 


Diguizeo  by  GoOgle 


V  f.  y'  .lit  '\  , 


li*   »  ' Dî^C  ,  ?     .1  '01*    ir«*  iî  3 

'    ' ,     . .  .  ■    ,    -  1        .  .  '< 


• 

•J 

* 

:  ih  , 

l 

i        4  t  >  1;   '  j 

.-.r.siju  .,.1  »,:  (.♦  •i>  du  t'  ^'  ''i 


•  r 


!« 


n  vlU  j^iMi'*!*     l'i  «     *   *  tics  aji;'i' 

ni  <  .   (  •        -  ■  '  ' 


•  I 

1 . 


4 


Digiti^uG  Uy  Google 


\  .  »  ■  *    ■>  » 


%     •  • 


■  *  < 


t  » 


r 


>  : 


* 


*  • 


Digitized  by  Google 


(5) 


1 


Planche  3*"%  —  Gmliaume  I.  Prince  ^ Orange^  dei^ant 
Hmhyze  et  les  factieux  de  Gond,  intercède  y  en  ^an* 

née  1578,  pour  les  prisonniers  catholiques ,  arrêtés  et 
détenus  au  mépris  de  la  P^acijication  $  tableau  de 
M.  Van  Brée. 

La  Pacification  dé  Gand,  signée  en  1676,  entre  les 
députes  des  Etatb-génerajix  de  plusieurs  provinces  me'- 
ridionales^ceux  de  la  Hollande  et  de  la  Zélande»  et  ceux 
de  Guillaume  I,  Prince  d'Oiange  y  avait  consacré  des 
principes  de  tolérance  9  où  Pexercice  libre  et  public  de 
ia  religion  romaine  t'iait  iurmeiicmeuL  stipulé  pour  la 
Flandre  et  le  Brahant. 

Le  parti  de  Hembyze  et  de  Ryhove»  deux  factieux 
d^abord  unis,  ipais  ensuite  divisés 9  dominnit  k  Gand 
par  la  terreur;  ils  étaient  mécontens  des  principes  de 
modc'ration  (jue  jjrofessait  le  Prince  d'Orange  ;  ils  en- 
coururent sou  iodignation»  lorsqu'au  mépris  du  trâîté^ 
ils  arrêtèrent  et  emprisonnèrent  de  vive  force,  en  1577, 
les  év^ues  de  Brujses  et  d'Tpres  ainsi  que  plusieurs 
seigneurs  catholiques  qu'ils  supposaient  favoriser  le 
parti  espagnol. 

Depuis  ce  tems,  Guillaume  ne  cessa  d^exprimer  son 
mécontentement  $  il  vint  plusieurs  fois  k  Gand  afin 
d'obtenir,  soit  par  la  persuasion,  soit  même  par  desmei* 
naces ,  (^ue  les  t'\  (  (^ucs  et  les  sei*:;neurs  fussent  mis  en 
liberté^  déjà  même,  par  sa  persévérance,  il  avait  ob- 
tenu cette  justice  pour  quelques-uns ,  et  des  adoucisse* 
mens  pour  d'autres;  presque  seul,  k  cett^  époque,  il 
se  montra  dans  nos  provinces  le  protecteur  du  culte  catluH 
lique,  dopt  l'exercice  publLc  y  éuit  assuré  par  le  traite» 


(6) 

Cependant  les  démagogues  deGand,  exrît<fspar  Hem? 
})pe  y  refusèrent  d'abord  toute  espèce  d'accommodement  ^ 
ih  ne  voiiliireQt  même  paf  accéder  k  VédU  perpétuel^ 
ajgné  par  do9  JiOin  ^  mi  no»  à%  Philippe  II  j  qui 
reconnaissait  les  principes  de  la  PaciiicaîioD  ;  mais  j  celle 
fois^i,  ]e  Prince }  par  l'^cendant  de  ses  vertus  >  de 
Bes  seirvices ,  de  sofi  iiom^  et  par  la  loyauté  de  soa  ca-r 
Tactère,  obtînt  qu'une  commbsioii  i&t  nommée  dans  le 
sein  du  Magistrat,  pour  aviser  k  Padhésieii  au  traité  ; 
cet  acte  fut  eutin  si^ékU  niaisQ|i'de-vi}ley  le  ;6  Dé-r 
pembre 

'  Hembyse  et  les  sieiii  p'en  xefusaient  pa»  moins  1^ 
inise  en  liberté  des  prisonniers  ;  le  Prince  fit  de  nou^ 

Veaux  elToLts ,  et  son  frère  s'ètaut  joint  'a  lui ,  ils  obtin- 
rent que  ces  illustres  prisonniers  fussent  conduits  a  Ter^ 
mondej  ce  ^i  l(Bur  sauva  la  vie    leur  pvocura  la  libertéf 

Tels  sont  les  faits  recueillis  par  Phistoîre  et  con^ignép 

dans  les  auuaics  et  les  arcbives  du  tems. 

L'^artiste  a  choisi  le  moment ,  où  la  commission  mu-? 
Hicipalc ,  dans  la  salle  du  trône ,  comme  on  }a  nomme 

aujourd'hui ,  adhère  au  traité  de  Don  Juan.  Plusieurs 
îuemhres  sout  occupés  a  apposer  leur  signature;  les 
trompettes  de  la  ville  s'apprêtent  pour  aller  promulguer 
Padhésioni  la  bourgeoisie  armée  ^  eiiseignes  déployées , 
H  été  convoquée  dans  l'hèteL-de-ville ,  pour  pssiiter  au 
cortège. 

Le  Prince  a  fait  amener  les  prisonniers  dans  la  salle 
même  $  il  s^est  placé,  Pacte  dWhésion  a  la  main,  comme 
vu  génie  tutélaire  ,  entre  eux  et  la  commission  munici-r 
pale  ;  »vous  adhérez,  seinble-t-il  dire  avec  calme,  au 

>>  traite'  de  Don  Juan,  et  vous-mêmes,  vous  violez  la  Pa-» 
p  citication  ;  aussi  longKems  que  vous  ne  mettes  pas  eu 
^  li^né  lej^  prisonniers  qu9  vous  détenez  injusteme^»  n 
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Hembyze  frémît  de  rage  y  et  froissant  de  la  jMa  dr<Mte 
Pacte  de  la  Padficatioà  y  il  regarde  le  Prince  ^  Itti  rè-» 
proclie  sa  modérations  n Cette  religion 9  ces  prêtres,  ces 
»  partisans  de  PEspagne  que  vous  deiendez  aujourd'hui.** 
»  un  jour  vous  kur  devrez  ia  mort.  »  (1) 

Jean  Casimir ,  Prince  Palatin,  placé  k  la  gauclie  du 
Prince  d^Otange ,  aenble  partager  les  sentimens  du  fou- 
gueux Gantois  ;  la  physionomie  -ouverte  de  Jean  de 
Nassau 9  prouve  (|u'il  partage  ceux  de  Guillaume,  son 
frère;  il  appnye  les  prières  de  la  dame  Van  Steegers^ 
tandis  ^u'un  antre  Seigneur  présente  les  en£ans  dn 
François  van  Halawyn ,  seigneur  de  Sweveghem* 
Parmi  les  autres  piisonniers  ou  reconnaît  Rithove, 
e'véque  d'Ypres,  qui  assista  le  comte  d*Egmont  sur 
Péchafaud;  k  aa  droite  Driutius,  évêque  de  Bruges» 
.  li'ecdësiaatique  qui  a  là  tèfie  un  peu  iniss^  y  est  le  curé 
de  Deerlyke;  Phoiùme  b  la  physionomie  stoïque,  est 
Mas^imilien  de  Vilain,  seigneur  de  Rassenghien;  celui 
qui  lui  parle,  £st  François  de  Schoutheejte,  grandfhaiUif 
de  Courtraî» 

Sur  le  banc  des  éclieyins,  Hembyze,  second. persoii» 

nage  de  la  si  i  ne,  est  facilement  reconnu;  celui  qui  est 
assis  surl^  chaise  inarqu(^e  du  millésime  1578,  est  Josse 
Codde,  édievîn  de  la  Keure;  Pécii«vin  des  Parchonsy 
qui  parle  II  Hembyse^et  aemble  lui  rappeler  ses  éermens^ 
est  Gilles  Borluut,  ami  du  Prince ,  attaché  au  parti  mo» 
déré  ;  Péchevin  qui  signe,  est  Josse  Tiiest;  parmi  les 
autres,  on  remarque  Jacques  CahiUiau,  Jean  Dam» 
man ,  François  van  der  Haghen  \  le  premier  k  gandin  * 
du  spectateur  est  Jean  yan  der  Cruycen ,  graito-doyen 
'  '    1     ■  '-■ 

(t)       malbeaveos  Priace  la  doit  saii<  douta  Aa  g<éai«  iaEemal  4|ui  s*ia|» 
aM  M  «dtn*  Ml  fMr«racn«at      PkHppe  U  ;  vuâ»  Uf  ««elétîtstîgMt  belget  p 
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de  la  lïOitrgeoisie  ;  Liëvii)  van  Casede'et  Midiel  Tau 
.Houten,  de  la  pari  des  métiers  (^tueirin^en  ende  ainbach^ 
ten)'y  pour  celui  des  tisserapds ,  Liévin  de  G]?ave  et 
liiéviB  de  Herdt  $  le  ministre  pabteftiixit  qv'oja  recon-  • 
naît  \k  son  bonnet ,  esl  le  trop  turbulent  Jacques  Kei* 
medonck;  a  sa  gauche  est  Migbcm,  capilaioc  de^  i;aiv 
des  et  grand  ennemi  de»  çat^^oliques*  Un  gcand  nombre 
de  ces  noms  est  historiquement  connu  dans  nos.annalesj 
plusieurs  de  leurs  descendans  existent  encore* 

Des  quatre  drapeaux,  le  premier  à  gauche  du  specta^ 
teiir,  appartieut  k  l'époque  même,  et  se  conserve  en- 
core a  la  maison-de-vilie  ;  le  deuiûème  est  le  drapeau 
,de  Hembjce;  le  troisième  ^  un  ancien  drapeau  de  k 
confrérie  des  arquebusiers  ;  le  quatrième  ^  le  drapeau 
•des  archers. 

Dernère  le  Prince  ,  a  sa  gauche,  se  voit  Seulement  la 
tète,  de  Mamix.  de  Sainte  Aldeg<mde}  il  y  a  en  outre  un 
grand  nombre  d^autres  portraits  ;  celui  de  Guillaume  1^ 

iB5t  d'après  le  tableau  de  Miereveldt ,  conservé  a  La  Haye , 
que  S.  M»,  notre  auguste  Monarque^  a  fait  envoyer  au 
peintre* 

La  scène  se  passe  ^  comme  on  l'a'déjli  dit^  dans  la 
salle  du  trône;  un  dais  est  placé  au  fond;  le  portrait 

de  Philippe  11  en  a  e'té  anaolié;  on  voit  aussi  une  ni- 
che, où  les  mots  Karolu^  Quintus  indiquent  que  la 
sutue  y  qui  n'y  est  plus ,  était  celle  de  cçt  Empereur,  que 
les  factieux  ont  abattue ,  tandis  que  celle  de  Philippe-* 
Ic-beau ,  son  père ,  qui  pendant  sa  vie  avait  joui  d'une 
plus  grande  faveur  populaire,  a  été  conservée. 

Ce  Utbleau,  d'environ  22  pieds  de  largeur  sur  18  de 
bauteur,  a  été  donné  par  S*  M.  le  Roi  a  la  ville  de 
Gand ,  et  sera  placé  dans  «ne  des  salles  de  rbôfelr» 
de-viilc  ,  où  la  àcène  eut  Lieu. 
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M.  Mathieu  vam  Brée,  uac^uit  à  Anvers;  et  y  fit  i  TAoadëmie 
»cs  première*  itaàtê  continuëet  ensuite  Paris,  sous  M.  Vincent. 
/Wx  mort  dè  CéUM,  sujet  du  concours  de  «798  ,  donna  4  so« 
égards  de  grandes  espérances;  retourné  ^uelcjue  tems  après  dans 
sa  Tille  natale ,  il  y  fut  successivement  employé  par  le  magistrat 
et  par  celui  d*Amater4am  i  pour  exécuter  de  ^ands  tableaux , 
relatifs  à  4«s  circonstances  remarquables.  Parmi  le$  produc- 
tions capitales  de  M.  Fan  Brée ,  se  distinguent  deux  sujets,  'dont 
l'un  repréaenle  le  tùvge  au  9ùrt  des  jêitnes  AtAéniea/ies  dévouées 
€m  MêiêQtaurèf  Fantre  is  d^art  de  Rêgttittgpaur  Carthage.  Non» 
gîterons  plus  pprticuliérement  de  ses  autres  tableaux ,  \9Bt^i4m9 
de  Saint  jiugmtin,  peint  pour  une  église  d'Anvers;  la  Piscine ^ 
pour  M.  le  docteur  Harbaur ;  le  Duc  de  Brunsfvyck^  sur  son  lit 
de  mort;  le  Dévottémeat  de  Jeanne  Sédus^  pour  M.  le  baron  De 
ILeverberg ,  etc»  ;  il  a  peint  par  .oïdie  de  3*  M.  le  Mt^ouemeni 
de  Fan  det  We^^  Boui^uemaitfe  deLejde>  Cett#  Taste.compor 
iition  a  été  exposée  an  salon  de  1817  et  elle  emli^Ut  aujourd'hui 
la  maisonHle>Tille  de  Lejde»  La  société  royale  des  beaux-arts  lui 
décerna ,  lors  de  cette  exposition ,  une  médaille  d'or. 

Ce  peintre  a  enone  produit  un  trèaigrand  nombre  de  portraits, 
et  son  pinceau  facile  a  voulu  «'essayer  dans  dififérens  génies,  comuo 
dans  les  manmee^  les  iniérieun  g  etc.  Son  iipagtnatipn  féconde 
lut  fait  créer  souvent  de  grandes  compositions  ,  qui  ont  le  double 
mérite  de  l'invention  et  de  l'it'propos;  t^est  ainsi  .qu'il  présenta, 
dans  le  tems ,  i  un  personnage  Illustre ,  les  manœuvres  de^  la 
flptie  sur  l'Escaut  devant  Anvers  $  cette  production,  exécutée  dans 
l'espace  de  quelques bepma » Ittt  apeneiUie  avec  distinction,  et 
l'ariis^e  reçut  pour  récompense  une  b9gut  contenant  nn  beau 
camée  antique  d'une  grande  valeur. 

M.  Van  Brée  iiomipë  par  S.  M.  le  Koi ,  premier  professeur  de 
peinture  à  la  nouvelle  Académie  royaje  d'Anvers  «  est  inttnbrc  de 
rinstitut  royal  et  de  la  Société  royale  des  beaux-arts  de  Gand.  Le 
Prince  héréditaire  Ta  nommé  son  premier  peintre  ;  il  e«t,  parmi 
nos  artistes,  un  de  ceux  qi|î  se  sont  le  plus  occupés  à  répandre  la 
lithographie  ;  son  ouvrage  qui  reproduit  »  par  celte  méthode ,  un 
grand  nombre  de  statues  antiques,  n'est  pas  le  moindre  de  ses  titres 
à  l'estime  publique.  M.  Van  Brcc,  dans  ]r  force  de  son  talent, 
est  âgé  d'environ  48  ans;  S.  M.  vient  lout  n-ceinineiit  de  lui 
accorder  la  faveur  dont  jouissaient  déjà  MM.  André  Leus,  Om- 
niegnnck  ,  Odevaere  et  Pieittemui  ;  il  est  uoiomé  chevalier  dç 
l'ordre  du  Lion  fid^i^ue» 
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ntnclie  S*^^  Phèdre  dêi^oilant  s&n  eritM  it  Thésée  t 

tàbkau  de  M*  Odevaere. 

Phèdre ,  fille  de  Minos  et  mariée  a  Jliésée  ,  était  enfla  m- 
iuée  de  Paniour  le  plus  violent  pour  Hippoljte  ,  fruit  du 
premier  hymen  de  son  ëpoux  avec  la  rane  des  Ama« 
zones  :  dans  le  délire  de  sa  passion,  elle  osa  faire  au 
vertueux  fils  du  héros ,  compagnon  à^Alcide ,  l'humiliant 
aveu  de  sa  ilaiiitiie  incestueuse  :  Hippolyte  épouvanté 
it  fui*  Bientôt  la  crainte  que.  Thésée  n'apprenne  toute 
Fhorreur  de  son  crime  ^  a  remplacé  dans  l'iune  de  cette 
malheureuse  reine ,  le  feu  du  plus  hrèlant  amour.  Le 
soin  (le  son  inipiiiiité  ne  lui  permet  plus  de  rien  mé* 
nager  :  Hippolyte  est  accusé  auprès  de  spn  père^  c'est 
lui  qui ,  dit-HMi  ^  a  osé  déshonorer  la  reine  par  de  cri*» 
minels  désirs  ;  c'est  lui  ^i  a  voulu  jeter  Vinf^mie  sur 
la  couche  paternelle  !  Thésée  ne  se  possédant  plus  a  de^ 
mandé  vengeance  aux  immorteb^  il  s'est  adressé  au 
lUeu  de  l'Océan  : 

»  £t  toi,  JieptUM,  et  toi,  «i  |anuii«  pion  cowage 
•»  DHnÛinie»  Msaatnit  nettoyv  ton  rivage , 
»  Souviens- toi  que ,  pour  prix  de  mes  ejQorts  heureux  » 
»  Tu  prpmii  d'exaiiim  le  proinier  de  met  vaiutr 
»  

9  Je  t'implore  aujourd'hui  :  yeiige  un  Dialheui<e«U( p^e» 
I»  J'abandonne  ce  tiajtr^  à  toute  ta  colère,  » 

Racine,  Phèdre,  mU  IV  ,  «c.  3. 

Ces  vœux  h  peine  formés  ^  déjk  sont  accomplis  :  Hip» 
ppfytê  n'est  plus  ;  ses  memhres  déchirés  sont  épars  sur 
4es  hords  de  la  mer  :  le  roi  l'apprend ,  mais  ^u  m^me 
instant  il  sait  que  son  fils  n'est  pas  coupable,  que  son 
épouse  seule  est  criminelle  ^  et  que  vengeant  dle^ 
même  ses  forfaits ,  ell€t  se  donne  la  mort  :  c'est  ce 
moment  t^rihle  que  le  j>eintre  a  voulu  rendre* 
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L'eBGeQ»  fump  encore  sur  Pautel  consacre  k  Neptmte,^ 

qui  vient  de  recevoir  la  fuîjeste  prière  trop  tôt  exau-» 

cé^  :  la  douleur  déchire  le  cœur  de  Thésée;  il  s'ao-»  . 

cusCy  ainsi  cjue  les  dicuK,  de  la  mort  affreuse  à^Hip^ 

pofyte  :  Arieie ,  que  lliymen  allait  unir  au  bëros  *iqul 

^'est  plus  y  vient  d'être  ramenée  auprès  dn  i?oi ,  a  qui 

de'soiiiiais  elle  va  tenir  lieu  de  fille,  par  Théramene ^ 

triste  porteur  de  la  jdus  malheureuse  nouvelle  :  Thésée- 

Va  entendue  cette  ctudb  catastrophe  ^  inunobile  ,  t% 

muet  y  il  serre  douloureusement  la  main  k  celui  qui 

vient  de  la  lui  apprendre  ;  Phèdre  approche  ^  Aricie 

craintive  cherche  un  asile  dans  les  bras  du  roi  :  tour-r 

mentée  par  les  remords  >  la  fille  de  Minos  dévoile  k  son 

époux  le  crime  affreux  dont  elle  est  conp4»le  : 

Les  momens  me  sent  chers ,  éoai^iU^moi ,  Thitéû  : 
»  Cest  moi  qui ,  sur  ce  £ls  chaste  et  req^tueia, 
)»  Osai  jeteF  un  œil  profane ,  incestueiix. 
»  Le  Ciel  mit  daQ»  mon  sein  une  ijamipe  fuueffte* 

« 

3^-   »f 

9      fer  aurait  de|A  tranché  ma  destinée  ; 
»  Mais  je  laissais  gémir  )a  wlu  tonpçonoée* 
3»  J'ai  voulu ,  devant  vous  e]q>osant  ynes  repnordsj 
>  Par  un  chemin  plus  lent  descendre  chei  les  mortir 
»  J*ai  pris ,  fat  lait  couler  dans  qies  br41ai|t^  veinée 
3»  Un  poiabn  que  Médée  apporta  dans  Athènes. 
»  Déjà  juiqu*à  inoU  cœur  le  venin  parvenu , 
a  Pans  c^  conr  expirant  jette  un  frpid  inconnu. » 

Racinb  ,  Phèdre  »  oc/.  Y,  se.  dem^  . 

La  scène  est  k  Trézène ,  ville  du  Péloponèse. 

]Les  hgureu  de  ce  tableau  sont  de  grandeur  naturelle* 

M.  J<nteph'Dem»  Odetfwrt»  né  à  Bruges  le  a  Octobre  1778 ,  fit  dans 
flette  ville  ses  humanités  au  cDlIé|^e  des  Âugu^tins,  et  fréquenta 
]e  cours  de  l'Académie  4e  dessin  où  U  obtint  |e  premier  pri^ 
fm  1796»  Ipamëdiatemenl  nprès  il  partit  pour  Paris,  suivit 
quelques  mois  les  leçons  de  M.  Suvée  et  entra  ensuite  à  Técole 
4e  David  y  où  il  travailla  jusr^u'ifn  1802;  en  Septembre  i8:>4,  il 
•htin(  la         ^ri«  4«  peintUfe^il  1«  M^t  do  pepfiopnaire 
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jgommsmaii  à  Rome  ;  le  êujet  était  la  mort  dè  FAocio»  , 
(  vojex  iéê  Annaleê  du  Musée ,  tom*  IX*  pl*  7>  )  la  ville  de 
Bruges,  à  cette  occaeion,  lui  fit  «ne  réeeftimi  magnifique  et  l'Âca* 
dëmie  lui  dlcerma  une  médaUle  d'or. . 

L'annëe  enivante  U  m  rendit  en  l'Italie,  où  ,  en  i8tt ,  ijl  9x4- 
cutadeux  grands  tableaux  à  fresque  pour  le  palait  Quirinal  (  Monte 
GaTallo);  le  aujet  du  premier  était  RomiUttS  remportant  Us  di'^ 
pouiUes  opimesj  le  aecoud  iee  Grecs  et  les  Troyeas  se  dispU' 
tant  le  corps  de  Patroele;  aprèa  nn  aéjour  do  huit  ans ,  M.  Otïe- 
PMcre  quitta  Rome  ;  i  son  retour  on  France  11  eompoia  direra 
oiivrag^a,  pour  lesquels  Napol^n  le  gratifia  d'une  médaille  d'or^ 

Eu  1814 ,  il  offrit  au  Roi  des  Pays-Bas ,  alors  Prince  Souverain , 
une  esquisse  représentant  /'l/>i/o/«  d*UtreelU,  et  peignit  ce  taj 
Ueau  en  -grand  po&jr  la  salle  d'audience  de  S.  M.  à  Bruxelles* 

Homme  peintre  dù  Rot,  en  t8i5,  il  fut  chargé  de  retracer 
l'Instant  o4  le  Prince  liéréditaire  des  Paya-Bas  est  blessé  dans  la 
journée  de  Waterloo. 

La  Société  royale  des  Beaux-Ârts  et  de  Littérature  à  Gand  » 
décerna  à  M.  Odevaere,  membre  de  la  classe  de  peinture,  un 
médaillon  d'or  lors  de  l'exposition  de  ce  grand  tableau  itu  Salon 
de  1817, 

Cette  médaille  porte  pour  inaerlptlon  ; 

QirOlD  ' 

WUiHBZim  AVniACX  ET  fltrOK. 
TIBTirrBM  BBIiUCAlC 
TAWriA  BZJPRnUSlTDO 
IKTBR  FBIKCIPU 
KBOLAB  BBLO.  nCTOBB& 
ADBirMBRABI 

MBBmr 

Deux  autres  pièces  ont  été  également  exposées  à  Qand  $  l'une 
représente  H/qtAnei  présenté  au  pape  Jules  If,  par  le  Bramante  ^ 
et  l'autre  le  martyre  de  St,  Laurent.  Parmi  ses  principaux  portraits^ 
on  compte  celui  de  S.  A.  R.  le  Prince  héréditaire  d'Orange ,  gravé 
par  Lignon.  Plusieurs  de  ses  tableaux  ornent  nos  églises.  Ceux 
qui  sont  actuellement  exposés  au  Salon ,  seront  gravés  et  décriu  dans 
ce  Recueil.  M.  Odevaere  s'occupe ,  dans  ce  moment,  d*un ouvrage 
sur  l'état  des  Arts  en  Italie,  depuis  leur  renaissance  jusqu'à  R»- 
phflël ,  et  d*une  traduction  de  la  vie  de  ce  grand  peintre. 

M>  Odevaere  est  membre  correspondant  de  riq»titut  royal  ^  sX 
cheysilier  de  Tordre  du  Lion  Belgique ,  depuis  i8i6« 
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^hnche  '4*^*  —  Méàaitlè  eoHsaùréè  à  pBne&uragem&U 
de  l'Industrie  Nationale  ;  par  J*  BrâeiuU  ' 

S.  M.  nom  Soùvèràin  bien-aimé,  tôtitani'  conùaitrè 
toutes  les  ressources  de  son  royaume  sotis  lie>  rajijbit 
de  Flndustrie  Maniifactufière  des  habitans,  a  décrète 
le  1  Août  1019^  ^u'k  des  époques  déterminées  y  et 
successiveïnent  dans  différentes  vilk»,  il  y  aurait  une 
exposition  solennelb  d'objets  provenant  des  fabriqués 
nationales.  Les  honneurs  du  premier  Salon  ùiA  été 
accordés  a  la  viiie  Je  G  and.   *  r  '     *      '  * 

Des  médailles  d'encouragement  ,  en  6v  eu  Argent 
et  en  bronze  senont  déoeméea;  c^est  \  k  Société  n^ak 
des  beaux-Arts  et  de  Littérature,  k  Gand ,  queB.'E.  \t 
Miiii^^tre  de  Tlnslniction  Piiljliqne,  de  l'Industrie  IN;)- 
tjoiiale  et  des  Colonies ,  s^est  adressé  pour  avoir  ua 
projet  du  type  et  des  inscrî^fions  ^  là  Société  ayant 
publié  un  programme  j  Ta  transmis  k  plusieurs  4e  ses 
membres ,  et  c'est  de  l'ensemble  de  ces  projets  que  le 
miiiiâtcre  a  forme  celui  que  M.  Braemt  y  de  Gand  > 
membre  de  la  Société ,  a  été  chargé  d^exéouter  ^  eti 
'  dont  nous  donnons  ici  la  gravure  au'titàit; 

])*un  côté  la  Belgique,  caractérisée  par  le  diadème 
et  l'écusson  aux  armes  du  royaume,  est  assise  sut 
ta  troue  antique^  appuyé  contre  la  tige  d^uQ  Oranger ^ 
et  couvert  des  rameaux  de  cet  arbre  qui  est  devenuiparmi 
nous  Pemblème  du  '  pouvoir  tiitékire  ;  elle  pr^sentii 
une  couronne  de  laurier  k  Tlndustne,  persosnîfice  pajc 
un  Génie  vu  dt  f)out  et  en  iace  j  nue  ruche,  qu'il 
porte  de  la  main  droite,  est  le  symbolç  convc'uu  dé 
l'Industrie  )  considérée  danS'rtouts&isea.branûheat)  ms 


(  v4) 

âppelcr  i^atteï>tion  plus  particulièrement  sur  l'une  (jué 
sur  Tautre. 

'  Sur  la  9/9^^9 1à^^imm  mUimmu  »  indiipiw:  lé  coiif 

inercè,  la  nayigttUm  et  Pagriculture.  Les  kttm  initia- 
les ScAliD.  et  Rhrn.  inscrites  sur  deux  urnes,  désignent 
jbatuxeilemejit  ks  ài^ixi.  |^ûeft  rpjfaùnie* 
La  légfsoile  porte  t      .  . 

L'çxergue  t . 

Sur  le  revers  seront  graves,  nom  de  la  ville  où 
^exposition  a  lieu  et  le  miiiésiiue,  ainsi  que  le  nom 
du  âibiieant  hotiore'  à^nn^  ées  médailles;  Pindication 
de  son  doviicile  et  du  gme  de  son  Industrie ,  récom» 
fiaaé  et  encotinc^é*  « 

M.  Joaeph  Bracmt^  né  à  ,  le  i5  Juin  1796,  fit  ses  pre- 

mières études  d*  dessin  à  TAcadémie  de  celte  ville.  Une  vocation 
toute  particulière  l'ayant  porté  à  s'adonner  à  letude  de  la  gra- 
viuc  ,  il  s'exerça  ptn d an t  quelque  t<  nis  à  cel  arl  sans  autre  martre 
que  lui-ni(^me  ,iiLse  détermina  au  guire  particulier  ^tti  eouiprend 

)es  in<;(iaiiieS. 

Etabli  à  Bruxelles»  il  s'y  appliqua  davantage  à  l'étude  du 

dt'S^in  .  dfimicllié  (  hcz  M.  Vt  i  hulsl  (î^  ,  il  suivit  à  l'Académie 

(1)  M.  V«rbuUt,  peintre  de  S.  A.  R.  1«  Prince  ti'Oratfge,  ▼ieat  de  mourir 

«Man9t4aiMtpal«'l«6iw  de  stf^tvlint.  Hft  ft  AfaUiitfea  1775.  U  Ét 
•M  pvemië««p  étndfs  à  VAeaddimc  de  ladite  ville,  «*éuhUi  à  Broiellei  ,et  foC 
ftommé  profttaemr  à  TAesdenie  de  dessin ,  iift  U  eawça  eetie  foaelien  avec  beau- 
Coup  d^ottdeor  et  d^aeli<iM^'  Cetpeiltse  eKetlIsit  ftartleaUèrenient  dani  le  genre 

'du  poTtTJÎt  :  les  plus  Tvmarqnables  tout  cenx  de  S.  M.  le  Roi  -,  qn'îl  peignit 
p  ar  sa  ville  natale,  de  LL.  AA  RK.  le  Priiico  d'Orange  et  le  Prince  Frédéric, 
exposés  à  la  Société  de  la  lK;yauté  à  Brux^Ht;».  Qaaîrn  tableaux  de  cet  artiste 
|«iu  «a  cabinet  d^  S.  A,  R.  et  1-  la  Princetse  d'Ofaage  ;  p^fifni  «fMi»  cai>iaeti 
eentieimeat  de  set  eaTrages«  enir'ai^res  celui:  de  M.  le  baron  D*|roegTCVst^ 
de  M.  Bennesiy ,  été.  ete. 

-  ll»,Teifaabt,  mraaire dctoBeteMâtefll» êe  tad, eit «Mdé lejS  mdl  tle^. 
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royale  1m  Idçon»  de  ce  ]^n>fe«seiir  ^iii  lui  lerrit  de  ^ide  dons  U 
carrière  où  il  renaît  de  s*âanoer. 

f  j|.  ^neffit  etMija  le»  premières  foten  dç  aon  taknt  en  né» 
cttUnt  pliuleura  médaille^  particullèret,  iee  ancoèt  lui  mërttèreiit 
bicntdt  d'être  «loceieivemeiil  désigné  par  les  administratîoiks«  le» 
Corps  oeMituès  et  le  golivenienieiit.  Il  fit,  pour  la  ville  de  ^rûsel*  . 
Isa  la  mélaille  donnée  aux  citoyens  i|ui  formèrent  la  gardf 
nationale.  M.  Ch.  van  Hnlthem ,  •amateur  éclairé  des  Arta,  svl 
apprêter  le  talent  naissant  de  ce  jeune  artiste,  le  chargjca ^  poiîf 
FAcadémie  rovale  des  Scicuoes  et  BeUes-JLettfes  de  Bruxelles ,  ré- 
laHlîe  per  S.  de  la  gravure  des  jetons  de  présence ,  et  de  la 
grande  médaille,  <|ue  cette  institntion  décerne  à  ceux  qu'elle  cou-* 
femie  on^qn'elts  encourage  $  elle  porte  d*un  côté  l'effigie  de  S.  M«  h» 
ftoi,  etsnr  le  revers: 

.    .  9àJMÂ. 

ACADBtff  WLEOIM 
SCIENT^   ET  LITBR. 
EVDXBtX.  SX 
XfABaiT.  ^RtKC. 

L'administration  de  G.md ,  connue  par  la  protecliou  dont  elfe 
aime  à  entourer  les  artistes  f|ni  donnent  des  espéV*a7ice»^  n'avail 
î'HTirus  j)erdii  de  vue  les  progrès  de  son  fenne  compatriot»'. 
collt'ge  des  Curalfuis  de  l'Université,  récemment  iiistita*: ,  sou»  la 
présidence  de  M.  le  conite  De  Lens  ,  qui  saisit  avec  empress^^* 
ment  toutes  Jes  occasions  pour  être  utile  aux  artistes  d  pour 
Ivwr  accorder  une  protection  ^Kciale,  lui  avnit  dérére  i'hauJtieuf' 
d  f'\<iculer  le  Grand  Sceau  du  Sénat  Académique*,  la  Hégeuce' 
lui  confia  la  iiravnre  de  la  médaille  consacrée  à  perpétuer  Je  sou- 
Tenir  du  liitMfaii  royal,  et  celui  de  la  pose.  de  Jk  première  pterrs 
do  palais  lie  i  l  iiiversite. 

M-  Fakk ,  Ministre  de  l'iuîitructîon  publique  ,  qui  avait  iNrési^lé 
\e  4  Août  i8ig,  cett*'  aoleunilé,  apprit  à  connaître  J#*s  talons  de 
M.  Braewf.  Ce  fui  sur  son  rapjKjrt  que  le  jcnuf:  arLi-Ue  obtint 
une  pension  du  Goiiverutineut  et  I  t  fa%;eur  d'aller  se  perfeclîoune^ 
M  Tariî»,  paur  y  suivre  les  laçaua  ul.it»  conseils»  de  MM.  Galle, 
graveur  etj  Bosio ,  sculpteur,  à  Teilet  de  s'y  pertectionner  dan» 
l'art  que ,  déju  maître  lui-meiut;^  il  exerce  aVeu  tant  d'amour 
d'application. 

C  eai  a  Paria,  où  M.  Eraemt  «€  trouve  entgre  ^,^uç  la  rAj.édiiilî<» 
a  été  «"jLéoitée.        v  »  ' 
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M.  Callojgiic. 

Ett  iëo4,  Ibrs  de  la  reconstruction  du  tnalt^ntel 
de  l'église  de  Sôttegem,  dans  k  Flandre-Orientale,  on 
dcconvrit  le  caveau  coiteikant'le»  dépouilles  mortelles 
de " Lamoral ,  Comte  d'Egidbût,  décapité  h  Bruxelles 
le  5  Juin  i568  ;  Petliiiniàtîôn  fii't  faite  en  priéicncé 
des  dutoriles  du  lieu;  on  en  dressa  un  p^oces-^'e^bal 
et  le  tout  l'ut  remis  dans  son  état  primitif  (i).' 

QueujiH  S  amis  zélés  de  la  patrie  conçurent  la  noLlé 
idée  dVIéver  k  la  mémoire  de  «rettc  illiistre  victime  dé 
la  tyrannie  dn  Duc  d^Albe ,  un  monument  digne  du 
héros  courageux  qui  sut  défendre  les  intérêts  de  sa 
patrie  et  de  son  Roi. 

Un  projet  de  sousrrîptîon  fut  soumis  au  patriotisme 
et  h  la  recoîîri  i issiUit  e  des  li  ti>iians  du  royaume  et 
reçut  ,1e  piub  li()JJoral)]<'  aeciuil.  •    •     ■  . 

L'artisie  a  saipi  le  nioiiiriiî  où  le  Comte  dT>gmont  ' 
dépose  de  la  main  droite,  hun  épée,  pour  la  remettre 
à  celui  qui  l'arrête  au  nom  du  l)uc  d'Albe ,  et  \i  l'in- 
stant qu'il  prononce  ces  mots  remarquables  :  Je  ne  Vai 
tirée  jiisqii* ici  que  contre  les  enncNiis  du  Roi  ^  nwn  ^ei-» 
•gneur  et  maître  ^  il  ])orte  la  ukhii  gauche  au  cœur^ 
levant  la  tête  vers  le  ciel ,  dnns  l'attitude  dVn  homme 
parfaitement  résigné  ,  plein  du.  aantâment  de  sa  àc^ 
gnité  et  fort  de  *8a  conscience^    »  ' 

Cette  statue,  de  neuf  pieds  de  hauteur,  doit  être 
érigée  au  milieu  de  la  place  de  Sôttegem.  Elle  sera  éle- 
vée sér  UÀ  piédestal  orné  de  bas-reKefâ  représentant  les 
victoires  de  Saint-Quentin  et  de  Gra vélines  ,  victoires 

Î[ui  rirppelent  ces  mots  s! 'connus  de  Tambassadenr 
rancais ,  écrivant  h  $a  cour  :  J'ai  "vu  tomber  cette 
tête  ,  qui  deux  fois  fît  ti-ertihlèr  là  France*  Un  àutre 
bas-relief  représentera' la  ' dernièré  te^revue  du  Comte 
avec  le  Prince  d^Oran^e*   ' .  /  .  [  '  \' 

(I)  Vujcz  la  Dotice  qQc  M.  le  chanuiDe  De  Bait  a  consigné  éasi  1«9  Awajvt 
Bêigfqu**^  tum,  IX.  p«gt  SSs. 
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M.  J.  Calloigne ,  naiif  de  Hruges ,  sculpteur  de  S.  M.  et  direc- 
teur honoraire  de  la  classe  de  sculpture  de  la  socir  to  royale  def 
beaux-arUàGand  ,  se  distingua  dus  sa  tendre  jeunesse,  à  l'acadé- 
inie  de  Bruges  ;  s'adonnant  ensuite  à  la  sculpture  avec  beaucoup 
de  aocoèt,  U  fit  un  botte  en  marbre  represenuut  J^a/?  van  Rjck 
«[ni  remporta  le  premier  prix     concours  de  l'académie  de  Gand  ' 
•a  ]8o2.  Ce  triomplie  enflamma  le  geuie  du  jeune  artiste  qui 
continiia  aet  étudea  à  Paris  elles  M.  Chaudet,  mérita,  en  i8o5  le 
•econdprbc  au  conconrs  del'intUtntet,  en  1807,  le  grand  prix  de 
tculpture>qvilui  assura  la  pension  à  l'Académie  de  France  à  R  ome 
oA  U  exécuta  plusieurs  morceaux  qui  mirait  le  sceau  a  .a  r.  p  u  ta  t  ion  ' 
«itr'antres  une  rémt9  wrUHtt  de  ia  men  cette  belle  statue,  en 
marlire»  Tient  d'être  acquise  par  8.  A.      le  prince  héréditaire 
des  Pays-Bas;  U  fit  également  à  Rome  le  modèle  d  un.  Socrate 
^nre  en  pied,  d'une  grande  beauté»  et  s'occupe  en  ce  moment 
du  monument  que  la  Tille  de  Aruges  étère  à  Jean  van  Ejck, 
ainsi  que  de  la  statue  du  comte  d'Egmont,  dont  le  modèle  hu  mé- 
rita un  médaillon  d'or  dW  grande  dimension,  montrant  d»uu  côté 
le  trait  du  piojet  même,  arec  la  légende: 

BAJXCVissimae  TjAiioralll  coMitis  eomondani  memojuab. 
à  Texergues 

•    •  POST  ANK05  ce  ET  li 

GAATA  POSTERITAfl 
MDCCCXVUI 

ftu  rerers  :  ^ 

TTFVII  VrATUÀM  WUMMÙÊLeve 
AMTB  TVMULinC  ZBIG0NBAB 
ADPROBAT 

tT  FftASSBKre'  k3cc.  ttro  institdtiomi  tCBiJeae  pAaxvecio 
MùBan/iem  gaUiOIoiib,  Bnuoenaern,  usais  acuiftonê^n 
•  *  tiovumenti  Avciorem 
BOLenni  ousium  bokorim»  abUmAOsu 

AjmeO  ia7MI8MATE  PONAT 

tocaxÀA  BAoïÀ  ART/om  ET  iJTreiWMm  gahucnsii 

XTIU  AV<».  KDCCCXX 

M.  Calloigne  a  exécuté  plusieurs  baa-reliefs  qui  lui  donnent  une 
grande  supériorité  dans  celte  partie  autant  par  l'entente  de  ce 
genre  de  sculpture ,  que  par  la  co!np,,&iUon  ,  le  des*in  et  l'exécution. 

Cet  artiste  ,  dans  toute  la  force  de  son  âge  et  de  son  talent,  est 
chargé  de  la  direcUoa  des  travaux  publics  dans  sa  viUs  nutale* 
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Notice  sur  Zam&ral,  ComU  d^Cmuatt. 

Le  comte  d'Egmont  est  né ,  qiioiqu^on  soutienne 
'  l'opinion  contraire ,  a  Bruxelles  dans  l'iiotel  où  fut  con-* 
^truit  plus  tard ,  celui  qu'occupe  la  maison  d^Aremberg 
âur  le  petit  Sablçn. 

Jeune  encore^  Lamoral,  commandjint  pour  Charle-Quint^, 
s'était  distingué  en  Afrique,  dans  plusieurs  coniI>ats« 
Aucun  autte  n'avait  joui  au  même  degré  de  la  fayeiur  et 
de  la  confiance  de  ce  priace»  U  est  un  de  ceux  qui  con- 
tribuèrent k  plus  a  k  iameuse  victoire  de  Saint-Quentin 
remportée  sur  les  Françiûs  ^  en  1667 ,  et  dans  laqudle 
le  conn^^le  de  Monimotency  fut  fait  prisonnier* 

Le  i4  iuiUeK  de  l'année  suivante)  il  battit k  k  puniée 
de  GraveliBea^  le  marecludl  de  Ttneft  ^  restn  Mesaë  * 
Mur  k  dump  de  bettîBe» 

En  i5ô9 ,  Philippe  il.  le  nomnia  gouvmient  de  k 
Flandre ,  et  quitta  k  fielgktueponr  retourner  en  Espagne. 

Le  coi  avaijt  donné  le  gouveiaement  de  k  Belgique 
k  sa  sœur  naturelle  Marguerite,  ducbesse^onaîrière  de 
Parme,  avec  un  conseil  eomposé  du  cardinal  GranvéUe^ 
du  comte  de  Berlaimont  et  m  président  Yiglius. 
.  Le  Cardinal  était  haï)  on  Paocusait  de  vouloir  établii^ 
Pinquisition.  La  nation  était  surchargée  d'impôts  et 
menacée  dans  ses  libertés.  Le  comte  d'Ëgmont,  en 
ce  danger  émident ,  est  député  vers  le  roi  par  ses 
compatriotes  5  et  en  obtient  le  redressement  des  torts 
dont  la  patrie  se  plaignait, 

La  joie  produite  par  les  promesses  de  Pliilippe  ne  fut 
pas  de  longue  durcc.  11  les  oiiLlia  Liciitôt,  et  de  nou- 
velles vexations  di'ternij ni iciu  les  Belges  k  former  une 
ligue  pour  le  maintien  tle  leur  constitution  et  de  leurs 
droits.  D'Egmont,  de  concert  avec  le  prince  d'Orange 
et  le  coinie  de  Horu ,  appuya  fortement  les  représen- 
tations adressées  a  la  Gouyernante. 

Les  Etats  pressaient  \ivpmeut  le  départ  de  trois  mille 
espagnols  que  Philippe  avait  iais&es  aux  Pays-Bas,  con- 
tre la  teneur  des  traités.  Leur  départ  eut  lieu,  d^^prè3 
les  sollicitations  des  trois  amis,  et  nifil|g;ré  Granv^Ue^ 
au  commencement  de  i56i. 
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Le  cavte  d'Egmont  et  le  prince  d^Orange  renouvel- 
lërent  leiurs  Blaiotes  avec  puis  d'énergie  encore^  lor»- 
ue  de  sanglantes  ei^êcutions  Tinrent,  sons  prétexta 
'hérésie,  frapper  de  terreur  les  TÎlles  de  Tournay  el 
de  ValencienneSt 

Le  mécontentement  devenant  général ,  engagea  les  trois 
illustres  patriotes  k  solliciter  du  roi  le  rappel  de  Gri^ 
Telle  I  qu'ils  obtinrent  y  sans  que  néanmoins  les  exactionS| 
les  tortures  et  les  suppuces  en  deyinssent  moine  fréquensu 
D'f^ont  se  rend  de  nouveau  en  Ëspagnç,  £«  roi' 
le  reçoit  avec  une  affabilité  feinte;  loin  de  se  rendre 
k  ses  conseils  de  modération ,  le  prince  semble  lui  faire 
ptéTQÎr  qu*il  a  résolu  d'étouffer  la  révolte  pajrk  sévérité. 

A  son  retour  y  la  ligue  dont  nous  venons  de  parler  ^ 
prend  une  consistance  nouvelle ,  et  rédî^  cette  fameuse 
requête  par  laquelle  ses  membres  déclaraient  que:  »nro- 
n  londément  émus  des  maux  qu'entraînerait  infailliDl9- 
i>  ment  Fétablissenieifit  de  l'inquisition  ;  et  obk'gés  par 
»  état  de  les  prévenir ,  ils  avaient  formé  une  ligue  pour 
»  s'opposer  aux  pernicieux  projets  de  ceux  qui  vour 
»  latent  par  les  proscriptions  engloutir  la  fortune  des 
»  .meilleurs  citoyens:  qu'ilsi  s'engageaient  en  consë- 
»  quence^  par  le  plus  sacré  des  sermens,  a  ne  jamais 
'»  souffrir  dans  les  Pays-Bas  ,  rétablissement  de  ce 
)>, tribunal  odieux,  sous  quelque  dénomination  une  ce 
»  fïit,  soit  de  visite ^  soit  de  commission;  cju'ils  ap- 
»  pellaieiit  sur  leurs  létcs  le  courroux  de  Dieu  et  des 
»  nouunes  ,  s'ils  abandoiinaieut  cotte  confe^leraiion  , 
)>  ou  nlusaieiit  "  de  prêter  leur  secours  a  ceux  de 
»  leurs  compterions  (juî  pourraient  essuyer  des  per- 
»  sécutioijs  pour  celte  cause;  ils  Euîssaient  par  attester 
»  le  ciel  que  ,  dans  celte  ligue  ,  ils  n'avaient  point 
»  d'autres  vues  que  la  gloire  de  Dieu,  le  service  dii 
»  roi  et  la  tranquillité  du  pays.  » 

La  Gouvernante  fit  de  nouvelles  promesses  au  nom 
du  roi  ,  mais  en  exigeant  des  seigneurs  Belges  un  se- 
cond serment  de  fidélité.  Quelques-uns  le  refusèrent, 
en  alléguant  pour  motif  que  celui  qu'ils,  avaient  fait 
leur  paraissait  suffisant.  D'Egmont  fut  du  nombre  de 
cenj^  qui  consentirent  a  le  prêter. 


(  20) 

La  Gouvernante  9  qui  craignait  l'iufluence  du  priiio^ 
d^Orange,  un  des  opposans,'  lui  fit  proposer  une  en- 
trevue avec  le  comte  d'£gmont.  Les  deux,  a^is  se  vi-, 
rent  ;  mais  les  conseils  du  prince  ne  purent  engager  d'Eg- 
mont  h  se  soustraire  par  la  fuite  au  sort  affreux  dont  il 
le  voyait  menacë.  Leur  entrevue  se  termina  par  cette  pro- 
phétie remarquable;  je  crtfiitf  »  dît  le  prince  d'Orange 
au  comte  d'Égmont,  que  vous  ne  soyez'  te  pont  que 
Jbuleronl  les  espaçais ,  pour  ensanglanter  notre  patrie* 

Mes  sert^ices,  répliqua  le  comte  ^  Jeront  ma  sau^e^ 
gardes  (Is  parieront  plus  haut  que  la  voix  de  mes 
ennemis^  -      '  *  ' 

Les  adieux  de  ces  deuir  grands  hommes  furent  tou- 
cHans:  ils  se  serrèrent  long-tems  dans  leurs  bras^  et 
versèrent  des  larmes  en  se  séparant  pour  jaraaîs. 

Cependant  Pe;xemple  dii  comte  avait  entrdîné  dans 
la  soumission  'lin  grand  nombre  '  de  confédére's  qui 
consentirent  3i  prêter  ïe  nouveau'  serment.      V  *  ' 

Cçst  sur  ces  entrefaites  que  le  IVrone  duc  d^Albe 
est  envoyé  pa^  son  maître,  pour  être  le  Jléau  de  Dieu 
dans  la  Belgique. 

"  A  peine  arrivé  ,  tout  fuit  h  son  aspect.  Des  gibets,  des 
ëcbafauds  ,  des  LucLcrs  rcpauJeiu  par  tout  l'épouvante. 

L'hypocrisie  met  bientôt  le  comble  a  ces  actes  cruels. 
D'Albe  accueille  avec  une  apparente  bonté  les  comtes 
d'Egmout  et  de  Horn  5  il  les  coiiv»Kjue  a  un  grand  con- 
seil où  leur  présence  est  indiquée  comme  jiccessaire, 
«t  c'est  \  l'issue  de  ce  conseil  que  le  duc  (l'Albc  a 
1  infamie  de  demander  au  comte  d'Egmout  son  épée, 
eu  lui  disant  que  le  roi  avait  ordonné  de  ranctcr.  Le 
comte  en  la  remettant,  dit  nu  duc  :  Je  ne  Vai  tirée  ius-^ 
(ju  ICI  que  contre  les  ennemis  au  Roi  mon  seigneur  et 
maître,  D'Egmont  et  son  ami  sont  transportés  au  châ- 
teau de  Gaud.         '  :  '  ■ 

Cependant  l'iusurrectidn  devenait  plus  alarmante.  Le 
comte  Louis  de  Nassau  venait  de  remporter  une  vic- 
toire complète  dans  la  province  de  Grnnîngue.  ' 

A  la  nouvelle  de  ce  revers,  le  dnc  d'Albe  jure  d'en 
tirer  vengeaiux-,  et,  dos  ce  moment,  la  perte  des  pri- 
sonniers est  résolue.  Douze  hommes  vendus  au  pou- 
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Yoir,  sons  le  nom  de  conseil  des  trmiLles,  véritable 
tribunal  de  saDg^  rédigent  conlrt^  It  s  deux,  illustres  vic- 
times, un  acte  rempli  de  faits  altérés  ou  calomnieux. 

La  comtesse  d'Egmont  plaide  en  vain  auprès  de  Phi- 
lippe la  cause  de  son  époux  et  de  ses  onze  eui'aus* 
Rjien  ne  peut  émouvoir  le  farouche  tyran,  et  la  sen- 
tence de  mort  est  prononcée. 

Les  comtes  d'Egmont  et  de  Ilorn  sont  ramenés  k 
Bruxelles  )  par  une  escorte  de  5ooo  hommes  de  cavalerie* 

Déjk  le  secrétaire  du  comte  dŒgmont  puni  de  son 
attachement  a  son  maître ,  venait  d'être  écartelé  sur  la 
grande  place  de  Bruxelles ,  k  Pendroit  même  oàle  comte 
devait  avoir  la  tète  tranchée. 

Le  jour  fatal  arrive  en£n ,  c'était  le  5  juin  i56d« 
Les  deux  victimes  sont  amenées.  Le  comte  d'Egmont 
accompagné  de  Pévêque  d^Ypres  y  embrasse  au  pied 
de  Péciiafaud,  son  compaf^on  d^infortune,  monte  Ves- 
calier  avec  fermeté,  fait  une  courte  prière,  présente 
la  tète  au  bourreau  fui  Pabat  d'un  seul  coup,  et*  qui  la 
•  place  ensuite  au  bout  d'une  pique ,  aux  yeux  d'un 
peu]^le  consterné. 

Ainsi  mourut, k  Fâge  de  46  ans,  le  héros  de  St« Quen- 
tin et  de  GraveUnes,  Grand  d'Espagne  de  première 
classe,  chevalier  de  la  toison  d'or,  gouverneur  de  la 
Flandre,  la  plus  importante  province  de  la  Belgique. 

Sa  mort,  épuisa,  pour  ainsi  dire,  toute. la  douleur 
des  peuples  qui  bravèrent  dans  leur  désespoir,  toutes 
lea  fureurs  du  duc  d'Albe  et  de  ses  satellites. 

n  appartenait  l'un  des  arrière-neveux  de  l'ami  de 
l'illustre  d'Egmont,  défaire  publiquement  son  éloge  (i). 
Autant  les  défenseurs  des  libertés  nationales,  sont  ré- 
vérés des  peuples  ,  autant  ils  sont  chers  aux  bons 
princes. 

(i)  G'ett  à  la  Mcî^të,  connue  à  Bruxelles  sous  le  nom  de  ia 

ÊÀfouii^  ane  S.  A.  R.  le  prrace  héréditaire  des  Pays-Bas  ,  pro- 
nonça un  discours  (îc-mg  lequel  il  retraçait  I  i  conduite  désinté- 
ressée ,  franche  et  ioyîiit  du  comte  d'i^mout  et  de  «on  compagnon 
d'iuforluue. 

S.  A*  E«  i^ett  déclarée  le  orotectenr  et  le  promoteur  du  monument  ' 
ftt*énéUv«  à  la  mémoire  de  c§  martyr  delà  liberté  nationale. 
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Pknclie  6*^%  —  Narcisse  $  %iikatt  de  M*  Odevaere* 

i>  Narcisse ,  fUs  de  Céphise  et  de  la  nymphe  Liriope  ^ 
ayant  méprisé  la  nymphe  Echo,  fut  puni  par  la  déesti 
Némësis.  Tiréslas  avait  prédît  k  ses  parents  qu'il  vi« 

\rait  tant  qifil  ne  se  venait  pas  (i).  Une  fontaine  lim- 
pide lui  presenlaiit  un  jour  sa  propre  figure,  il  devint 
amoureux  de  sa  ressemLlance ,  et  se  laissa  consumer 
d'amour  et  de  désir  sur  le  hord  de  ees  eaux.  Ce  délire 
l'accompagna  jusque  dans  les  enfers ^  où  il  se  regard^ 
çncore  dans  les  eaux  du  Styx,» 

»  jPausanias  donne  k  cette  fahle  une  explication  na-* 
turelle.  Suivant  lui^  Narcisse  avait  une  sœur  jumelle 
qui  lui  ressemblait  parfaitement.  Il  devînt  amoureux 

d'elle;  mais  il  eut  le  mallieur  de  la  perdre.  Inconsola- 
ble dans  sa  douleur,  il  venait  sur  le  bord  d^une  lon- 
laîne^  et,  en  regardant  son  im^ge,  il  croyait  revoip 

la  sœur  qu'il  avait  perdue*  ». 

fJMl,  dut.  de  la  fahh.) 

Le  peintre  a  choisi  le  moment  où  Narcisse  admire 

ses  traits  réfléchis  par  les  eaux  de  la  fontaine  ji  la 
iigure  est  de  grandeur  naturelle. 

Ce  gracieux  tableau  sera  dorénavant  connu  par  la 
gravure  de  M.  Vlamynck,  de  Bruges ,  élève  du  pein^ 

tre  et  de  M.  Dien,  graveur  \  Paris;  cette  gravure  a 
obtenu  le  prix  au  concours  de  cet,tç  année* 

»  ■  I      n    ■!■  J  »    Ml»  I  imuMi      I  1— p—  Il  ■■■i.w— p^^w» 

(i]  Fatidicw  v»(«t»  M  99  non  noverity  inquit. 

^Ov.  Met.  IXI,  6.  a«« 
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inhù  V*  .i?/î  -'b'.  Faeltmfk. 

'    î«-  Koi  tl^'s  1  ays-lius  t'^i  a  i!e  s»'.  ;ivcnxièie  i»>i.  : 
*.  FrcAMu*»  !»  uaViiliouai  ;>  tir.  :  '  .  rcr.tit  u^eo 

t'  r^^^îor;!  M  jo'^l^  yiTîî  :i:u.'iC  U  d<-:  lU^tî'-U  tlo  îi* 
»*  •  '  '   i^«:>yî»tc  dfs  Arts  k  <»,.n{-,  ijui  Mippli;* 

k»  .Hi<.»ar^jii»-  <:»•  ^►"nn-*:'*--  ♦|iic  !  •  i  "tr  *!:  lie  son  au- 
,;î:.  .     .'rsomie  lui  j     ^r.  i^nni  la  {«alL-  fi<'  si'S  :;*  îai*o*. 
']   liiî  nccorda  velîe  iïisi^iie  f^vi  ^i  ,  ^tinsi  q»*-  l'\ 
«Çof  ï.'f^  Hv-^nh"  \  \)  ef  aCcr.tT-i  a\t;C  iiînivf'.i- 
îa^u  r  '     .    •  0  «50Tî  i  p»; . 

f  o  !  ;  ^  î'tïtctïurgé  lit  I».'.  W  fUi'  la  tciîf  îf  -.  ;;;u*s  «it  5.  A;. 

tii.'t;'}!  .  '<!  ,  j».'tini"  encop.  ,  «i-  *  diviio.iî'k'ua  t  »  .*!  «  t  ir  ii*  Ia  pcir. ■ 

lîfc.  *  •:vrv';  à  Tarid     ]  :  .te  UmiJ  ,  il  Jie  :  »i  .    pni  *  «.u.- •'r.Vff 

'v>  ..<Ji  v&  éîcvrs:  '«'.•s  r- ^  'î  ]^  -  ^^  è*  lui  Vi'-k.  .  *  J» prolti.L'-...  * 
Vf'?»--»  €•  \i:  utuir.s  qt.î  !« ♦•o»--.' n^:j2..      .irii.»»:  «lu  j-i'U^ 

«.c*inaimrce     son  zt\,  il  p.  *  -ît  jjCrî^r  Pit^î^  '    :  •  ;>tit  '■.     "I»'  li 
Ji'.vfu.  i^orfiquf  riKAtiiluiiv  (le  O.i'id  mit  ja  c<^)>cc<iir^2e  «  il^ft  «tti  fL*^ 
gantent  àe  Pa*is^  \\  éur  ïf;  raïjg  dt^i  <i'rir*jttr?  *l 

|Vi»  ta  l*'  premier  prix.  .M  l\i(îUii<:k  ompvw- * i.         •  •  '^iMi^iK 

a  t  inK  »  <><î  aon  inaitn  .    '  H  à  V^iM^*  *.;i'il  jn-.;}.,»*  *i  : 
Ih^tf d*»  S.  Bavon ,  /V>        »  ma;z"^' 

pAt  il*  fratid     i^îplCnt^  ^.«^''•  l'éUthi.^*>fmci:z  âtt  »  */.  ijcvw*  *  îi  • 
fit  {.''.K*!  ic  yï<*rtr,iii  dt  J'/. tt^'j^  J-.  s**  »"'"  *  ' .  îî/'Î.  e.»t  nv.-j  ; 
<>aloi.  df  La  Sih.u        • .  îÎm .ir .;  p,|.ai;x-i\»- T  v-  m'-ii  .j  (r,i-..^ 

il  s  ptirjt  I-fti  '*iri>ICi-<ic  V  iSt  le;  |:0-lri'l  M!  ;      '        -V.  /'é.ijti  'i*  \ 

pr«  i<.t  «  '  ce  4^parit;iacint.  li  rettipt'tp    !  u  '    «      -  {"t:!s  t/»    ...  • 
de  pcoi**»**!»"    raL.'(»rtiîiie  <îf;  j>«-'!»sM'ift  î.X"»'»'    •    ^  ,  /  • 
tyiii       '  'ihhd.it  depuis  K»iig-U:ti'  i*.     •>    '  «♦n- îi 

fv'T  Hlattt  iroî»  «ns  è  Rome  une  puis».*!,  '  '  ,  .  »• 

p.K»;   e^Hore  dfiiic  aji? .  te  qui  lut  ptun     *  ,  v.  -  •  '  »  >  • 

Ailtt'u  pour  le  ^^al/i*  f^#uirh}-î  ,    •..  .t»;,  iî  ;  »•        .  . 

n failli  >  lil»t/îau  iie  yi/tt'Cfffi'n//  ,V,  /,i  .y-r/,-,*/»  './/rt/r  "îî; 
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Planche  7«^«  — -  Portrait  de>  S.  M.  Guili«aumb  ; 

tableau  de  M*  Paelînck* 

S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas  lors  de  sa  première  tournée 
daDS  les  Provinces  méridionales  du  Royaume ,  reçut  avec 
une  distinction  toute  particulière  la  députation  de  la 
Société  Royale  des  Beaux-Arts  a  Gand,  qui  supplia 
le  Monarque  de  permettre  que  le  portrait  de  son  auf 
guste  persoBne  fut  placë  dans  la  salle  de  ses  séances. 
S.  M,  lui  accorda  cette  insigne  faveur  ,  ainsi  que  le 
titre  de  Société  Renvoie  (i)  et  accepta  avec  bienveil* 
lance  celui  de  son  Protecteur. 

M.  Paelinck ,  directeur  de  la  classe  de  peinture  de  la 
société  fut  cluirgé  de  porter  sur  la  toile  les  traits  de  S.  M* 

M.  Jo$epk  Paelinck^  né  à  Ooatacker  près  de  Gand  le  Mark  1 76 1 , 
tnanifêsta  ,  jeune  encore ,  des  dispositions  marquées  pour  la  pein- 
ture. Envoyé  i  Tacadémie  de  Gand,  il  ne  tarda  pas  à  surpasser 
les  autrei  élèves;  ses  rapides  progrès  lui  yalnreut  des  protecteurs 
télés  et  puissans  qui  fayorisèrent  éminemment  l'ardeur  du  jeune 
Paelîuck  à  profiter  dé  tout  ce  qui  pouvait  perfectionner  en  lui  la 
connaissance  4e  son  art*  il  partit  pour  Paris  où  il  entra  i  l'école  de 
Dàrid.  Z^orsque  Facadémie  de  Oand  mit  au  concours  le  sujet  du  /ji- 
gement  de  PdrU^  11  se  plaça  sur  le  rang  des  concurrens  et  rem- 
porta le  plumier  prix.  M.  Padiack  avait  composé  et  peint  ce  tableau 
à  rinsçu  de  son  maître.  C'est  à  Paris  qu'il  peignit  pour  l'élise  ca* 
tliédrale  de  S.  Bavon ,  Ste»  Colète  recevant  dee  Mains  du  magie- 
tratde  Gand  le  diplôme  pour  l'établissement  de  son  couvent.  Ujr 
filausai  le  portrait  àeV Impératrice  Joséphine,  qui  est  maintenant 
an  salon  de  la  Socitité  Royale  des  Beaux-Arts.  De  retour  à  Gand^ 
il  a  peint  pour  Thô tel-de-ville  le  portrait  en  pied  de  M.  FaîpouH  , 
préfet  de  ce  d<^partement.  II  remplit  pendant  quelque  tenis  la  place 
de  profiïaaeur  à  racadsmie  de  peinture.  Résolu  de  satisfaire  IVnvie 
qu'il  nourrissait  depuis  long-tems  de  visiter  rilalie,  il  obtint 
pendant  trois  ans  à  Rome  une  pension  de  la  ville  de  Gand  ;  il  y 
passa  encore  deux  ans,  ce  qui  lui  permit  dy  achever  un  très- 
grand  tableau  pour  le  palais  Quirinal ,  représentant  les  Embcl- 
iissemens  de  Rome  par  Angusle.  C'est  à  Rome  que  M.  Paelinck 
a  peint  le  tableau  de  Vliwention  de  la  Sainte  Croix  ^  dont  nous 

Far  anété  de  ô*  M.  du  9  janvier  1816^ 
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douuoDs  ici  le  trait,  plaoë  dans  Vég^iat  de  Saint>Michd  à  Gand 
un  Christ  à  la  croix ,  enpHeeiut  d«  la'Sle-Yierge,  de  St.-Jean  el 
de  la  MadelatQe  dont  le  peintre  à  fSût  Xiommage  à  Téglive  d'Ooa* 
tacker ,  lien  de  sa  naiaaance.  Une  Sainte  Famill»  cheft  M.  De 
IjOOse^Potter;  nne  iiadân»  pour  M."**  De  Baj  ;  un  vieillard  ro- 
main pour  aa  réception  à  la  aociëté  fojale  des  beaux-irts.  Reveim 
dltalie,  M.  Paelinclc  reeta:  qnelqoe  tems  A  Gond,  od  il  a  peint 
nne  Sueanne  au  bain»  pour  un  cabinet  à  Londres ,  et  plusienra 
petits  tableaux  et  portraits.  En  1814,  M.  Paelinck  fut  dioisiponr 
faire  le  portrait  en  pied  dé  S.  M.  le  Roi ,  dont  la  ressemblance 
sflftiafit  tellement  ce  Monarque,  qu'il  le  chargea  de  faire  celui  do 
S;  M.  la  Reine»  Il  suivit  la  cour  à  Bruxelles,  où  nn  atelier  lui 
fut  donné  par  M.  le  baron  d'Hoogvorst,  maire  de  la  YÎHe,  qui 
aocneillit  ce  peintre  ayec  distinction  et  lui  ordonna  un  tabhfaupon^ 
sa  galerie.  Il  y  a  peint  aussi  les  portraits  de  LL.  MM.  pour  lea 
Tilles  de  Bruxelles  et  de  La  Haye,  et  pour  les  cours  de  Berlin  et 
de  Londres;  ceux  de  S.  Â.  R.  la  Princesse  Marianne  et  de  Son 
Exc.  lord  Glancarty,  ambassadeur  d'Angleterre;  le  portrait  en 
pied  du  général  comte  d'Âlten ,  et  un  grand  tableau  de  famille  de 
M*  le  baron  de  Sooye.  Un  tableau  pour  le  maître-autel  de  Tégliao 
de  Sleydinge  prés  de  Gand,  qui  lui  mérita  une  médaille  en  otr 
an  salon,  de  1817»  donc  voici  Tinscription  : 

■  QUOD 

'  CBIII3TO  CRDCIi  rxO  SACn. 

PINGENDO 
XSTBM.  PRlKCXPXa 
8GHOLAB  B£LG.  PlCTORBflr 

ADNtrMER.Ull 
MERUIT. 

Un  tableau  des  Disciples  d'Emmaiis  qui  orne  ^église  d*Ever-* 
gbem;  lui  portrait  du  Roi  eu  pîed  et  en  costume  royai>  destiné 
ttenyoyé  à  Batavia  en  1819,  etc.  etc. 

Au  eooeours  de  1820,  de  l'académie  royale  de  Gand,  on  a 
dëcemë  le  grand  prix  de  peinture  et  une  médaille  d'honneur  à  M. 
Paelinck:  le  sujet  était  la  belle  Jintàia,  des  éphéùaques  de 
^Kënophou. 

M.  Paelinck  a  éié  nommé  en  i8i5  peintre  de  S.  M.  la  Reine, 
et  membre  de  l'institut  royal  des  Pays-Bas;  il  est  membre  de 
l'académie  des  beaux  arts  de  Bruxelles  et  d'Anvers.  Il  vient  do 
recevoir  la  nomination  de  chevalier  de  l'ordre  du  lâ^n  Bel^i^ué. 
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rkvdifi  8*«*      Âràif^tme  ou  la  friété  fratmmibsi'* 
tabUau  de  M.  De  Cauwer»  aîné, 

Les  deux  fîls  d'Œdipe,  Ëthéocle  et  Polinice.).  je- 
.mient  j  d'après  1^.  volontés  de  iem  .père ,  régner  dans 
Tbèbcs  alternativemeBt  une  juiséfi.yJnpi»ii4béo<^e,  -qai 
avait  pris  les  rênes  du  gotivernemeut  la  pienière  année^ 
refusa  U  son  frère  le  droit  de  rë|;ncc  h  «on  tour^  Polinice 
irrité  contre  Ettiëocle  vint  assiégér avec  une  armée  for-» 
nûdable  la  ville  de  Thèbes;  le  combati  fat  terri  Me,  les 
deux  frères  restèrent  morts  sur  le  cliamp.'de  bat«Ue. 
Crëon  qui  s'empara  du  trène  de  Thèbes ,  ordonna  que 
le  corps  de  Polinièe,  réfté  sans  sépulture ,  fut  foAé  Mk 
des  mursT  de  la  ville  ét  'devint  la  proie  des-  vautourîi  ^ 
il  défendit  90O9^ehiié  de  mort  dè  Ini^  ^èttdtef  ki  dértiierè 
honneurs*  Ântigone  ^  la  phis  sensible  dés^  scéurs')  osa  sieule 
Innvër  'Icst  ordres'  '  dn  ■  '  roi^  idlc  était  *  Vennfe  pendant  Û 
nuit  rendre  les  derniers  detvoirs  fiu  corps  de  son  frèr^.  ' 

Le  inotfient,  représént^  «failsict  tàH|atiV  est  celui  oit  le 
jéune  prince  Mémon  y^s  Se  Creoh  p^  ora^ipn.^  aux  soTr. 
dats  4ci.s(^parericette  nialfieiiréuse  soèilr  'de 'son  fièrç  in^ 
fÔTtuiié  jy^tiçone,  pour  couser^  er  les  restes  précieux 
de  son  cner  frère,  a  ^pôsé  Û  la  garije  une  resî^taucf 
opiniâtre  9  mais  inutik^  ^  elle  adfei|se.  i,  Hémon.  unç 
dernière  prière,  le  prie  âi^-  noça  de^  Dieyx  et  ,4e .  ses 
malhfeifrsi  d'avoir  pitié, rfe  son  sort^  ^^pj^o^iajble^  et  çqn*. 
Sfint  kmourjr  si  ^elte  peut  conserver  les  restés  chéris  d'm^ 
mall^eureux  frère;  le  jeune  prince  qui  aiQie  Antigoue^, 
.est  alBiigé  de  devoir  rejeter,  sa  prière;  il  est  représenté 
combattant  entre  deux, passions ,  l'ajuour  et  le  devoir; 
cependant  Poliuice  doit  devenir  la  pxoie  xles  vautours, 
mais  Henion  soustrait  ,pour  q  uelque,  tenis  sa;  cb^srift  An-p 
tigonc  \i  la  vengeance  de  Ci  cou.  ^ 

Déjà  le  soleil  a  passé  les  soiumç^ls  de^. montagnes  et 
éclaire  cette  scène  de  douleur. 

Le  Gouvernement  a  fait  l'acquisition  de  ce  tjableau. 
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M.  Joseph  ée  Cauwêr,  né  i  Bererui ,  en  Flaiidre»  tu  pajs  de 
Wm,  enilévt  de  l'aeaéfaûed'ikMceoàtlieâMttiigiw  da  cmb^ 
neneemeiit  deaesétudetf  cntaîte  U  frëqnettta  Tacedémie  deGand 
e%  ft'Mtiil  da»«  c«lle  .viUe  fù  il  veni^lH  «ctueUemem  la  pleeé  de 
profesMur  à  TacediSmiè  royale  de  deMin  «l  att  çoUége  rojral  ;  il 
est  im  des  direeteDra  de  la  aociëlë  >ojale  dea  1»eaiiX'«rta»  ainaî 
que  membre  de  l'académie  royale  des  beaux-arts  établie  à  Anvers» 

Au  salen  d'expeeitiea  de  iSia,  il  reçut  Use  médaille  d'honaettr 
^o«r  y  vtQvt  expoeé  plusieurs  taMeenx  d'un  «grand 'm^ite>  et  en 
1617 ,  il  reçut  une  pareille  médailtoen'  i^doempeiise  dek  boas  élàvéa 
fnHlfl formés  dana  nn^  école  de  dewki  établieeheB  lm«. 

Un  traité  de  destin  fait  par  M.  Ils  Gauwer  a  mérité  Isa  aeffra- 
gss  des  artistes  et  rapprobatinn  à»  l*aûadémm  et  de  la  société 
lojrale  des  b^ux^arta* 

Parmi  ses  prmotpai»  tàbleam  on  diatîniae  Le  Btipiémc  </e 
/ésir4*i'Aml,>pct»|  pour  TégUse  cAlkédrale  de  S^AitOb  à  Gand  » 
Smm^JS^^  4i*frf6i^f^jfaâ  aum^^  awç  p^uureû,  peint  poivc  Té- 
gUsa  do  MaeccbA,  par  ordre  de  M.  Va^  Sac^em  ;  mie-  Annoncia.' 
iion  pour  Taptel  ds4j|  chapelle  il^j^leaji.^  M.  Surmoni-de  Vols- 
berghe  attx^enmoiis  deCeurirai  ;  iea  ^iscs  de  âl^-|4icfayel  à  Gaad« 
j^lpimelp ,  $ottf^|ei^  ft3enra^».^n(  ofuéeade  tableaux  peints  ^r 
tel,  artiste. 

,  ^l0'Hi4inanité  Belge  a  été  ncbetë  i»ar  le  gouvernement,  pour  le 
musée  de  Bruxelles.  La  fille  de  Damophile  fait  partie  delà  ooL> 

lection  de  S.  A.  R.  le  Prince  d'Orange.'  ^ 

On  a  également  distingué  au  salou  ÏAl(àa  et  Chactas ,  de 
ce  peintre,  production  qui  maînténaiit  est  exposée  à  Amsterdam. 
W.  de  Cauwer  Iravaille  à  uti  tableau  dont  la  couiposilion  est  déjà, 
arrêtée  ,  et  nous  lu'  doutons  pns  qir'il  ne  .soit  vu  avctf  plaisir  par 
les  connaissf'nrs.  Le  sujet  "est  Anacrdon  rhez  ■PoUcraic. 

Uu  S.  t^éliastien  ,  nue  famille  nnnfrugt'ti  ,  etc.,  se  font  remar- 
qner  au  cabinet  de  M.  V"ti  T  aeiebikt  à  Gand.  Plusieurs  parti- 
culiers et  élaMisbemena  pubiica  posst  f!<  ut  (\v  ses  porlr.'^its  qui  sont 
trôs-recherchés  ;  ce!ni  de  5Î.  le  comte  DehUiiilio  ,  prési({(  ut  de  Tacan 
demie,  que  le  peintre  k\  oW'vil  h  cette  in.'^fitii licti  ,  est  trés-esHmé. 
MM.  le»  tMrecleurs  ,  pour  tëmoiguer  Itui  satUiaclioii  ,  lui  voté^ 
Tsnl  uueméd^iib  d'or.  ËUe  contient  pMir  légende  :  •  • 

lé  Académie  s'honore  des  vertus  du  modèié  '  '  '    '  ' 
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Planche  9"■^  —  Vim^ention  de  lu  Croix  ^  fahkati  d$ 

Paelinck. 

1  ^inporalricc  Hélène  fit  dëtmire  le  temple  payen 
qui  était  cousiriiit  sur  le  lieu  même  du  S*  Sépulcre  }t 
Jérusalem^  et  ordonna  iVj  creuser  la  terre  jusqu'à  ce 
qu'on  y  trouvât  les  trois  croix  qu'on  y  avait  en- 
U>uies.  On  savait  qu^une  d'elles  était  la  vraie  croix* 
Pour  la  reconnaître,  S*^  Macaire  eut  l'inspiration  de 
les  faire  porter  dans  la  demeure  d'une  dame  de  distino* 
don  accablée  depuis  loDg^Hems  d^une  makdie  mortelle^ 
ôH  les  £t  toucher  l'une  après  Fautre  an  corps  de  la 
moribonde ,  qui  se  trouva  subitement  guérie  en  tou-^ 
thant  la  vraie  croix. 

La  scène  se  «passe  dans  le  vestibule  du  palais  d<r 
Pimpératrice.  La  malade  après  avoir  été  touchée  par  W 
vraie  croix  y  senttanimer  ses  forces,  on  la -voit  élever 
le  bras  et  tes  yeux  vers  le  dd,  pour  remercier  Dieu» 
4e  Hnsigne  bie niait  qpéré  styr  elle  par  ce  miracle  ^  Vimn 
l^ëratrice  Hélène  est  a  côté  du  lit,  un  genou  en  terre, 
pénétrée  de  respect  et  de  vénération ,  adressant  de 
Ventes  prières  au  ciel  en  témoignage  de  sa  gratitude* 
pour  le  honheur  d'avoir  réussi  dans  ses  longues  rechei^ 
cfaca  k  trouver  la  vraie  croix  ^  le  mari  avec  son  enfant 
est  au  pied  du  lit  de  son  épouse  majade ,  contemplant 
avec  ravissement  ce  changement  inoui;  k  droite  et  de« 
bout  est     Macaire,  patriarche  de  Jérusalem,  en  ha-* 
bits  pontificaux,  levant  également  les  bras  vers  le  ciel 
en  action  4e  grâce  4'un  aussi  grand  mirade  ^fl«n  porter 
croix:  et  pltisieun  assistans  Pentourent.  Le  peintre  a 
placé  la  mère  de  la  malade  au  chevet  du  Ut  avec  plu- 
sieurs jeunes  filles  et  garçons.  D'autres  personnes  d^âge 
et  de  sexe  différens,  pleines  d'étonnement,  de  surprise 
et  de  joie,  forment  les  groupes  du  fond  du  tableau. 
Ce  tableau  a  i5  pieds  de  hauteur  sur  ij  de  largeur. 
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Flanelle  io.»"«  —  Le  couronnement  de  Chaiiema^ne } 
tableau,  de  M*  OdeTaere. 

baroB»  Rdmftins  tiMlknt  après  plusteur»  tentât!-» 

Tes,  rëvoltés  oiiYertcmcnt  contre  le  Pape  Léon  III,  ten-* 
tèrent  enfin  de  lui  ôter  la  vie  pendant  qu^il  ofliciait  k 
S.  Silvestro  in  Capite,  Le  Pape  se  sauva  tout  ensan-* 
^ntë  dansPé^se  de  Pieire^  où  se  trouTalt  Yirunde 
abbé  de  Stavelot,  envoyé  de  Charlemagne*  Vînigise  duo 
de  Spolete,  sachant  que  Lëon  était  S.  Pierre  y  vint 
aussitôt  avec  sou  armée,  et  le  mena  k  Spolete ,  et  de  Ik 
k  Paderborn  où  était  alors  Charlemagne  qui  promit  au 
Pape*  d'aOer  sur  les  lieux  lui  faire  justice.  A  fint  pa^ 
lole  et  se  rendit  k  Rome  Pan  800  de  J.  C. 

Le  jour  de  Noël ,  le  Roi  vint  a  l'église  de  S.  Pierre  y 
entendre  la  messe.  Incliné  devant  Pautel  pour  faire  sa 
prière,  le  Pape  lui  mit  sur  la  tête  une  couronne  très-' 
préciéuse  et  sur  les  épaules  un  manCeau  de  pourpre  ; 
en  même  lems  le  peuple  de  Rome  s'écria:  à  Charles-' 
Auguste  y  couronné  de  la  main  de  Dieu,  grand  et 
pacifique  Empereur  des  Romains  y  vie  et  victoire*  Aprè» 
ces  acclamations  réitérées  y  le  Pape  Padora  k  k  manière  , 
des  anciens  prinoes,  c'est-a-dire  qu'il  se  prosterna  de- 
vant lui ,  le  reconnaissant  pour  son  souverain  ,  et  il  lui 
conféra  la  dignité  d'Empereur  d'Occident  et  celle  de 
défenseur  de  Pégiise.  Charlemagne  offrit  k  S,  Pierre 
de  riches  offrandes  en  vases  d'or  et  d^argent. 

C'est  celte  scène  que  le  peintre  a  représentée.  Le 
fond  du  tableau  est  l'ancienne  basili<}ue  de  S.  Pierre, 
restaurée  sur  les  plans  de  Fontana ,  et  sur  ce  qu'il  esa 
reste  dans*  les  souterrains  de  la  moderne  église. 
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Planche  ii*"*  —  S»  A.  J2.  U  Prince  ttOrange  visîtittU 

les  fabriques  et  les  manufactures  de  Gaïul^  tableau 
de  M.  Yan  Huliel.  .  * 

• 

S.  A*  R.  le  Prince  héréditaire^  lors  de  Pinstftllatioii 
de  PUniversité  de  Gand  9  le  9  Octobre  1817 ,  visita 

les  fabrit|iics  et  les  manufactures  établies  dans  cette 
ville  j  M,  Rosseel  eut  rhonneur  de  lui  ])r(  seiiter  des 
écharpes  de  coton  de  Surinam,' cardé,  filé,  tissé  et 
teint  dans  sa  fabrique,  aux  couleurs  de  l'auguste  maison 
d'Orange.  Lè  Prince  daigna  les  accepter ,  s'en  fit  ceîn-*' 
dre  une  par  un  de  ses  adjudans  et  en  présenta  lui- 
même  une  autre  k  S.  £.  le  gouverneur-militaire  de  la 
Flandre  occidentale,  en  lui  disant  :  1^  Prenezi^la y  génè^ 
1»  ral,  et  Jaites-vous  un  devoir  de  la  porter  f  dites 
»  aux  officiers  sous  "uos  ordres  que  f  apprendrai  a^^ec 
»  plaisir  qu'ils  en  portent  de  pare i lies.  » 

Cet  épisode  fit  la  plus  heureuse  sensation  :  chaoun 
y  vit  le  gage  assuré  de  la  protection  que  le  gouverne^ 
ment  garantissait  k  l'industrie  nationale;  M.  Van  Huffel 
cédant  a  dos  instances  honorables,  transporta  sur  la 
.  toile  ce  trait  patriotique. 

La  seine  se  passe  dans  le  salon  attenant  k  la  filatun^ 
de  M.  Kosseel. 

Le  Prince  est  au  centre  de  la  corapositiou.  M.  le 
comte  de  Cruyckenbourg  vient  de  lui  ceindre  une  des 
écharpes,  tandis  que,  se  tournant  vers  sa  droite,  le 
l^rince  en  offre  une  autre  k  M.  le  lieutenant-généiyl 
Behr  qui  la  reçoit  en  s'inclinent  ;  dans  le  même  mo- 
ment, M.  Rosseel  s'avance  vers  S.  A.  R.^  et  lui  pré- 
sente une  troisième  écharpe* 
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Planche  la.*""  —  Portrait  du  Prince  Ernest  de  Messe 
Philipsthal}  tableau  de  M.  P.  GroeDia* 

Le  Prince^  au  service  de  S.  M.  l'Empereur  de  Rus- 
sie y  y  est  représentë  au  milieu  d^un  bivouac,  donnant 
ordre  k  son  cosaque  de  lui  amener  son  cheval.  S.  A«r 

privée  de  la  jaiuLte  gauche,  est  appuyée  sur  une  Lc- 
quiiie }  dans  le  lointain  on  voit  des  cosaques  se  prépa- 
rer h  reprendre  leur  marche* 

Pierre  Groenia ,  n^  &  Miukum  tu  Frite,  en  1768 ,  reçut  lee  pre- 
miers élément  de  ton  art  à  Leenwarde ,  ches  un  peintre  nommé 
Bekerky  qui,  quoiqu'il  ne  fut  pa»  dépourvu  de  talent,  n'en  fut 
pat  moint  en  peu  de  temt  turpatté  par  ton  élève.  En  1787,  M. 
Groenia  embratia  la  carrière  militaire;  envoyé  quelque  tems  aprét 
à  la  colonie  hollandaise  de  Surinam  »  il  7  continua  l'étude  de 
l'art  qu'il  cultive  par  prédilection.  Lort  de  la  réunion  de  la  Hol- 
lande à  la  France,  il  patta  en  Espagne,  où  il  fit  plusieurs  cam- 
pagnes ;  dant  cet  intervalle:  il  recueillit  une  collection  de  des- 
sins, fruits  de  ses  propres  éludes,  qu'il  eut  le  malheur  de  voir 
fomber  entre  les  mains  de  rounemi  et  de  perdre  avec  plusieun 
autres  objets  de  curiosité.  De  retour  de  la  Péninsule ,  où  il  s*est 
distingué  par  sa  bravoure  et  ses  connaissances  militaires,  il  con- 
serva le  grade  de  lieutenaut-colonel  dans  la  i7>*«  division  infan- 
terie, résidant  actuellement  à  Gaud.  Il  fut  reçu  membre  effectif 
à  la  Société  royale  des  Beaux-Arts,  et  lui  offrit  pour  sa  réception 
wu  tableau  représentant  un  site  espagnol.  Le  portrait  du  Prince 
de  Hesjse  nppar tient  à  S.  A.  le  Duc  de  Saxe-Weimar,  général- 
commandant  la  Province  de  la  Flandre  orientale;  c'est  un  hom- 
mage que  le  peintre-amateur  a  fait  à  ce  digne  général,  qui  a  su 
se  concilier  i  estime  et  l'attachement  des  militaires  et  des  habt» 
tans  de  la  Flandre. 

Les  productions  de  M.  Groenia  exposées  celte  année  au  salon 
de  Gaud  et  à  celui  d'Amsterdaifi ,  y  ont  été  appréciées  par  IcS 

artistes  et  les  vrais  connaisseurs  en  pànturct 
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Planche  i3*^^  —  La  belle  Anthia  marchant  au  temple 

de  Diana  j  à  Ephèse;  tableau  de  Mn  J.  Paclinck* 

Antliia,  a  la  tète  de  ses  compagnes ,  marche  vers  le 
temple  de  la  déesse  d'Ëphèse  $  Abrocome  la  suit  avec 
d'autres  jeuues  gens^  hers  de  poirvoir  acconmagiier 
une  aussi  belle  personne*  On  voit  de  jeunes  nUes  et . 
garçons  accourir  avec  des  conrpnnes  et  des  fleurs  pour 
les  répandre  sur  leur  passage^  une  jeune  fille,  un  ge* 
nou  en  terre,  jette  aux  pieds  d'Anthia  une  branche 
de  myrte  en  fleurs ,  symbole  de  Pamour. 

Anthia  9  en  costume  de  chasseresse ,  est  habillée  d^une 
tunique  rouge  et  blanche  d'un  tissu  très4éger,  rehaus* 
sëe  sur  les  hanches;  une  peau  de  tîgre  couvre  une 
partie  de  la  tunique.  De  la  main  gauche  elle  tient  l'arc, 
le  carquois  lui  pend  sur  le  dos;  de  la  droite  elle 
écarte  les  tresses  de  ses  cheveux  blonds,  qui  ilottcntau 
gré  des  vents;  ses  deux  hras  sont  ornés  de  bracelets 
d'or.  Une  de  ses  compagnes  tient  en  laisse  deux  chiens 
leviiers,  une  autre  porte  nu  arc,  une  troisiènie  des  llè- 
clies;  enfin  on  voit  Aluoeome  a  la  tcte  de  plusieurs  jeu- 
nes gens  de  son  âge,  tenant  dans  la  main  gauche 
deux  javelots  a  Pnsage  des  chas.seï?rs. 

Le  cort(  ge  marche  sous  une  colonnade  vers  le  tem- 
ple de  Diane;  on  aperçoit  dans  le  lointain  les  Cane» 
phores,  portant  les  objets  destinés  au  sacrifice. 

Ce  tu  jet  tiré  des  Ep/tésiaçues  de  Xeuop&on  d'EpAèse,  ou 
le$  àmoun  d'Anêhia  et  Ahmcome^  était  proposé  par  rAcadémie  do 
Gatid,  pour  lo  conconn  de  1817  ;  trois  tableaux  y  avaient  été  en* 
voyéty  maU  aiiciin  n'ayant  atteint  le  but,  le  même  au  jet  fut  lemia 
au  concours,  pour  l'année  1820.  Neuf  tableaux  ont  concouru; 
celui  de  M.  Paeliiiik  a  remporté  le  prix  (i)*  L'accessit  a  été  ac- 
cordé à  M''^«  Sophie  Fremiet,  et  le  tableau  de  M.  Decatsue,  éléTO 
de  BIM.  David  et  Girodet,  a  mérité  une  mention  honorable. 
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Planche  t4."*  — *  Sudtans  et  TéUnuufue;  uAtêou 

de  M.  David. 

»  Eucharis  et  TéUmaque  ont  trompé  la  sagesse  et 
»  la  jalousie,  Mentor  et  Gaiypso^  pour  se  livrer  aux 
»  délices  d'une  passion  réciproque ,  mais  encore  chaste 

»  et  pure.  Le  moment  de  se  st'jiai  er  est  venu  ;  de'j'a  Té-» 
a  serré  Eucharis  daos  ses  iiras,  et  lui  a  dit 
»  le  touchant  adieu  c[ux  doit  terminer  un  moment  de 
>  bonheur;  déjk  il  allait  se  lever  pour  quitter  la  grotte , 
>i  lorsque  sa  noble  et  belle  amie  ne  pouvant  encore  con- 
»  sentir  ^  cette  cruelle  séparation  y  jette  6e3  bras  autour 
»  du  cou  de  son  amant,  et  s'abandonne ^  peu^tre  pour 
»  la  dernière  foi$,  aux  sentimens  délicieux  <pie  sa  pré» 
»  seuce  lui  inspire.  Télématfue^  n'a  pas  le  courage  de 
»  la  contempler.  U  se  souvient  de  Mentor ,  et  il  sent 
avec  douleur  que  son  bonheur  Ta  lui  échapper.'' 
Eucharis,  comme  dans  le  TéUmaque  de  F  mêlons  est 
en  costume  de  chasseresse  ;  sa  robe  de  pourpre  est  par- 
semée de  fleurs  d'or;  la  cklamyde  de  Tclcmaque  est 
d'azur ,  bordé  d'or  ;  les  cheveux  blonds  et  bouclés  du 
fils  d'Ulysse  ont  la  ténuité  et  le  transparent  du  lin  ;  ceux 
de  la  nymphe  sont  plus  foncés.  Un  lévrier  blanc  les  ac- 
compagne ;  le  ioiid  du  tableau  offre  les  parois  d'une  grotte. 

Quoique  ce  tableau  n'ait  pas  été  vu  au  Salon  de  1Ô20, 
il  a  été  exposé  dans  la  maison-de-Tillp  \  Gand^  pen- 
dant deux  mois,  et  ce  fut  sur  les  instances  réitérées 
de  la  Société  des  Beaux-Arts,  dont  M.  David  estmeinf- 
bre  honoraire  depuis  plus  de  dix  ans,  qu^ii  consentit 
h  accorder  cette  &veur,  par  amitié  pour  set  confrères, 
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et  k  condition  que  le  produit  de  Pexposit^o»  fut  odttda^ 
cré  k  «Il  étaUîssenieBt  de  QhtaM^  4é)k  ik  éuài  V2M 
▼isiter  k  Seeiétë,  et  cette  eureoBiCaBce  evak  étm  «tt 

jour  de  fête  aux  amis  des  arts. 

Pour  coD server  le  souvenir  de  ce  double  ëvëneinewt^ 
la  Société  résolut  d^offirir  k  FiUuitre  peintre  un  médmii^ 
lom  ifer  (ij,  indiquant  d'un  «(^é  le  irait  mène  du  la^ 
bleau  couronné  par  la  ville  êe  Cand  ^  avec  l'époque  de 
^exposition,  et  de  l'autre  coté  une  inscription ,  rappe^ 
lant  les  moâfs  de  JiieMbtsaaee  et  le  séj^w  du  peiam 
dans  b  ville  «de  Gond  :  M^gfiU  gréto  h&sj^es^  et  ipti 
gratissmi  ;  ï\  àwoiit  Y^ih  son  logement  chez  feu  M.  Pisson, 
directeur  de  la  classe  d'arciiitecture(2),  fut  était  cbar^é 
de  donner  le  dessin  du  BBtfdailloB^ 

Ces  motifs  réunis  ont  lait  penser  ^e  le  trait  de  cefti 
noble  production  qui,  coianie  Pîndique  aussi  le  non» 
à^Eucharisy  est  toute  grécieuse,  avait  de  pkin  droit 
aa  place  dans  oes 

L'iBustre  prâitre  a  fwmé  dans  k  Belgique  un  ho* 

norable  azyle,  une  terre  francbemcnt  hospitalière ^ 
eà  Faurait-il  roieuic  trouvé  que  dans  un  pays  qui 
eut  aussi  son  aîMe  dassi^e  ^  qui ,  paErmi  les  arti»^ 
tes  fui  Phonoftnt  aeCne^eiuenty  ou  qui  sont  appe* 
lés  k  l'honorer  un  jour ,  on  compte  plusieurs  qui  ftnî 
suivi  ou  suivent  encore  les  ieçons  de  son  école  ^  le  nom 

(1)  Ceêt  en  effet  médailhn  qu*il  faut  dire  ici  el  qo'it  conyicnC 
de  Tentendre  des  prix,  ou  des  tt^moignagei  d'eaticne  qu^oii  donna 
À  Gand  pour  des  motifs  semblable*.  C'ett  tout  simpJemeBt  ano 
plaque  de  métal  entmiiée  d'un  cercle ,  sur  latpitUe  le  btnriu  trace  ou 
tzprîme  ce  que,  sans  ce  moyen  ,  il  faudrait  tracer,  écrire  on  impri* 
mer  sur  le  papier.  V.  les  A/inaies  Belgiques  du  tnoii  de  Ko?.  1820. 

(2)  La  longue  maladie,  et  la  mort  de  M.  Pisson,  ont  empêché 
que  le  vœu  de  la  Société  ne  fût  rempli  plutéti  Tavlislo  €h«rg4 
de  l'exécution  a'en  occu^. 


(36) 

de  M.  David  se  laltaclie  ainsi  a  l'iii.^toire  de  Tari  dans  la 
Belgique  ^  il  ne  s^y  rattache  pas  mains  par  le  grand  nombre 
de  tableaux  que  le  peintre  y  a  eiëcutés;  outre  plus^urs 
portraits ,  parmi  lesquels  nous  ae  désignerons  que  ceux  d« 
.  M.  le  gënt  ral  Gérard ,  du  Mad.  la  Comtesse  ^ ilai'n XII 11^ 
née  de  FeUz  et  de  son  enfant  ^  du  jeu  un  Prince  de 
Gmnre^  etc*^  il  y  a  peint  son  Amour  et  Pkys€hé  {t)y 
dont  Miel  a  inséré  k  trait  dans  son  Ss$€Ù  sur 
les  beaux-arts  y  son  Achille  en  colère  devant  Aganieni'* 
non  en  présence  de  Cljtemnestre  et  d'IplUgenie  (2), 
enfin  VEuchufis.ti  TéUmtufue  dont  nous  présentons 
ici  1^  traiU 

Ce  tableau  a  été  acquis  par  M.  k  Comte  de  Schœn- 
born ,  vicc'pre'sident  de  la  première  ckambre  des  états^ 
généraux  de  Bayière ,  un  des  hommes  d'Allemagne 
qui  juge  et  appiéde  les  arts  ayec  le  plus  de  sagacité^ 
et  les  encourage  avec  le  plus  de  noblesse. 

Une  description  esthétique,  lue  dans  une  des  sf^ances 
de  la  Société  royale  des  Beaux-Arts  k  Gand,  a  été  in* 
sérée  dans  les  AmaJUs  Belgiquesy  et  imprimée  séparé^ 
ment  par  ordre  de  la  société'  (5)  ;  c'est  de  l'avant-propos 
de  ce  discours  que  sont  tirées  les  premières  lignes,  mar- 
quées de  guillemets^  par  lesquelles  commeuce  cetto 
notice  $  c'est  le  sens  et.  l'esprit  du  tableau  réduits  au 
plus  petit  nombre  de  leiurs  termes  analytiques* 

{1}  Expo«t:  À  Bruxelles^  au  profit  des  iudigens.  Ce  tableau  a  été 
t>eint  pour  M.  le  Comte  de  âommariva ,  ei  se  trouve  à  Paris  daiit 
la  riche  collection  de  cet  amateur. 
,  (2}  Exposé  à  HnixcMes  et  à  Gand,  dans  la  mcnie  intention; 
les  noiicrs  poriaifut  la  colère  d'Achiile;  ce  tableau  aj^arUent  à 
M.  Parmeutieri  bourcueiiiaiire  d'Eughieu* 
(33  Eucharu  et  Télemaque,  par  SA.  David. 

. . . ,  Canit  enantem  Permessi  ad  flumina  Gallum; 
Utque  f-^iro  Phœbi  Ckoms  assiirrexerit  omnis. 
Gand  diee  J.     lli^udui  iSiâ*  Virg.  Bue.  ecl.  VI.  f .  64. 
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Planche  i5"*  et  i6"'.  —  Bataille  de  Nieupori}  tableau 

.  de  M.  Odevaere. 

».  «  a 

I 

■ 

Cette  bfttaille  fut  donnée  le  2  Juillet  1600,  a  la  vue 
de  Nieuport,  entre  l'armée  des  États -Généraux  des 
Praviaces-Unies ,  qoxiuaatidée  par  Maufioc  de  Nassau  ^ 
et  Panûée  d'£spagiie^  .  ooimnand^iE»  par.  .PArci^duc 
Albert 9  et  sôuti  lui,  par  Mendoza  ^  amiral  d'Arragon. 

Ce  fait  d^armes  fut  le  plus  beau;  de  Fhiâtoiri^  niîU** 
taire  de.Mauriçe,  l?un  des  plus  grands  cagSitaiaes  de  son 
sîècle«  La;  victoire  die  Nieuport»  eijit  une  influeBoe  dé- 
cisive sur  les  destinées  de  b  répuBliciue,  moins  encore 
par  ce  qu'elle  avait  de  réellement  brillant ,  que  par  ses 
résultats  moraux,  en  ce  qu'elles  coBfiraiait  aux  jeux 
de  FEurope  attentiTO,  et  sumout.  des  alliés,  fst  -des 
Beiitieiis.;de  cet  état  naissant,  que  les  troupes  aguer- 
ries de  l'Espagne  déjk  vaincues  à  Turnhout  en  1597, 
avaient  perdu,  en  rase  campagne,  cette  attitude  d^ 
force  et  dei  confiance  qu^elles  devaieat  'k  t^t  d'ancieiia 
attccès  remportés  dans  toutes  les  parties,  du  m^nde»' 

Deux  tableaux,  représentant  ce  sujet,  l'un  de 
M.  Odepoirey  et  Pautre  de  M.  Moritzj  ont  été  exposés 
cu  Salitt  de  iSsoi*.  Celai. de  IL  ûdeiaererqiiî  ai  >$ 
pieds  de  haut  sur  18  de  large,  a  été  peint  par  ordre 
de  S*  M»,  et  sera  placé  dans  un  des  salons  du  palais 
royal  k  Bruxelles ,  eu  face  de  )a  Bataille  de  Waterloo 
du  mime  peintre*  H  représente  comme  épisode  prin-» 
eqpil  de  la  grande  actiour,  le  momcAt  À  ^  vieux 

4 


(40) 

Pkncte  17™*.  —  Bataille  de  Nieuport }  .Utbkau  de 

'  ja*  Mofits*  '  • 

Le  tableau  de  M.  Moritz  (1)  représente  le  même 
sujet  et  le  même  épisode  principal  que  celui  de  M. 
pdevaere;  mais  le  Friitfïe  accompagné  de  son  frère^eC 
entouré  de.  ses  lieotQiumSy  et  de  plusieurs  banniëresy 
se  présente , k  la  droite  du  spectateur,  taudis  que  'de 
Pautre  cùié  ie  gcuëral  espagnol,  la  tête  découverte,  et 
4éjk  désarmé  de  son  ëpëe ,  est  amené  devant  Maurice 
par  4eux  officiers  de  Parmée  républicaine* 
,  Un  grand  nombre  de  drapeaux  et  d^enseignes  (2)  et 
d'autres  trophées  militaires  sont  en  même  tems  appor- 
tés, et  vont  être  déposés  aux  pieds  du  vainqueur^  sur 
le  premi^  plan  k  gaucbe,  on  voit  un  cbeval  superbe^ 
ment  hamacbëi  qu^un  caralier  tient  par  la  bride;  ce 
sera,  comme  dans  Pautre  tableau,  le  cheval  de  P Ar- 
chiduc, k  moins  que  le  peintre  n'ait  préféré  nous  mon- 
ter celui  que  Mendoza  montait  an  moment  où  il  fut 
renversé  au  milieu  de  la^  mêlée  (5);  Pune  et  Pautre 
pensée  parlent  avec  la  même  clarté  li  Pesprit,  et  ont 
un  même  degré  de  vérité  historique. 
:  On  remarquera I  entre  les  deux  tableaux,  cette  diffé- 
rence,  que  dans  celui  de  M«  Odeyaere  la  bataille  est 
décidément  terminée,  tandis  que  dans  celui  de  M*  Mo- 
ritz^  le  comLat  semble  encore  engagé  avec  beaucoup  de 

(1)  Haut  de  12  et  demi  ^îeds  sur  19  de  large. 
>  (3)  L^armëe  de  la  république  en  avait  pris  plus  d«  eeiit*  V*  Gro* 
tius.  Annal.  Belg,  L.  IX.  ad  ann.  1600. 

(5^  Ibid.  (  Le  peintre  n'ayant  pas  envoyé  la  description  de  <bn> 
tableau»  le  catalogue  du  salon  ne  la  donne  ) 
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chaleiir,  quoique  dëfk  nue- partie  de  Vmàée  espagnole 
fuie  b  travers  les  iluues.  Dans  le  lointain,  on  voit  1a 
mer,  et  la  flotte  hollandaise. 

L^admiuistration  manicîpafe  de  Niefiip«rt.  ayant  ei^ 
primé  le  Tcett  qtie  la  mémoire  d'un  si  glorienif  hit 
craimcs  fat  consacrée  dans  la  ville  même  par  quelque 
.  monument,  S.  M-,  a  fait  l'acquisition  dif,  ta^eau  de 
M.  Moritz^  et  eA  a  iait  présent  k  la  Régence,,  qui  le 
placera  dans  la  salle- prineîpale  de  FliètdHle-vffle» 

M.  JLouiê' MoritZf  nAquit  A  La  Haye  le  Octobre  î 7^3$  vèi 
paimtt  VmiYoyèrtnt  dè»  Tâge  de  sept  ast  à  Naasau^-ItorUoili»  pouif 
lai  faire  étudier  par  la  snite  la  Uié^logie  au  collège  de  dette  vUle.' 
Il  y  fréqnenla  pendant  quelque  teme  lee  éeolee  latnntf  oîaia  êtrh 
fpAt  pour  la  culture  det  art»  «'étant  déjà  forleaient  pranonoiS  l 
il  ne  s'occupait  phia  i|u'à  •amker  lee  olijete  qui  ae  pféicatateaî 
devant  lui  et  par  préféreuce  lee  elwTflax  qu*il  le  plaisait  A  1*0- 
deler  sous  leuri  difiiâreiis'us^ti.  -Le  pére  du  jeunef  Motifs ,  luetruh' 
du  peqchant  de  ion  fib,  ifjr  epfkm  vivement  et'  lé  ràppeila*  è 
La  Haye»  11  7 -fit  comialisamê  a^  le  peÉntre'Dlrk  vftudct  AaV 
qui  le  re^tdans  aon  altller  >  y  eeatàina  àTins^n  de  tei' p^^^ 
lens  l'étude  d'un  art  qu'il  aimait  aycc  passion  et  «itreprit'd^t 
ebnlptuns  tant  «n  marbvs  qu'eu- ivoiid  (i)>'et  ^*hppllfua  encore 
partkulféiement  4  J'étude  de  la  utrfcaiiiqae;  •  >  <    •       *      >  ' 

Les  dësagremeas  qu'il  reuoontrall  daar'la  mcUsek  paternelle 
lui  fineut  '  accepter  la  place  'd'iilspeeteur  fénérâl  du  ^thëàtré 
d'Amsterdam  t  voulast  par 'la  >  suite  Vadoiuier  entièràneni  à  la 
peinture,  il  donna  sa  démiiisîon  et  se  rendit'  quelque'  tems  après 
à  Leyden,  dà  il  peignit 'lee- poffraiu  des  oélèbres  profeMears 
Wjtttabâch  et  Rau)  il  j  vempoi^a  plusieiira  prijt  i  ^aoedémie 
et  retourna  à  ÀmsterdiàaBt;*edt:ll  Mablit  défiaitiveiiiént. 
En  i8o9,tlremporlaAlaseeiéléiMi»JfoivlM(a>AAmslerdam» 


(0  On  connatt  oet  oiistft  um  Zéda ,  Rgwn  de  ànx  ^»âs  de  prop<«- 
tioii,  et  iNM  Nyn^hê  tf»tofmf« /petite  mitnie ,  9séentém  én  nmbrej  «ne 
d«  eet  delà  atktilM  »  été  seqniie  per  an  emetear  de  Munich.  M.  Math,  raa 
Vocdt  peirtde  une  collectioB  *de  icnlptoieB  en  ivoire  de  M.  Monts. 

(s)  Cette  société  fondée  en  1777,  a  pour  hnt  ÎVncoaragement  des  arti  et 
det  seisiiMS  i  sUe  eet  difiiée  en  cio^  dauet  «  laTou  :  Peinture  et  newin  j 


(44  ) 

Uf  prenûer  prix  dft  plintlv»!  1*  sujet  de  coaoolirt  ëUtt  Ciéth- 
pâtre  faite  prisonnière  par  Proculus»  Ce  tableau  appartient  à 
M.  i^allëe  à  hmiUstàsm,  ainsi  ^ue  La  mort  de  Marc^Antoine  j 
qu'il  peignit  pour  cet  amateur  distingué,  qui  foririft  un 
«abinet  de  pikHhictions  des  Mliilw  tiTAu.  En  iSto,  il  exposa 
4  Amalardafltfji  JJliomitht  «tf  mô9m^  i$ifini4re  tombé  à  see 
j^i^da,  et  effraye  sest^  çh^ifmtfi  et  en  sc^ne  d'Ipàigénie 

en  Auiide^  deBacine»  Les  tableaux  qu'ii  exposa  MiÎTante, 
fitttnt  V4lr  cet  âf  tiste  pei^àil  le*  différeiîi  ||^r«i  :  on  jr 
Iwni^Uail  éittt^treé  Viaiérhur  d'une  éeU^^  tm  Mivùuac  de 
cosagjuis.^  «à*  Pitywijfe$^  ete<  M  IfcBtfoaition  d«  i8i6,  on^li  d» 
lui  Un  incendie  au  clair  de  la  lune$  et  il  remporta  dans  la  même 
fiio4«>  1^  S0€tjété  fêi^  MeiiUêt  lé.  ni^aiUe  d'or,  au  condoui^  de 
peintui»  4%illQirieY  pour  la  cSnqviÉnt  &is*  iêi8,  Upaigut  u« 
labkan,  d0  14  pieds  de  l^iti  sur  aS  de  large  ^  wfsdècgtiint  Ift 
BataiUei  pteètt  dé  Kteuportf  m  i6od  ;  celui  dont  nous  donapM 
iai  la  gravure  ma  txall^  est  un  autre  épisode,  érftigné  «i  «ata-<- 
k§Muii4il  Mon  éomme  suite  de  là  osénie  bataille. 

Les  cabinets  de  MM..  £rentano  el  Bontbakker  à  Anittêrdain-y 
^hK^m^^m^  ^  t«fgrd#%».  ot  ^pU^ieurs  autres  (i) ,  taat  aMtomiiix 
f  n*4itrangers>  possèdral  des  productions  de  M.  Moritz;  ce'  peintre , 
dans  le  oboix.  de  ses  sujets  d'histoiia«  d^nne  la  préférence  à  ceux 
ojà  il  pei)i  fyikn  yiUoiff  Aes  éludée  «nvofeadiae  qu'il  a  fakee  dei 

,  M,  Morils.  eut  mmboe  de  rinstitnt  royal  des  Parst-Bas.  11  fui 
nommé,  en  1819,  membre  honotaife  de  l'académie  royale  des 
btiMw-attg  de  Bvuxellee  irtambre  de  la  classe  de  peintoie,  à 
la  société  royale  des  beaux-arté  et  à»  IMmVên  à  Gand.  . 
Mad.  Moriix^  iiéo  Attila  Rejerttians,  cultive  ayec  succès  la 
.  ]peiniuff«9^  les  fleurs  et  les  Crvtla.  iobI  l'objet  de  ses  étndtt.  La 
société  Félix  MeritiSy  lûi  décerna  une  mtdaiUa  dfhonneur  en  1817; 
elle  éxpoKa  au  salon  de  Gand  de  1820  qne)^Mi-i|]i«il  da  aeapro^ 
ductious ,  qui  OUI.  éM  viMapnM  «apjfféciéfifc  • 

]iilrî|-if1     l'#   |>  I»'  >■  mun  lit  <>,|in|  01  w  H   ^al.pii.    I      I  ili 

PLyaique  et  Wi«tffifpf-it|mi»«itf .  Comauns  et  TTavigalion  ;  A«troDoiiii«  et  Mè- 

caniqne;  Muiiqne  File  se  TéTjnjt  dans  iin  v^ste  bâtimert,  où  OQ  a  rastemblé 
une  bibliotlieqae  choisie  et  tine  coUectiuD  de  staturs  mu'jlôcs  snr  l'antiqoe. 

(ij  La  gravure  d'un  de  ces  tableaax  ,  représentant  X«  repentir  dé 
«fe.  JVmt»,  apparlenaot  i  M.  Oustbaiisea  à  La  Haye,  ^st  confiée  m  tnivia  dé 
M.  VondU 
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Fkache  i8»«.  »  Portrait  peint  m  miUaiuré^  p4f 

Jfi  Autis^er* 

Les  mioktures  de  H*  Aatissier  ont  été  vues  avec 
plaisir  dails  les  âiffërélités  eipositions  qui  se  sont 
succédées  ;  nous  croyons  devoir  placer  dans  ee  recuaîl 

line  de  ses  productions,  expose'e  au  Salon  de  1890^ 
réunissant  le  double  mérite  de  rendre  les  traits  d^un 
Artiste  Belge,  et  de  nous  conserver  le  souvenir  dé 
Pouvragc  d'un  peintre,  qui  pendant  un  lon^-  séjour 
dans  ce  pajâ,  a  su  s'y  concilier  l'eslime  de  ses  con- 
frères* 

Cette  miiijature  ire|frésënle  le  pôrtrait  de  M.  J.  Braemt , 
graveur,  4ans  son  atelier  devant  une  table  sur  bqaelk 

sont  placés  divers  outils;  il  vient  de  donner  le  dernier 
coup  de  burin  au  carré  de  la  médaille ,  décernée  aux 
Fabricants  lors  de  l^exposition  des  produits  de  l'In- 
dustrie .Nationale.  {F'oyez  pL  i*)  ,  ,  ^ 

■ 

SI.  toais^Mane  JutUêier^  n<  à  VawMS  «1  Bntt^  le  S 
vrier  1772»  a^it  U  deatin  cbes  VaittciBy  tmiitiA  peiktr»  àfn. 
Aoi  ÂtaniaUt  de  Polo^e^  à  doras  ans  as*  ^grèt  famt  ai  ta- 
pidea^  que  aon  maitre  Tenvojait  aonvent  en  TÎUe  donner  dea 
leçons  à  aea  âdm;  il  le  fmtta  à  14  ans. et  nfeut  ^ihtê  d'âAtrfc 
maître  que  Tëtade  conatante  de  la  nature;  à  17  ans,  U  était  laaIlTO 
de  deaain  à  Bforlaix  et  ne  quitta  cette  ville  q|ie  Wraque  la  «ëqai- 
aitîon  l'aj^la  à  Tannée  ;  apjfèi  denx  ans  de  aerviee  »  il  lui  nanuné  - 
aecrétaire  du  ceaounandant  de  place  à  Rennes  $  là»  nMlgii  aea 
nombreuaea  occopationa,  il  lit  nn  deaain  qui  obtint  rappfobation  - 
de  tons  les  amateure,  liO  lepfëaentant  du  peuple  Alquier  j  prëaenta 
cette  production  à  la  conuniaaion  de  rinstnictioo  puMIqua  à 
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Paris,  <juî  accorda  à  son  auteur  i5oo* francs  d'encouragement  ; 
muni  de  la  lettre  oflui<Ue  de  la  commission,  il  se  rendit  ch&c 
le  représentant  Boursault,  qui  lui  fit  obtenir  son  congé  et 
remmena  à  Paris ,  où  il  fit  le  portrait  de  aou  épouse ,  et  de 
plusieurs  de  ses  aiuis;  un  premier  succès  lui  en  fit  désirer  un 
aecond  ;  il  composa  deux  dessins  de  paysages,  qu'il  présenta  de 
nouveau  à  la  commission  de  ràiii.truction  [)iiblique,  qui  au  rai>- 
port  de  son  jury,  lui  accorda  une  pdisioti  et  l'autorisa  à  aiiw 
chez  un  peintre  de  l'académie ,  à  sou  choix ,  pour  y  suivre  ses 
ëtudes  et  être  envoyé  ensuite  en  Italie,  aux  liais  de  l'État  ; 
divers  cliangemens  survenus  dans  le  Gouvernement,  empêchè- 
rent l'exécution  du  rapport,  et  tout  désolé  de  la  non -réussile, 
U  partit  pour  la  Belgique,  où  il  résida  pendant  viugt-deux  ans, 
et  où  sou  talent  pour  la  aiiiiiaUut;  a  été  apprécié;  c'est  à  ce  genre 
qu'il  s'est  adonné  exclusivement  depuis  son  départ  de  Paris. 

Ayant  eu  Pavantage  de  peindre  quantité  de  personnes  de  dis- 
tinction, sa  rëpatatioii  s'étendit  jusqu^en  lioiiande,  où  il  lut 
appellé  pour  faire  les  portraits  des  familles  If  s  phi  s  disLiuguées; 
il  y  peignit  aussi  ceux,  du  Roi  Louis  et  de  plusieurs  pi  rsoima 
2^s  marquants  de^sa^cour;  quelques  années  après  li  iLiuurna  à 
BrUTOlles,  où  il  eut  Fhoiiueur  de  faire  le  portrait  de  S.  M.  le  Roi 
d«s  Pays-Bas;  il  rëpëta  plusieurs  fois  ce  portrait  dans  des  di- 
iBflUnoiis  plus  petite»,  par  ordirt  du  même  Souverain,  qui  récom- 
pma  tràs-g^reusem^t-le  taknt  de  Partiste.  Dts  Princes,  des 
AmlNissadeun  et  quantité  dt  personnes  de  marque  ,  tant  natio- 
nales'qtt*ëtrangérc8,  irouliimt  avoir  de  ses  ouvrages.  Beaucoup  de 
«es  productions  ont  iti  exposées  aux  salons  de  Gand^  d'Âuyers, 
de  Bruxelles,  d^ Amsterdam,  etc. 

M.  Autisster  fat  reçu  membre  de  la  Socië'té  royale  des  Beaux- 
Arts  à  Gand,  le  7%  Septembre  1S12,  et  U  offrit  pour  sa  récep- 
tion'ilnA  minîatnre  représentant  V  Union  et  l' Amitié  ^  deux 
figures  à  mi-corps.  Pendant  son  séjour  dans  cette  ville ,  il  fit 
les  portniu  de  plnsfenre  amis  des  beaux-aru ,  entr'autres  celui 
de' IL  Charles  Malingreau,  qui  possède  en  outre  uns  production 
caf  itale  de  cet,  artieie. 

Appellé  à  Paris,  il  y  a  trois  ans,  par  de  nouvelles  commandes, 
sce  oeeamtiens  f  sont  si  mmltfpliëes ,  qu  elles  ne  lui  ont  pas 
encore  permis  de  rervêniir  dans  la  Belgique,  qii'll  regardait  ayec 
taison  comme  sa  seconde  patrie.  '  ' 
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Planche  19™**       Leçon  de  Harpes  tableau  de 

'  M»  GeirAaert* 

♦ 

Ce  tableau  représenta  ^  Une  jeune  Jille  qui  prend  en 
présence  de  son  maître  et  sous  les  yeux  de  sa  mère, 
une  Leçon  sur  la  Harpe*  Cette  production  mérita  le 
prix  ,dtt  Tableau  de  Genre  ^  proposé  par  F  Académie  de 
Oand  au  concours  de  1830$  le  sujet  était  prescrit  par 
le  programme*  • 

-M.  JùBepH  fieimaerty  ni  en  1791  à  fiedoo,  ProTinoè  de  la 
Flanidie 'Orientale,  fréquenta  pendant  ^nel4|iie  teint  l'académie  de 
Gand^  enauite  celle  d'Anvers^  où  U  jpempor la  différent  prix^  reçut 
dans  cette  yiUe  sei  proniéres  leçon*  de  peinture  sona  la,  direction 
de  M.  Herreynê,  revint  à  (rand^  y  travailla  pendant  deux  ani 
dans  l'atdier  de  M.  Paelîn'ck,  etremporta,  en  1818,  au  concours 
de  Bruxelles,  '  le  preniiw  prix  du  TahhoÊt  de  Genre,  dont  le 
sujet  était  un  officier  Belge  qui  présente  â  ea  flmuUe  eon 
compagnon  d^armce  fui  lui  «  eauf^é  la  .vie»  I/académie  de 
Gand  lui  décerna  une  médaille,,  ainsi  qu*à  M..  Stapleaux,  de 
Bruxâles,  et' à* M.  Donny,'  de  Bruges,  pour  avoir  envoyé  au 
emoowt'de'ifliao^  les  troié 'meilleurs  portraits. 

lia  ^tociélé  royale,  dan  Bc«ax-«Arts  à  Oand  lui  décerna  diffé- 
rentes médailles  d'encouragement,  et  la  ville  d'Eedoo  lut'  fit 
de  grands  lionncnrs  à  Toccasion  du  prix  qu'il  remporta  à 
Bruxelles.  Noos  rappelons  m  avec  plaisir  qne  M.  le  chevalier 
Piepeipany  peintre  de  S.  M.,  qui  à.  cette  époque  se' trouvait 'à 
Gand,  accompagna  .avec  d'êtres  artialas  et  .ami*  des. arts,  la 
jeune  vaiaguenr  dans  sa  ville  natale,  où  il  fiittéiAaîn  d'une 
de  ces  fêtes  qn'on  a  l'upage.  de  donner»  dans  les  villea  de  la 
Flandre,  anx  artistes  qui  renpettenft  ées:palmes  dans  les  con- 
cours qui.  ont  lieu  dans  les  difféientes  PMVînces  4n  Royaume*  ' 
.  Le  pinceau  de  Geimaertis^xeros  aussi  dans  la  peintoro  des 
sujet*  d'histoire;  au  cabinet:  de  H*  Van  Larabeke,  K>n  voitaes 
Mofâe  sauvé  des  eaux  s  Za  eàasteii  de  Joeephg  etc.  Il  dennn 
pour  sa  réception  à  la  Société  royale  dee  Beaox*Ârts,  le  portrait 
de  M.  Piets  de  Raveschoot»  bourgnemaitre  de  Gand,  tt 'IntBiliia 
'Jionoraure  de  la  société. 
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rkiiviie  20"»^  —  La  belle  Anthia;  tableau  de 
Madem0ie€ll*  Sêphêit  Fremieu 

Ce  laUm  it  mûtfàkèn  p0ur  le  pMà  pHl  ié  jlelii» 

turc  au  concowrs  de  1820,  et  a  obtenu  Vàccessiti 
Dans  cette  compositioti  ^  la  jeune  et  sptFitueile  artiste 
ft^BSt  bômiée  b  montrer  iei  ti^tft  igUfeà  qué  deMndaii 
le  programmë  de  l'AcàdédIie  t  w  Âéthië  tfMtoabée 
de  fleurs,  habillée  d'une  tunique  bkndie  d*tiiie 
peau  de  daim  sur  l'épaule ^  l'arc  en  main,  le  car- 
quois sur  le  dos^  narohe  vers  k  temple  d'Ephèse^ 
qu'eQe  indique  lit  ses  dèfux  compagnès^  dont  Piiii^ 
tient  en  kîssé  tSéii\  cîiîens ,  l'âûtre  porte  sur  la 
tête  une  corlieille  remplie  de  couronnes  de  fleurs 5  le 
temple  se  voit  dauft  ttue  vaU£e.|  et  gUas  le  lointain  la 
vUle  d^Ephèse/'  / 

M.  ^Bd^cr^  Itaentbi'e  de  h  Rëgencé  dd  Bruxelles,  a 
fait  racquisilion  de  ce  gracieux  tableau;  cet  ami  des  * 
arts,  qui  sait  faire  un  âi  noUe  usage  de  sa  fortune,  se  V 
plaît  a  mabeHi^  «a  demeure  des  producttoBO  dé.  uo» 
àrtiMes  tirafts.  .  ? 

•  Matî'^"*'  Sùpkîe  Fremietf  tAifàit  à.  Dijoh  en  Î798;  les  premières 
IfefOM  de  Tart  qu'elle  esterce,  ]uî  ont  été  donnée»  par  M.  De- 
irO^^  .prefesteur  à  l'académie  de  ladite  ville;  depuis  quaire  aitt 
fn'cUe  habite  Bruxelles,  M.  Dayid  adirigë  set  études.  Elle  exposà 
«É  salott  dt  firiixellefr  en  deux  portraits  pu  pied,  et  à  celui 

élAami»  en  1819,  iin  tableau,  émA-Q^àH  àt  gÉturàéùÉ' uattirtUé^ 
représentant  Une  sainte  lecture. 

La  Société  ibjale  det  BMUi^Ârtè  à  Gànd ,  dafii  la  Vue  d'ho- 
UMnt  piut  particulièrement  le  mérité  de  cetté  intëress<inte  élèvë 
ém  plaa  grand  peintre  frauçaie^  loi  décerna  unè  iiiédaille  d'hon- 
wmmt  k  VbcctaUB.  de  ViÊceetêiâ  ^ella  oèliaà  att  grand  coàcotufâ  . 
d#fMtiiti«    .  - 
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iPlancIie  31"*.  —  La  Reine  £lanche$  tableau  de 

M,  P,  !•  Yan  Biée. 

Un  jour  i{ue  Bbrnchè^  mère  de  Saint-Lotus  |  était 
dans  l^ardeur  d'tin  accès  de-  fièvre,,  une  damé  dé  (jua- 

lité  (juij  suivant  Piisage,  pour  plaire  k  la  Reine,  ou 
pour  imiter  son  exemple ,  nourrissait  aussi  son  fils  ^ 
donna  la  mammelle  au  petit  prince.  La  Reine  au  sortit 
de  Vaccès.^  demanda  son  fils  et  lui  présenta  le  sein  f 
mais  étant  rassaàsié,  â  n'en  voulut  point;  Blancbe 
en  soupçonna  la  cause,  et  demanda  qui  avait  donné 
a  tèter  k  son  fils ^  la  dame,  qui  lui  avait  rendu  ce 
petit  office,  s^étMit  nommée,  la  Reine  au  lieu  de  la 
remercier,  la  regarda  avec  dedaim,  mît  son  doigt  dans 
la  bouche  de  l'enfant  et  lui  fît  rejetter  le  lait  (pi'il 
avait  pris:  comme  CQtte  action,  un  peu  violente,  éton- 
nait ceux  qui  étaient  présents:  JEh  quoi,  leur  dit-elle, 
prétemdez''VùM$  qUe  je  toujffh  ^u*a/i  m'ôie  U  qmh 
lité  de  mère  que  m'a  donnée  la  nature  ?  tant  on  était 
alors  persuadé  que  la  qualité  de  nourrice  était  insépa- 
rable de  celle  de  mère! 

O  tableau  a  été  acquis  pour  le  compte  du  ,Qouver- 
nements  -      /  • 

M.  FkiUppê^aeqmf,  vm  Brée,  né  le  i3  Janvier  1786,  à  An- 
f«s,  «al  ëiève  èa  son  frère  Mathieu  \  il  y  fréquenta  Tucadé- 
pAi  (s)  at  esntlmia  «e»  tftvteà  F»ri«j  4e  là  il  a»  nndii  eo^llBlii 


(1)  lirnuklmi»  MytSa  4«f  btras-arli  4*AtaT«n,  ma  Sat  plat  aDd«anc«  <a 
rXanifaf  deit  ton  oripne  à  qaeiqttes  peintres ,  «cnlptears  et  antres,  «inist 

Tévoirent  en  sociéti^  par  riglement  dn  50  Jtiillet  iJia,  $ouj  l'approbatloQ  et 
U  protectioA  <péci«l«  du  Ma^txat  de  1»  ville ^^^^  Jol  accorda  diffèjroi)*  ^* 
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avec  aon  compatriote  Riquier,  quitta  Rome  en  1818,  et  retourna  k 
Paria  où  U  rëcide  encore  aujourd'hui  ;  il  y  exposa  au  salon  de  1817  ^ 
Cathirine  de  MédicU  et  le  jeune  Louis  XIII  devant  Rubens, 
peignant  son  tableau  de  f  enfantement  dans  la  galerie  du  Luxem- 
bourg, Cette  production  mérita  d'être  classée  parmi  les  ouvrages 
adietés  par  ordre  de  S.  M.  Louis  XVIII. 

11  exposa  à  Gand ,  en  1812 ,  Attala  trouvée  par  le  père 
Aubry,  pendant  Torage ;  eu  1820,  La  Reine  Blanche}  Ver- 
vert;  i/ atelier  de  M.  Van  Daely  peintre  de  fleurs  à  Paris , 
•on  compatriote  et  son  ami  ;  Marie  Leckzinska ,  fille  du  Roi  Sta- 
nhlaSf  dgie  d'un  an,  sauvée  par  des  polonais  et  trouvée  dans  une 
écurie  au  fond  d'une  auge  ,  et  V Intérieur  d'une  chapelle  de  St, 
François  j  à  Ripa- Grande  à  Home,  Ces  trois  dernières  composi- 
tioni  ont  été  également  exposées  en  1820,  au  salon  d'Amsterdam, 
•t  acquises  par  différons  amattur»  dè  cette  ville. 

•Qn  connaît  encore  de- lui  Xe»  Voyageurs  Orientaux,  exposé, 
•elon  la  notice  snr  cet  artiste,  imprimée  dans  la  nouvelle  Bio» 
graphie  f  de  Wahlen ,  an  safon  de  Gand  en  1817  ;  ce  taUean» 
ni  un  antre  '{La  Religieuse  espagnole)  -n'y  a  jamais  iU' yXL% 
hmh  b4  relevons  loi  celle  légère  erreur,  dUÎna  nu  ouTrage  d'ail- 
leur  ai  estimable,  et  que  nous  ayons  p^us  d*nno  fois  mis  A  contri- 
bution, que  parce  .qu'il  y  est  dit.  encore  que  les  Dir^ieun  n'ont 
pas  permis  d'exposer  cette  dmiére  production^  pour  des*  motifs 
particulièrs ,  iudépendalis  da  mérite  de  celte  gràcleuse  oomposi-^ 
tiôB}  fatt  eut  lien  an  Salon  de  Brusdlcs,  en  iftii,  an  ùatt 
de  la  guerre  d'JBspugne,  et  c^mme  onous  n'ftyons  pas  Je  tableau'» 
il  ne  nous  appartie|it..pas  4'^pfécier  lies  n^otifs  des  Direcleura 
dn'Salon.        •  •  =      ^         .      ^    .  .  . 


vilèges.  En  iBîo.  cVp  fut  éri^oe  en  académie  ;  obtint  de  Philippe  IV ,  par 
lettres  patentes  du  6  Juillet  iHùi  ,  diverses  francliitas  et  le  titre  ^' Académie 
Rqyaiê  î  d^uttiM  ftfwm  lai  fiwsBt  «M0ird4tt  pw  VondttaB  â«  BaTière; 
FAcdiidae  Charlat  de  Lamine  fat  le  Mmfkktanr  de  cetts  ittititatio&  et  ae* 
<wr^  la'-  fmS^  'èi  toatctf  diai^s  et'  eettttilîaiittBf  ant      'di^^elÀiis  » 
par  décret  do  S  Adût  .1756;  Tlmpéraitrice  BUrieiTfcévIse ,  aiÉsi  qoe  Muria- 
Ckristine  et  le  iSoo  Àlbett  de  Saxen<TeMC&ea  '  honorèireDt  aiusi  Tac^idémie 
leur  protection  spéciale.  S.  M.  ]«*  'Roi  Tient  de  l'êlèver  au  rang  d'Aca- 
4éinie  Rujale  des  Pays-Bus;  on  y  ensLigne  le  dessin,  la  peinture,  Ja  scnlp- 
turc,  VarcliîtccUire  et  la  gravure.  Une  pension  est  accordée  aux  élèrej  qui 
.rcraportaot  le  grand  prix,  poat  tfOii'ttBuev  lent  étnâit'à  Rdmè'. 
^.  Mr.  J.  G.  S.'  ^banm  ,Vaii  Ettlioni  a  £ût,  tas'  cette  i^adémie,  *llet  ttcheiw 
ehet  hiitoodqass  tcès^SnléxeîsSiitet ,  at  laipiîBtëM  à  Bff«xëtt«t  diss  'VVéiissiÂxaoIi» 
en  iSt4» 
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Flanelle  32°*%        Sainte  Famille  $  tabieaw  de  , 

M.  André  Lens. 

La  Vierge  tiént  devant  '  elle  Ueftfant  Jésus  qui  ca- 
resse le  pt'îit  S.  Joaii  j  un  iic  voit  dans  ce  tableau  aucun 
attribut  qui  caractérise  une  Sainte  Famille  ;  il  n^y  a 
que  la  physionomie  douce  et  pleine  de  candeqr  de  la- 
Vierge  qui  fasse  reconnaître  la  mère  de  Jésus* 

Cette  représentation  d^un  sujet  tant  de  fois  traité 
par  les  plus  grands  maîtres ,  est  une  des  meilleures 
productions  de  xVL  A.  Lens  ;  elle  est  d'un  style  sévère  et 
pur;  un  dessin  coulant ^  beaucoup  de  grâce  et  de  sim- 
plicité y  un  clair  obscur  raisonné  et  une  couleur  bar^ 
monieuse,  font  le  charme  de  cette  composition.  Ce 
tableau  appartient  k  M.  fr.  Vanden  Berghe,  a  Gand* 

»  M.  André  Lens,  ne  à  Anvers  en  i"3rî,  fit  ses  études  au 
collège  de  cette  ville,  et  s'adonna,  très-jeune  encore,  à  la  pein- 
ture ;  Eyckens  fut  son  premier  maître  :  ensuite  il  suivit  ]ps 
leçons  de  Bescbey,  et  manifesta  da  bonne-heure  le  sentiment 
Trai  beau,  sentiment  que  k  travail  et  l'imitation  des  grandi» 
modèles,  ont  si  heureusement  développé  depuis.  Quoiqu'étranger 
encore  à  la  connaissance  des  statues  antiques,  dont  les  pUuts 
étaient  très-rares  à  cette  époque,  il  «ut,  ainsi  que  r.-îttpsïfrfrt 
ses  premiers  ouvrages,  se  préserver  du  goût  faux  et  manière  que 
Boucher  et  Vanloo  avaient  introduit  dans  la  peinture,  et  à  la 
contagion  duquel  si  peu  d'artistes  écha]>pèreut  alors.  Sou  voyage 
d  Italie,  fait  aux  frais  du  Prince  Charicb  de  Lorraine,  perfectionna 
rapidement  ces  bnilaiites  ri ispositioos.  Pendant  le  séjourqu'il  fît  à 
Rome,  il  adllacha  presqu  exclusivement  à  l'étude  des  chefs-d'œuvre 
de  l'antiquité ,  ainsi  que  de  Raphaël  :  au&ai  revint-il  de  cette  terre' 
classique  des  arts,  avec  un  riche  et  précieux  ]K>rteieuille.  De  retour 
dans  sa  ville  natale,  il  fut  nommé  professeûr  à  l'académie,  et  con- 
tribua éminemment  à  la  prospérité  de  cette  lusLituLiou ,  ain^i  qu'au 
progrès  général  de  l'art  dans  la  Belgique,  par  les  exceliens élevés 
%u'il  fomuu  Une  démarche  ^a'U  fit  dans  ce  teins  (vers  1^770),  ne 


(5o) 


fit  pas  moins  d'homifiir  à  sou  caractère,  que  n'en  faisaient  à  ses 
talens,  son  système  d'enseignement  et  les  ouvrages  par  lesquels  il 
s'était  déjà  fait  connaître.  Les  |wintres,  à  cette  époque,  étaient 
assujëtis  à  la  maîtrise;  choque'  d'utje  disposition  qui  assimilait 
l'exercice  d'un  art  libéral  à  celui  des  professions  mécaniques,  ii 
fit  auprès  du  gouvernement  Autrichien,  pour  que  cet  nrt  fût  dé- 
claré libre  de  toute  espèce  d'entravea,  des  sollicitations  qui  furent 
couronnées  du  succès.  L'empereur  Joseph  tl.  ,  dans  un  voyage 
qu'il  fit  en  Belgique,  distingua  partirai ièrpment  M.  Leus,  et  lui 
donna  des  m  cirques  de  la  plus  haute  esiioie  pour  son  talent.  11  lui 
proposa  même  de  le  suivre  à  Vienne,  et  de  s'y  fixer;  mais  ni  la 
perspective- d 'nue  carrière  hrillante^,  ni  l'espoir  d'une  fortune  con- 
sidérable ne  pureiiL  engager  Tai  tistH  l^eli^e  à  quitter  &n  pairie.  En 
1781,  M,  Lens  s'établit  à  Bruxelles,  où  il  se  maria.  Laborieux 
autant  que  passionné  pour  sou  art^  il  fit  un  grand  nombre  de  ta- 
bleaux de  chevalet,  qui  sont  répandus  dans  les  diverses  contrées 
de  l'Europe,  et  particulièrement  en  Angleterre.  Parmi  ses  pi  iuci- 
pales  productions,  nous  citerons  les  tableaux  qui  embel lissaient  le 
château  de  Laeken ,  représentant  des  sujets  de  ni  v  ihologie,  et 
fiûtq  à  la  demande  du  cjuc  Albert  de  Saxe-Teschen.  Ils  ont  été  trans- 
portés à  Vienne.  —  Plusieurs  tableaux  dout  les  sujets  sont  tirés  du 
nouveau  testament,  "pour  l'église  des  Alexiena  à  Lierre.  —  Une 
Anfionciation  ))our  l'église  de  St.-Micbel  à  Gaod.  —  A  Lille,  pour 
l'église  de  la  Ma^deleine, l'histoire  de  la  sainte  de  ce  nom  en  plusieurs 
grands  tableaux.  —  A  Bruxelles,  un  salon  de  1  iiotel  de  M.  Stevens, 
travail  dans  lequel  il  a  ulc  stcuadé  par  son  élève  M.  François, 
et  qui  retrace  les  principaux  traits  de  la  table  de  Baccbus. 
IVon  content  de  j)t  atiquer  son  art  avec  tant  de  succès  ,  il  a 
voniii  en  enseigner  la  Uiéorie;  c'est  l'objet  de  son  Essai  sur  le  bon 
goûi  en  fyeinture^  véritable  manuel  à  consulter  par  tous  les  jeunes 
péinti  ei.  i\lais  uu  ouvrage  qui  seul  suiiii  ait  à  la  réputation  d'un 
artiste  et  d'un  écrivain,  c'est  son  Traite  sur  les  costumes  des  peu.' 
pies  anciens,  oi\  il  a  consigné,  avec  autant  de  clarté  que  d'élé- 
gaace,  ie  résultat  den  plus  savantes  recherches  sur  celte  partie 
importante  de  1  antiquité.  M.  Lens,  aujuurtriuii  octogénaire^  a 
cesse  d  exciter  Ja  peinture;  mais  il  n'en  conserve  pas  moins  pour 
Of>t  art,  l'enthuustasuie  qui  a  signale  ses  jeunea  années." 

11  e^ît  membre  de  1  ordre  du  lion  belgique ;  de  l'institut  royal  des 
Pays  Has;  correspondant  de  celui  de  France;  de  la  société  royale 
des  beaux-arts  à  Gand;  et  de  plusieurs  autres  sociétés  nationales 
el  ttranj;ètes.    '  ■ 
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Plancîie  25^;      F&n6>  êisOue  êe  gmndtur  naturelle, 
pur  Jlf,  Pb,  P^riïiAftÙçr. 

Anx  noces  de  Thetîs  et  de  Pelée,  là  Discorde  ayânt 
jeie'  sur  la  table  la  fatale  pomme  d^or,  avec  Pipscrip-f 
lion:  A  la  plus  belle,  Junon,  Minefve  et  Vé&v»  la 
AspftttèMtt  tt  4MmMlèff«iit  dci  juges*  VBfSkm  évnt 
délicate,  €t  Irtpîtw,  craignant  de  compromettre  son 
juj^ement,  envoya  les  trois  ik'esses,  sous  la  conduite  le 
lil^rciure,  sur  le  mont  Ida^  pQur  saun^eUre  411  ju- 
gement de  Paris;  les  déesses  n^omifetit  liep  dcœ  q«i 
povrak' éUolnr- OH  s^ditire  le«ip  juge.  JttAoti  promit  le 
poUTOtr  et  la  richesse^  Minerve,  le  savoir  et  la  vertu; 
et  Vénus  f  la  possession  d§  la  plus  l^eile  (çmmç  4e 
Vnmvers.  La  beauté  supérieure  de  :  Véott&i;  et  sur^afeil 
sa  promesse  y  lui  firent  dbtenir  k  pomme,  et,  dès  ce 
moment,  Junon  et  Minerve,  confondant  leur  rehscuti- 
ment,  jurèrent  de  se  venger,  et  U^YsiUèrent  de  con- 
cert k  la  ruine  des  Troyen^ 

Le  sculpteur  a  dioiii  le  moment ,  o^i  en  présence  des 
trois  déesses,  Pâris  qul  semMe  encore  indécis,  regarde 
a  laquelle  il  donnera  le  prix  de  la  beauté'. 

Cette  statue  a  été  donnée  par  l'auteur  a  la  société 
r^al^  des  bes^ux-arts    Gand|  et  fait  partie  maintena|it  \ 
de  sa  aoUectian  des  prodoctians  des  artiste^  .viTans* 

M.  Philippe  Pqfmeniier,  ne  à  Felny  près  de  ^iyelles,  reçvit 
les  premiers  principes  de  son  art  chez  son  jiere,  sculpteur  reuammé 
pour  le«  ornemens.  Le  %'if  désir  de  se  perfeclioDiier  dans  la  sculp- 
ture, l'engiigea  à  se  rendre  à  Paris,  où  il  fréquenta  Tacadémie 
et  8c  livra  tout  entier  4  rëlude  de  1  antique  et  de  la  belle  aatu^, 


Mut  les  jeax  de  M.'  Bridan,  ttatnaîre  diitingn^,  fui  rimt  dl'ob« 
ttnir  à  la  demî^  cxpoattton  de  Paria»  par  aa  atattte  à^Xpaminoi»-' 
dot,  le  jirix  accordé  par  le  Roi^  pour  la  aculpture» 

H.  Parmentier  eiposa  à  BriUEélke,  m  t9i8,  A/meréaB,  atetiM 
en  pierre,  de  quatre  pieda  de'proportton ,  sujet  demandé  an  bon* 
cours  par  la  aociëté  pourrencourageihent  des  beàttx-arl«(ij$  cette 
production  mérita  le  auffrage  de  tout  les  artistes  j  mais  elle  ne 
put  concourir  peur  le  prtsv  n'était  ■arrivée  à  sa.  destination  , 
qu'^après  rëpoque  déterminée  par  le  programme.  La  société  yo»- 
lant  tëmoiguer  son'i^gret  et  récompenser  le  asèle  de  JartutOi  en 
a  fait  l'aequlsitiott^  .  -  • 

'  Les  artistes  el  lea  cooanaiaMQlB  ont  apprécié  le  mérite  de  la 
•tatue  de  PdrUy  exposée  au  salon  de  1820,  et  la  Société  royale 
des  Beaux^Ârts  à  Gand,  décerna  à  M.  Parmentier,  membre 
de  sa 'classe  de  sculpture,  nite  médaille  d'hounetir,  pour  témoignci! 
&  oe  Jeune'  et  estimable  artiste»  le  vif  intérêt  qu'elle  prend  A  set 
jpfOgi^  et  au  perfectionnement  de  son  talent.  ' 

.  Cette  médaille  r€frésente  d*un  côté  le  trait4e  la'atMi»  i^JFârUf 
arec  la  légende:  varidis  sWo/ni  -fUii  srjm^  AMTitfm^  AMJKm 

JfONSTRATA.'  .  .         t  •     .  ^ 

Sur  l'exergue:  gaI^dam  mbksS  AtoGuaft»' hdoccszI" 
'Sur  ie  rewa  tAi'  lit  :  ^ 

BSLGAB 
tSTÈR  ^AXaS  iTATITABIAS 

ALVMNO0  niINCIPBa  1.4 

ièm.  mxQ  AmnmBaABi  keuto 

aocièias  KB/aia  waMtAXUun  art/m  bt  i.rnauxinn 


(t;  La  société  rojAle  poinr  reneoikisgsiiitiit  ^  b'Miu-arli  éi^;és  à  dnaet» 
las,  «a  liio,  ait  «Siii|Mé«  «saifaM  illiMité  ds  mmAm,  qot 

•^«ajpfsnt  à  f S7»  «snasIlaiBSBl  «ne  vétribvtiaB  Tolontairv ,  éant  U  fCoAait 
est  éftilai  à  4si  piiz  da  «onooois ,  anx  frai*  d'an  salon  d'exposition ,  et 
M  sraiiM  dés  JmAiS  snislis  daas  Ms  éiadia  f  sa  fctaOSM  sif Miiii»»^ 
tel       se  iMt. 
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Planche  24™*»  —  P,  Ruhens  présenté  à  Justs-Lipse 
par  Madame  Moretiu^  JiUe  de  Plantin;  tab(eau  de 

jAf*  MatUeu  Yak  Brëe*  \    '         *  , 

Juste-Lipse^  (i)  veM  h  fin  dli  XYI*  siècle,  était 
tous  les  savans  de  la  Belgique,  redevenue  catliolique 
«spagnoU^  celtti  qui  io1li4^«^(  de  la  réputation  la  pl^il 
fvrg|pë«imft9  k  oeue  époqu^^  tes  Prét€s-4!4ifre^!tettr§p, 
dtH»  U$  imprimeries  ks  plus  T«iioiiime€t  V  étaient 
uômLre  des  litte'rateurs  les  plus  t-rudits,  et  souTent  la 
typographe  lui-mèioe,  a  ^exemple  des  Aides,  d«  Dolet^ 

Après  î a  mort  de  Plantiu,  Juste-Lîpse  exe^rc^it  cel 
^tbploi;  il  éuît  doBÛciUé  dans  la  maison  n^tiie  de 
BaltkajMT  MoietnSy  qui  aivait  épousé. k  fiUe.dq.câè* 
bre  imprimeur^  et  qui  y  coBtinuaîC  soil  'att^  eetit 
maison  était  tcntie  su?  tin  ton  d'opulence  que  justifiait 
\bl  grande  fortune  du  fondateur  de  rëtabiîsSemettt  y  et 
c'était  un  hoimeilr    j  êtne  préattoté  et  adaSs.*. 

La  présentatîmi^  èh«iim  pat  lé  ptSnttèy  est  «elle  du 

jeune  RuLens  a  une  époque,  où  élève  encore  d'Otto 
Yémus,  il  ne  donnait  que  des  espérances  qu'il  était 
appelé  k  |iiatifief  et  à  surpasser  jhiB  tard  :  c'est  la  jmae 
et  bette  ^poust  de  Pittprimeiir  qui  Piatapediiit  eâe» 
ffiènie  anpris  dii  savant,  k  côté  duquel  est  Mdretus. 

La  scène  est  représentée  dans  la  salle  attenant  ^ 
Patelier  mèiue^  établi  dans  la  maison^luntiA,  au  mar*- 
ébé  d«e  ratés  publiqi^i,  k  AiiTim^  ise.  qui  'a|(Nite  k 

(l)  II  na^nit  k  Ovet^TiiE^,  bourg  à  troi»  Imm»  de  BruxéU»; 
U     Oelobn  ib^,  al  mucttt  à  liouvaiii  te  ai  iHm  xf^t.  \ 


(54) 

Pintérèt  et  k  l^attrait  du  tabkau^  c'est  que  le  peiutra 
a  pu  rendre  la  salle  et  tous  les  accessoires  ^  tels  qu'ils 

ont  été  conservés  jusqii^  nos  jours;  le  portrait  de 
Plaiitin,  sa  devise  Labore  et  Constantin^  et  Vimage 
de  N«  D*  de  Halle ,  n'ont  pas  été  oubliés  y  cette  image 
n'est  donc  pas  ici  un  embeUissement  hors  de  propos  j 
Sa  présence  devient  même  de  rigueur ,  si  Pôn  veut  se 
rappeler  que  Juste-Lîpse,  catholique  k  Rome,  luthérien 
en  Allemagne,  calviniste  en  Hollande,  peut-être  même 
nn  peu  Socinien^  était  redevenu  cathdtiqne  tiléf  et 
professait,  comme  de  raison,  la  religion  des  espagnols, 
lorsqu'il  revint  dans  son  pays;  on  sait  que,  sur  la 
fin  de  ses  jours,  il  dédia  sa  plume  k  la  Vierge  de 
Halle  et  M.  Van  Brée^  en  la  suspendant,  comme 
un  eap^olo,  au-dessous  de  Fimage^  a  ingénieusement 
préludé  5  k  cet  acte  d'expiation  un  peu  tardif  de  la 
part  d'un  homme  qui,  dans  le  sens  de  la  religion  qu'il 
suivait  11  Pépoque  de  sa  mort|  avait  deux  ou  trois 
apostasies  expier. 

Ce  taUean  a  été  peint  pour  la  collectîon  de  S.  A.  R« 
le  Grand-Duc  régnant  de  Saxe-VVeimar ,  qui  visita 
Fatelier-  du  peintre  en  1819,  et  qui  vient  de  récom- 
penser son  mérite  9  en  le  dëconnt  de  Pordie  du  Famco» 
hlanc  (3)4 

(t)  On  connait  son  ouvrage  :  De  dim  f^irgine  HaUensi. 

(1)  Un  gràcieux  pendant  de  ce  tableau,  que  nous  avons  la  con* 
fance  de  suggérer  au  facile  et  riant  pinceau  du  peintre,  serait 
Jean  Second ,  présenté  à  Charles-Quint ^  avant  la  première  expé^ 
dition  d'Afrique^  où  il  t'accompagna.  Les  deux  personnages  ac- 
cessoires se  prësentcroiu  naturellement  au  choii:  de  l'auteur. 

La  scène  pourrait  avoir  lien  dans  l'ancienne  Cour  du  Prince  à 
Gand.  Ce  serait  un  jeu  pour  iimagmation  du  peintre  de  restituer 
le  salon  tel  qu  il  se  trouvait  à  peu-près,  puisque,  dans  quelques 

«udroiti  Jj6«  To&^i  les  ogives  ctkkt  liuiétKê  ont  «U  co]uervée«« 
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Planche  aS"^.  — •  Les  reproches    Hector  à  Péris; 
tableau  de  M*  ¥•  Heyudrickx. 

n  Malheureux  Plna^  lâche  qui  n'as  qn'ime  mhie 

»  trompeuse  et  qui  n^es  vaillant  qu'auprès  des  feiii- 
»  mes,  perfide  séducteur,  plût  aux  Dieux  que  tu  ne 
I»  fusses  |amais.]ié9  ou  que  tu  fusses  mort  avant  ton 
1»  funeste  mariage Ta  lyre  et  tous  ces  préseos  de 
»  Vénus,  ces  beaux  cheveux,  ce  teint  frais  et  celle 

)i  grande  beauté,  ne  t'eussent  servi  k  rien  • 

•1»  —Hector y  vos  reprodies aont  {usteset  je  ne  les-mërite 
n  que  trop*  •  •  •  Mais  ne  m^  reprochée  pas  les  prësens 
»  de  la  hcUe  Vënus  ;  les  glorieux  présens  des  Dieux 
»  ne  sont  pas  a  mépriser,  quand  ils  daignent  nous  les 
>  faire  9  et  il  ne  dépend  pas  des  hommes  de  les  obte« 
n  nir}  si  vous  voulez  que  Je  combatte  ^  faites  que  les 
D  Grecs  et  les  Troyens  mettent  bas  les  armes,  qu'ils 
»  se  rangent,  et  que  Ménélas  et  moi  entrions  en  lice 
»  au  milieu  des  deux  camps  ^  Hélène  et  toutes  ses 
ri<^esses  demenréront  au  vainqueur,  et  les  deux 
»  armées,  après  avoir  fait  une  alliance  •  se  sëpare* 
))  ront  ;  les  Troyens  demeureiout  paisibles  dans  leur 
»  ville,  et  les  Grecs  s^en  retourneront  dans  TAchaie 
»  si  fertile  en  belles  lemmes^^  (i). 

Tels  soiat,  sous  le  pinceau  d'Homère,  les  principaux 
traits  du  tableau;  mais  c'est  au  milieu  du  camp,  en 
présence  sans  doute  de  plusieurs  guerriers,  qu'Hec* 
ter  adresse  ces  reproches  fulminans  k  son  cheminé 
;firère,  au  moment  même  où  celui-ci  ^  «Voyant  Mën4as 

(i)  Uom,  Iliad,  111$  Urâcluciiou  de  Mad.  Dacî«r. 
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y  a  la  tète  des  Grecs ,  et  saisi  de  frayeur ,  se .  retire 
»  vers  ses  troupes  (i),  pour  éviter  la  mort*'' 

Le  peinute  à  piéfM  dioiair  im  autre  moment  ; 

celui  où,  désarme  et  nu,  la  lyre  à  la  main,  et  em- 
helli  des  présens  de  ^énusy  Pâris  est  surpris  et  re^ 
lafUi4yà.  iM.:p9int  se  servir  40  moi  y  ds«s  Fiutéri^ur 
mèae  du  gynécée  el  eti  fuce  d!Hjflène^  par  ileeWr» 
portant  \d  ]ance  et  le  bouclier ,  et  prêt  a  sortir,  une 
peotième  Jois^.de^  murs  de  Troye^  pour  aller  combattre , 
et  peut^tre  mourir;  ce  contracte . entre ^l'atjtiiude  des 
deux  tskt^f  e^t  biei»  Baiui  ks'^reprocliîes  août  durs  et 
accablans:  ^Is  eussent  avili  Pâris,  si  la  ûa  de  sa  réponse 
u  eut  relevé  son  caractère  aux  yeux  mêmes  d'Hector  (2). 

'  Ce  tulijklfcu  f  ^  ACf uis  fonur  k  campt»  du  Gt^ur 
veraemeiit*  . 

M.  Wélix-Jean-Fejdinand  Ileyndnckx  naquit  à  G  and  ïe  9  Jan- 
vier 1799.»  jU  «»  a|>pUqu«i  par  îustîucl  et  pur  guût  plus  qiit^  par  ëlat 
à  la  culture  des  iirts  du  dessin  j  il  eut  l'avantage  d'uispirer  dè 
riut*Mèt  à  M.  David  qui  le  dirigea  daus  .ses  premières  études  et 
jj)])l:uîdit  à  ses  progrès j  il  offrit  à  la  société  royale  des  beaux- 
art8  a  Gand^  qui  l'associa  â  mn  luâtilutioii  ,  un  ^jraud  dessin  re- 
présentant Al^xandtç  qui  prend  la  potion  des  Jauins  d$  %oti  mé- 
decin r/Ulippe ,  morceau  qu'ii  composa  lorsqu  il  avait  à  peine  deux 
ans  d'étude  et  qui ,  quoiqu'il  n'obtint  pas  le  prix  au  «alou  de 
Bruxelles,  en  1818,  semblait  dès  '  lors  proDiettre  un  artiste. 
M.  Heyndrîckx,  appelé  k  justifier  les  espérances  qn*il  a  données, 
«iuit  aujourd'hui- ,  à  Paris,  les  leçons  de  M.  Gros,  ua  des  plus 
illustres  élèves  di^  jM.  David,  el  un  des  meilleurs  coloristes  de  i  école 
française.  La  &ûcieté  des  Ijeaux-^rls  a  voulu  égalçment  encourager 
les  progrès  du  jeune  peintre,  en  lui  décernant  une  médaille  qui 
lui  a  été  reélise,'  dans  sa  séance  solennelle  du  18  Août  1820 ^  pr^ 
•idée  par  S»  £.  le  Minisire  de  l'islstruclioH  publique. 
'■  Oa  a  de  M.  Hcyndrickx  plusieurs  dessins^portraits  d'un  f;rand 
mérite;  il  a  égaltiueiit  peint  quelques  autres  portraits  à  l'huile» 

(1)  Sic  rétro  in  agmeii  suùrepsii  T/uJauùru//i  stiperborum,  v.  Sa. 
{1)  Heciorvèt9^m/l6m  mtt  iwfihahiwi?^  muSêo^  t.  76  ;  j^a^^tpr 
»  eut  beattoonp  de  jola  lorsqu'il  cntandit  eett«  tégonm  da  tos  frère.** 
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*h  a:-  u'i  cœn.s  ;.  ji.  »  i(â  av-inî^i;*  - ♦•»ir»  l-j  ]w*iiv- 
îi;»»       %  l,:-»  *  «.'C-i.ti.iX  1;?:  r-f.  ..*n  r-,  j?  ^<  .      .  «  i' 

a  cdUv-i  «^i*  irr!>#'  jil  i  ctiaugor.  Le»  vaaftt  pc'uU  ijow,  ptt 
Imî    pr.  u  î'Jit  «.V  îi  u  uoritt  si.u  an  a  tm  h.  :i  d*'  '   a--  -«c- 

.*  j'.  i;  aecî  r-K'U.vî  ?t  dorures  riv>Ii«em  ay.c  icr  .  i  '  •  '  r'd 
irance.**  ilx.  iencn.'jr*î  fl  s  .  cxposCa,  en  r«  r  ;  :i  ♦  tm. 
.vrvicf  •0':''<aDd<;  par  S.       U  1m  .'.<     wr         i  tj^ex 

.*  •  'i   -(positions  o«  «cit<i'        <'Lvr.'»j;t^  )*'irir\f'. 

î  7>»"'.ii*-;i;r,-r  rfa:i.-;  il .  T"  t  ^-  'h<  -»n»  L«-  i^-v^iî*'   i  - 

■•'  •   :  i  *.*u'il  ««uiuYt  p.  4'  c*  t  rtr  ••î,  U  4  .  «  »  '  »  *  >  -"^ 

I-    ï  f-      te  1   36  MJjtt*  il*a}>:^»  ICIî.  Ouiiiie>t«'"  *  ,  ' 


■-ir. 


Digitized  by  Google 


(67  ) 


Hanclie  26"*%       Un  groupe  de  Moulons ^  tableau  de 

M*  Fr,  Faber. 

Un  pâtre  appuyé  sur  une  barrière,  placée  contre 
un  arbre,  contemple  les  animaux  confiés  a  sa  garde  | 
plusieurs  moutons  et  une  ckèyre  sont  éparpillé  sur  le 
gason;  de  hautes  eolUnes  tennineiit  Phorison; 

Ce  taUeau  peint  dans  le  genre  de  M.  Ommeganck, 
son  maître ,  fait  honneur  au  gracieux  pinceau  de 
M.  Faber ,  l^obligeant  artiste  a  bien  voulu  nous  con** 
fier  la  planche  ^e  noua  donnons  ici  et  «pi'il  a  ^yëe 
lui^ntme. 

M.  Frédéric-Théodore  Faber^  né  à  Bruxelles  eu  1782,  reçut 
de  son  père  les  premières  leçons  de  j^eintnre.'  À  l'âge  de  17  aa<i^' 
M.  Ommeganck  Tadinit  dans  ton  atdier)  «près  s'jr  être  esiicé 

avec  distinction,  il  retourna  dans  sa  ville  natale;  mais  comme 
la  peinture  à  Tlmiie  ne  lui  donnail  pas  les  avantages  que  la  pein- 
ture sur  porcelaine  semblait  Ini  ^omettre,  il  établit  àBruxeUes, 
il  jr  a  environ  un  an ,  une  manufacture  dont  les  belles  produc- 
tions, exposées  en  1830  au  Salon  de  l'Industrie  Nationsle,  à 
Gand,  lui  méritèrent  la  médaille  d'or.  »La  bonne  qualité  de 
%  cette  porcelaine,  dit  la  Commission,  dans  son  rapport,  assure 
n  à  M.  faber  les  plus  grands  succès  et  nous  promet  que  bientôt 
3»  nous  pourrons,  pour  les  porcelaines  de  luxe ,  nous  passer  à» 
:»  celles  qui  viennent  de  l'étranger.  Les  vases  peints  et  dorés  par 
3»  lui,  prouvent  qu'il  a  porté  son  art  à  un  haut  degré  de  perfec- 
»  tion;  ses  peintures  et  dorures  rivalisent  avec  les  meilleures  de 
7i  France."  Dans  le  nombre  des  objets  exposés,  on  remarquait  un 
beau  service  commandé  par  S.  M.  la  Reine ,  sur  lequel  M.  Faber 
a  peint  les  vues  les  plus  remarquables  du  Rojraume.  Quoique  cet 
eiitimable  artiste  ait  embrassé  par  état  la  peinture  mv  porcelaine^ 
il  ne  laisse  pas  de  cultiver  encore  la  peinture  à  l'huile;  dans 
toutes  nos  expositions  on  voit  de  ses  ouvrages  et  plusieurs  ama- 
teurs en  possèdent  dans  leurs  collections.  Le  paysage  et  le  genre 
sont  les  parties  qu'il  cultive  par  préférence.  11  a  gravé  à  1  eau 
forte  une  suite  de  36  sujets  d'après  MM.  Ommeg^ck,  De  Rojr^ 
Tan  jksscke  et  ses  propres  ouvrages. 
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Hftnehe  27**«  —  Femand  Cortès  se  rendant  maître 
'  iU  la  personne  de  MonUzuma;  tabUffu  de 

F*  L.  Ric[uier. 


Fwuiid  €#rtè9  entreprit  rers  iSig,  la  eôsquète 
du  MexMpe,  Mreo  ettvirôa  m  ee^ts  homnies;  ayant 

il'aboid  souuiiâ  c|uelc[ue5  petites  iialions,  il  attaqua  les 
l'kscaiaDS)  peuple  biave  et  guerrier^  et  les  força  de  se 
foin(^re  li  lui  eoiAine  auiilittrés*  Avec  un  secours  de  six 
milk  j^ommea  àe  oeite  satkm,  S  s^avau^a  jusqo^  k  ca- 
pitale de  Pempire,  où  Pindolent  Montéziima,  n'ayant 
plus  ces  veruis  qui  Pavaieot  placé  sur  le  trône,  consentit 
^  le  recevoir.  Espérant  de  la  ruse^  ce  qu'il aurak  été  |>lus 
naUe  d'obtenir  de  la  force  et  du  courage ,  il  ooipUa  les 
espagnols  4'ëgards  et  de  polUçsses ,  çt  fit  attaquer  y  spU9 
iQ^in  )  leur  colonie  naissante  de  la  F" erar^ruz  que  Cort 
4ès.aTfit  fibndëe  à  1 -endroit  de  son  dëbarqueaftent*  Acette 
Boiirelle,  PEspagnol  vit  qu'il  fallait  trancher  et  en 
imposeï:  au  Monarque  et  k  'son  peuple,  par  une  àctioi| 
d^éclat.  A  Pbeure  de  sa  visite  ordinaire  à  MoiUezinna, 
il  se  reiid  au  palais,  suivi  de  quelquesruns  de  ses  plus 
biaVes  officiers,  de  la  jeune  Marina^  indienne,  et  ^e 
Jérôme  d'Aguilar,  comme  interprétés,  et  d'une  tren- 
taine de  soldats;  cet  appareil  ne  dopnaiit  aucune  wé- 
fiaai^  aux  officiers  de  Tempereur ,  ils  sortirent  par  res- 
pect^ comme  de  coutume*  Alors  Cortès  lui  reprocha  sa 
perfidie,  et  le  monarque  eût  la  lâcheté  de' désavouer  i|n{3 
cbose  qui  iie  s'était  faite  que  par  ses  oidres  ;  il  offrit 
de  livrer  \  ia  vengeance  des  espagnols,  les  cl]ieis  qui 
avaient  commandé  l'expédition.  Cortès  lui  dit,  que  ses 
aompagaons  exigeaient  de  plus  une  |)reiive  de  ^onfiancç 
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qui  pût  les  rassurer  sur  Pavenir,  et  somma  Montëzuma 
de  le  suivre  au  quartier  des  espagnols  :  ces  mots  anéan- 
tirent l^e  monarque;  mais  s^^tant  remis 9  il  &t  vatQ^r  la 
dignité  et  Pinviplabilité  de  sa  pmonni^i  ^  la  fin,  après 
un  pourparler  de  plus  de  trois  heures,  le  capitaine 
Velasquez de  Léon ,  jeune  homme,  liiavctL  im|)étueux, 
mit  la  main  k  Pépée,  en  disant:  Pourquoi  perdfe  le 
tenu  en  vaines  parole ^u'il  se  laiese  conduire  pfi 
tai  perce  le  ctruf  ••••/  A  ces  mots,  et  au  ^este  me-r 
naçaiit  dont  ils  furent  accompagnés,  Montézimia  perdit 
contenance^  et  se  détermina  k  se  rendre  friso|inie|r* 
Le  sujet  de  ce  tableau 'est  un  dçs  traits  |»l|is  au<^ 
'  4ftcieui  de  Pl^istoire  de  k  conquête  du  nouveau  monde. 


ftt.  Sauiê  JUqmip-t  ntf  i  Aipnrt  «a  17969  «t  4lèvs  da 
If,  14j^t^ifu  rm^yj^  et  4(11  l*«cf 4^  i^ajU  4*  Wii»  yitt^i  M  t 

l^iDj^rt^  le  premier  ^rU  d'après  Tan^^iiç  et  di|  d^aç|tt 

d'après  nature;  quelque^  tems  apràf  il  parti|  pon^  Piffif  ayee 
PUl.  yanBré^,  etycompoaa'  àon  uUeau  de  llonftésmna;  m  1818 
ila  piltir^t  «moiUê,  poitr  ntailie»  TÎeitàrent  Nàplee»  «t  retour 

lîistpfi^s.  enif 'autres  ceiix  de  U  famille  de  II.  le<ïheyali^  De 
d^Âutrecourt ,  conaeryateur  dea  bâtimeas  mUitairea';  celui  de 
Mad.  Weerbronck  avec  son  enfant»  etc. 
-  '  taUeaa  de  itoaîiëmM  ayant  M  eupeal  â  Amalerdam  \ 
j|ad«u«  Ym  Winter,  rëaidant  dana  cette  ville^  eu  a  fait  iVmi^i 
aitîon.  Elle  A  eu  l'extrènie  oUlgeanœ  de  noua  en  faire  exécuter  ^ 
sur  i^otff  ^emfiide^  u^i  de^fi,  qu»  )e  renvoi  précipité  dfi  taltluau 
|iQus  ay^i  ^iipijgjëçhé  de  prfnjdre*  Cette  dame  possède  nuf  aup^bi; 
$fiUf«^.pi|  4^  lâUle<|UK  d^  ff^^il^  ^  pl"f  nm<^m4i  ^4  l*4cql9 
îjolfipdM^t  teli  que  de  Gérard  Dpuw,  Pau^  botter,  ||o|))i)eina» 
l^rghei)^»  I|f!«W>t  T«*f>vg,  etc.}  ufie  parl^  d#  ce  C4Mnft.  ml 

m  ïWî»      YfÇHÇW,  fty  V^rirf«t,  9.  Barbiête,  Haw», 
J.       Pi,  4tn/H       plu«ile^Fi  lahleauîf  ndietà  ^  Qand  «t  4 
Aias|^c4An)  §u  a«||4Mi  4$  |ropiye réunît  4aw  hk^Bg/dm  ca- 

binet une  eoUij^ûni  ijs^%  ^  fff^vnjws  «1  4|  émm^ 
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Manche  sS'*.  —  SU  Antoit^e  prêchant  à  Limoges^ 

tableau  de  M.  A-  Stejaeiu 

»  Au  commencement  du  XIII'"*  siècle ,  St.  Antoine 
prècliant  l^vaDgile  dans  une  vaste  plaine  situëe  près 
de  Limoges,  il  s'ëleva ,  dit  sa  légende,  une  tempête 
horrible  qui  jetta  l^épouvante  parmi  les  auditeurs,  et 
il  les  exhorta  k  mettre  leur  confiance  en  Dieu»  Le  calme 
rentra  dans  leur  tme  ahattue,  et  pendant  que  l*orage 
éclatait  a  Limoges  et  aux  enviions,  avec  une  violence 
t^ible  f  aucune  goutte  d'eau  ne  tomba  k  l'endroit  ou  - 
eette  immense  multitude  recerait  la  parole  de  IKeu  par 
la  iroix  de  ce  ikmeux  prédicateur*  Les  assistans  criant 
au  miracle ,  louèrent  Dieu  dans  la  personne  du  Saint.'' 

•Tel  est  le  sujet  que  le  peintre  a  choisi  pour  la  cha- 
pelle consacrée  k  ce  Saint,  dans  Péglise  de  St.  Kicoh» 
k  Gand.  Ce  tableau  est  un  don  de  la  Société  royale 
des  Beaux-Arts ,  qui  Pa  fait  exécuter  dans  la  vue  d^en- 
Gourager  le  talent  de  Qet  artiste. 

Cette  composition  a  neuf  pied»  de  haut  sur  cmq  de 
large. 

M.  jiiUoiae  ^eyaert^  né  î  Bmg^  Tm  Famée  1765 ,  eat  élèn 
d«  TacAdémie  de  ladite  TiUe,  il  y  remporta  divers  prix ,  entr'aatne 
«n  1784)  ceux  d'apràe  le  modèle  et  de  la  composition  ;  tl  e*établit 
i  Gand  ea  180» ,  7  obtint  la  place  de  premier  profetoenr  à 
^académie  de  deesin;  Ait  reçu  mcmko  de  la  aociété  royale  des 
tettx-arta  en  1808 ,  et  nommé  diiectéar  de  la  dane  de  peinlnn 
on' 1809.  11  pei<^iat  T«ra  ce  terne  le  taUean  dont  nom  donnona 
ici  la  gravure  et  qui  ^t  inauguré  atee  pompe  dans  l'égliie  où  il 
ott  placé.  Mtf  le  clmoine  De  nast,  directeor  honoraire  de  la 
datte  de  littérature ,  prononça  à  cette  ocoaeion»  un  dieconrii 
dam  le^ud  iii  rekva  le  mérite  de  cette  prodoetioii. 
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DEdipe^  fils  de,  Laïu»,  Roi  de  Thèbes^  çt  de  Joc^^te 
Slle  de  CreoD ,  fut  ex|)Osé^,  lors  de  sa  iifliissaiice^^  sur 
le  tàïm%  (Jîtliérou^  ordr^  d^.  son^p^re^'  afin  d^ 
prëVenir  l'oracle  de  Delphes,  qui  lui  avait  prédît  gu^il 
recevrait  la  mort  de  reiifant  cjui  devait  naître  ^  çe  jna- 
riage«  J^e  .iterger  du  Roi  .  de  Corinthe  se  tr<iayaiit  eîi 
çç  Ijep ^apcounit  aux  cris  de  l'eufant,  remporta^  et 
le  présenta  a  la'ltieme^  cj^ui^Padopta  et  'yrît  soiu  de  son 
éducation.  OEdipe  devenu  çrand^  consulta  Porade 
sur  sk.des^née  et  reçut  cette  réponse  :  »  Œdipe  sera 
*  »  le  meurtrier  de  son  pere^  Pépoux  de  s^  mère^  il 
)»  mettra  au  jour  unie  race  détestiHïlij/'  ^É'rappe  de  cettè 
horrible  prédiction ,  CHidipe  s'exila  de  Corinthe  pour  en 
éviter  PM€complis$ement«  Sur  la  route  de  la  Phocide,  il 
reuGO^tra  Laïuîi^'  qui  ^l'^^ohna  ^éNm'^ft  liliuttin  de 
hissér  le  passage 'libre  ;  ils  éh  vinrent  ,  ài^x  miii  saus 
se  connaître  et  Laïus  lut  tue.    .    .  . 

Le  vieux  Créon  qui  avait  repris  le  gouvernement ^ 
fit  publier  dans  tbute  la  Gtècé^  qu'il  donnerait  la  main 
de  sa  fiOe  et  sa  couronne  iî  celui  qui  afifauchirait  h 
ville  de  Thèbes  du  monstre  qui  la  désolait.  OEdipe, 
is'offrit,  et  le  vainquit ^  Jocaste  prii|  de > fia.  victoire, 
éfNVBBL  8a  fcnme,  et  lui '^emM  :djêiis< £lay tfitéaak  iBt 
Pofiriide^  et  dewfiHftf^'  ÈmApmJi  et/ttipAne^'  •  ... 

Plusieurs  années  après,  une  pestç  cruelle  désolant 
le  royaume,  Poracle  fut  consulté  de  nottvéatt:^i«et  dé^ 
daira  ^ue  c^était  uiie 'pniikio&  des  Btemt  pouv  m^am>ir 
pas  vengë  la  mort  de  Laïus  ^  Œdipé'TbuUnt  découvrir  1è 

UieuiUiçr,  paivicnt  a  ,ijév|)ijef  le  ni^s|èrç  de  sa  pais^ 
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nnçe^  et  se  reconnaît  parricide  et  incestueux;  Jccaste 
•a  désespoir  finit  ses  fours  li  un  fatal  lacet  ;  Œdipe 

s'arrache  les  yeux;  chassé  par  ses  fils,  il  est  obligé 
d'errer  de  contrées  en  contrées,  et  conduit  par  Antigone^ 
il.  s'arrête  k  Colone^  bourg  aux  enyirons  d^Athène^. 

Ses  deux  fils  étant  en  guerre,  Vorâde  leur  avait  prédit 
que  la  victoire  serait  en  faveur  de  celui  pour  lequel 
tEdipe  se  déclarerait  ;  Polinice  se  rend  a  Colone,  et 
suppUe  son  père  de  lui  accorder  un  généreux  pardon  j 
mais  inflexible  dans  son  ressentiment,  il  lui  dit:  nBli- 
Dsérableî  ({uand  tu  occupais  ce  trône  qu'Etéocle  t'a 
»  ravi,  n'as-tu  pas  toi-^mème  exilé  ton  père?  ne  l'as  tu 
»  1^  réduit  k  cet  état,  dont  la  vue  t'arracbe  des  pleuni 
»  interresaéç****?  Vas,  fils  exéciaUè,  apprends  que  h 
»  mort  t'attend  ;  pars  et  porte  aux  enfers  les  foudroyigi'» 
»  tes  paroles  que  je  lance  sur  toi  I" 

»  Toi,  vas-t-^n,  scélérat,  ou  plutôt  reste  encore, 
■      D  Pour  emporter  les  vœux  d'un  vieillard  qui  t'abhorre. 
:         »  Je  rends  grâce  à  ces  mains  qui  dam  mou  dë8e«poir  ^  . 
.  »  M'ont,  d'avance,  affranchi  de  rhorreur  de  te  voir. 
»  Vers  Thèhps,  sm  tts  p  is  ,  ion  camp  w  précipita ^ 
>  J'allaclie  à  tes  drapeaux  i  épouvante  et  la  fuite» 

.  ja  Ton  E{éoc  le  et  toi,  privés  du  funérailles, 
,  •       »  ruiiâitz  vous  tous  les  deux  vous  ouvrir  its  eulraill««! 
»  De  tou6  les  champs  Thebains  puÎMes-tu  n'acquérir 
»  Que  iespace-,  en  tombant,  q^tie  ton  corps  doit  couvrir!^ 
ç  '  *  '  »!•  '      .  .  •  :    '-^  ^  Dpcis.  '  - 

Ce  tableau  représente  GEdîpc  au  moment  où  il  lance 

sa  malédiction,  sur  sou  §à&  Foliniçe  prostjQrsé  k  ses  pieds* 

Antigone'jempliye)  tout  sod  pourvoir  poar  .Tfiîiicire  le 

isounonx-dë  son  père^  le- scène;  ae  passe  près  .du  temple 

des  Euménkles.  *  - 

Au  concours  de  17^6,  Vapadémie  de  Gan4  proposa  ce  sujet 
pour  son  prfmier  grand  prix  d'histoire-,  le  tableau  de  M.  F'an 
den  Merghe  remporta  la  palme  ,  et  au  re  tour  de  chaque  salon,  on 

a  soin  d'y  exposer  le»  pièce»  courottuéM  dAos  le»  coacw  y écAkntt 
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M.  AugmHn  van  den  Bèrghe^  né  â  Bniget,  rëiide  «cfndlciiMAt 
i  Beaurab,  où  il  fut  appelle  en  1796,  pour  y  occupar  la  place 
de  professeur  à  l'ëcole  centrale  du  département  de  POise^  rap» 
primée  quelques  année»  aprèa.  INI.  le  comte  Belderbuach^  alors 
préfet  du  département,  engagea  M*  Van  den  Berghe  4  j  continuer 
nu  cottri.de  deiein,  et  lui  donna  un  logement  à  l'li6tid  de  la  pré- 
fecture. Le  ministre  de  Tintérieiir  lui  commanda  un  tableau  le- 
présentant  la  Paix  d'Amient^  composition  ^ut  fut  exécutée  Vk 
tapîiserie  i  la  manufacture  royale  de  fieauvais;  plusieurs  de 
ses  tableaux  d*liistoire  et  quelques  portraits  peints  pendant  vm 
séjour  dans  cette  ville,  ont  été  exposés  au  salon  de  Faris. 

M.  Van  den  Berghe  est  élève  de  l'académie  de  Bruges  (i);  ses 
'  progrès  rapides  lui  firent  obtenir  tous  les  premiers  prix,  et  mérité* 
lent  l'estime  de  son  maître,  feu  M.  Gaerewyn.  U  partit  pour  Paris 
en  l78o>  y  eontinua  ses  études  chez  son  compatriote  Suvée, 
remporta  en  1782,  le  prix  de  dessin  à  l'académie  royale,  et  peignit 
en  1 786,  CorioJaa  dans  sa  famiiie,  pour  le  conc(Nirs  du  grand  prix* 
11  retourna  en  FInndre  vers  1791 ,  et  y  fît  plusieurs  tableaux,  entre 
autres  (Sdipe  à  Colone;  la  mort  d'Adonis;  S.  Antoine  de  Pa-* 
4A»tf»,etc.  Ce  dernier  est  placé  dans  l'église  de  Notre  Dame  à  Bruges* 

Cet  artiste  peint  aussi  le  Paysages  M.  le  marquis  de  Aoiay 
possède  dans  son  hdtel  à  Paris  quelques  vues ,  prises  dans  ses  terres* 


(t)  &is  fias  aadsBBei  imèlmkê  doiTsnt  U  plapsrt  Isar  4w!i|lM  à  qosl^sss 
■nistfls  qui  n  sont  iSonii  «a  eovpSf  poav  foai»  dss  .piiviléfes  attachés  k 
sstls  époqM,  MS  «sbporatkMM  dst  «iMIm. 

La  première  réauliMi  qûi  eut  lien  k  Bruges,  date  de  raiinée  iSSS,  cett» 
confrérie  «cq'iit  bpanconp  de  célébrité  îoni  le  règne  de  Philippe-le-Bon  j 
plâf  de  trois  cents  pciatres  y  élAi-ni  inscrits  et  formèrent  ccrte  intéressants 
école,  qui,  sous  les  Van  £jclc,  n'ayait  point  de  riride.  Le  grand  nombre  d« 
tableau  faits  dans  ce  tenu  et  attribués  la  plapart,  par  «mnT,  à.  rillasti* 
lavfBisav  dit  U  pèiatom  à  l%«ils,  pioairo  qne  la  asu  ds  Brages  possédait 
ylasiaeit  asduas  oantaipMaias  dTau  méata  éoiiaaai.  ' 

la  St  Mai  1717»  tat  éii|és  rasadémia  gntnite  de  dessiii,  aviopil^ilégaf  • 
exemptions,  etc.  accordés  par  le  Magistnt  de  la  riU*,  qui  lui  astigna  un 
local;  plus  tard,  rpt  établissement  ftit  lionor^  dçi  la  protection  da  ^fTia- 
Therese  et  de  Jusepb  II  >  et  obtint  le  titre  d'académie  royale. 

Cette  académie  n'a  cessé  de  produire  des  artistes  distingués;  quatre  d'en- 
tr*eox  ont  remporté,  à  Paris,  la  grand  prix  aux  conoours  de  peinture,  da 
ae«lf  tana  at  d*aiahilaat«w  »  aTse  la  pantlon  paav  asntiasar  laîm  éisdaa  à 
BoBM*  Daaot  wtnt  j  ont  olitaa»  daa  sacands  piîs  avx  eonooon  da  paintafs 
et  da  pavsft.  —  8.  M.  la  Bai,  viaat  da  eanStaiss  le  dtvs  d'ssadésua  myala 
avss  las  dotatisn  ssasille  de  seoe  leilafi» 
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Fiancli^  50"^%  —  Les  Disciples  ^Emmaûs$  iablaui 

de  M.  1*  PaelincL 

De  tous  les  sujets  qae  PÉvangile  4>fte  k  la  médita- 
tion et  au  recueillement  des  clnetieiis  de  tontes  les 
communions  9  cçiui-ci  est  un  de  ceux  qui  oui  été  re- 
produits le  plus  souvent  sur  la  toile,  depuis  k  renai»« 
sauce  des  arts.  Cette  représentation,  par  la  nature  même 
du  sujet,  demande  une  action  calme,  de  la  dignité 
dans  la  pose  de/s  personnages  et  une  expression  dans 
les  traits  qui  commande  le  respect  et  la  vénératioB. 

Le  fait  de  Papparîtion  de  J*  G.  ressuscité ,  k  deux  de 
ses  Disciples,  nous  est  transmise  par  révangcliste  S.  Luc  ; 
les  Disciples  se  rendant  de  Jérusalem  a  un  endroit  voisin  ^ 
uommé  fimmaus,  se  communiquèrent  leurs  doutes  sur 
la  résurrection  •  du  Seigneur.  Jfésus  marchait  k  leurs 
côtés  ;  leurs  yeux  étaient  offusqués  afin  qu^ils  ne  pus- 
sent reconnaître  ses  traits^  arrives  au  cliâteau,  ils  en- 
gagèrent Pinconnu  k  y  rester  avec  eux  ;  mais  au  moment 
même,  ou,  k  table,  il  prit  le  pain,  le  bénit  et  le  rom- 
pit, et  en  distribua  aux  Disciples,  leurs  yeux  s'ouyri- 
rent,  et  alors  seulement  ils  le  reconnurent ^  mais  il 
disparut  aussitôt* 

M.  Paelinck  a  représenté  le  momeiit  o&  Jésus-Chrisi; 
se  revHe  li  ses  deux  Disciples  ;  k  scène  se  passe  k 
l'entrée  d^une  maison  de  campagne.  Uartiste  a  donné 
au  principal  personnage  et  aux  Disciples,  un  costume 
conventiop.,  tçl  que  Raphaël,  Léonard  de  Vinci ^ 
et  k  Poussin  Pont  employé.  Les  trois  personnages  sonc 
appuyés  devant  une  table,  et  coucliés  sur  des  lits  de 
forme  antique*  Le  Cbri&t  occupe  la  pjcfiaiière  plac^  f  U 
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tient  de  la  main  gauclie  le  paini  les  yeux  tournes  vers 
le  ciel,  et  levant  en  mcme  tems  la  main  droite,  il  est  au 
moment  de  prononcer  les  paroles  mystérieuses,  et  il 
bénit  le  pain*  Les  deux  Disciples  frappés  d^un  ëton- 
Bement  subit  ,  ouvrent  les  yeux  et  reconnaissent  le 
Seîc:neiir.  Le  plus  apparent  est  probablement  cehii  que 
récriture  nomme  Cléoplias  ;  sa  tète  d^un  caractère  grave 
et  remplie  de  noblesse ,  semble  nous  montrer  quelques 
traits  de  celle  du  Jupiter,  une  des  plus  belles  qui  nous 
suit  restée  du  ciseau  grec.  L'autre  Disciple  pre'sente 
une  tête  plus  âgée,  mais  non  moins  vraie  d'expression; 
elle  rappelle  comme  l'autre^  que  si  toujours  Pantique 
et  la  nature  furent  les  premiers  maîtres  de  M.  Paelinck, 
il  A  su'  vp\r  et  étudier  le  peintre  de  la  Céne  et  celui  de 
la  Transfiguration  ^  et  qu^il  fut  digne  de  recevoir  les 
principes  de  son  art  de  celui  k  qui  la  France  doit  les 
Sàbinei  et  Léonidas*  Sur  le  devant  du  tableau  est  un 
domestique  qui  descend  quelques  degrés  et  emporte 
une  amphore;  sur  la  table  coviyerte  d'une  nappe^  il  y 
a  des  mets  et  quelques  vases. 

Ce  tableau  de  16  pieds  de  haut  sur  9  de  large  )  est 
placé  dans  la  belle  «église  d'Ëvergbem,  k  une  lieue  de 
Gand;  il  est  d&  k  la  munificence  de  M.  Limnander- 
Diericx,  bourguemaître  de  cette  commune  populeuse. 
Nous  faisons  des  vœux  dans  Pintérèt  de  Part,  pour  que 
-  Limnander  ait  d'autres  imitateurs  $  en  Flandre ,  des 
appels  de  cette  nature  ont  souvent  été  entendus  et 
compris,  et  le  sont  encore  avec  plaisir. 

M.  Paelinck  s'est  plu  k  faire  une  répétition  en  petit 
de  cette  grande  composition;  il  en  a  £a\t  bonunage  k 
M»  De  Loose-De  Potterk  Gand,  qui  fut  le  protecteur 
et  le  plus  puissant  appui  de  Partiste,  lorsque  très*jeune 
encore  9  son  talent  naissant  réclama  d^s  encouragemcns. 
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.Flanelle  5 —  Paysages  peint  par  M,  H.  Van  Assche. 

Cette  vue  est  prîse  aux  euviiroiis  de  Rheiosfeld  sur 
le  Rhio  ;  dans  le  fond  on  «permit  un  bâtùneni:  en  rui- 
nes, adossé  contre  de  hautes  montagnes.  Ce  tableau 
qui  a  cinq  pieds  de  large  sur  trois  et  demi  de  haut^  se 
trouve  au  cabinet  du  Roi,  a  La  Haye. 

M.  Henri  van  Assche^  né  à  Bruxelles  en  1775,  paraissait  dès 
sa  tendre  jeunesse,  destiné  à  devenir  peintre;  j(  l'âge  de  4  ans^  il 
excita  déjà  l'étonneraent  de  son  père,  qui  s'amusait  à  lui  ensei- 
gner les  premiers  principes  du  dessin,  talent  qu'il  possédait  pariai- 
temeut  comme  amateur  et  il  lui  apprit  ensuite  la  perspective. 
Voyant  de  jour  en  jour  s'accroitre  le  goût  de  son  fils  pour  ia  pein- 
ture, il  le  confia  à  M.  J.  B.  de  Roi,  peintre  a  Bruxelles,  qui  lui 
donna  d'excellentes  instructions  et  les  véritables  principes  de  Fart. 
Deux  voyages  en  vSuisse  contribuèrent  beaucoup  à  développer  le 
talent  de  cet  Lii  iish  .  I^a  société  royale  des  lip.nix-arts  à  Gand,  le 
reçut  en  181 membre  de  la  classe  de  pemhirc,  <  i  Jui  décerna, 
€n  i8i5,  mie  médaille  d'honneur;  il  en  témoij^na  sa  .s^Uaiaction 
en  offrant  à  cette  société  un  tableau  de  8a  mmu  ^  tu  i8i8,  il  fut 
nommé  membre  de  la  société  royale  des  beaux-arts  à  Bruxelles, 
el  de  Facadémie  royale  d'Ânvers.  Plusieurs  élèves  formés  sous 
les  yeux  de  M.  Van  Assche,  ont  remporté  les  premiers  prix  aux 
eomconrs  de  Bruxelles  et  de  Gaud.  Parmi  ses  nombreuses  produc- 
tions, nous  citerons  un  grand  paysage  placé  au  Musée  de  Bruxel- 
les}  un  tableau,  la  vue  de  V Arrière-Lys ^  à  Gand,  appartenant  i 
S.  M.  la  Reine;  un  amateur  éclairé,  M.  Séraphin  Malfait,  à  Lille, 
possède  trois  tableaux  de  cet  artiste,  entr'aulres  un  de  6  pieds  de  large 
«ir  4de  haut ,  représentant  une  -nw  dei  Aidennes ,  cniidd  de  figures 
et  d'animaux  par  M.  Ommeganck,  d'Anvers;  plueieim  colkctionaà 
Gand  aont  enrichies  des  productions  da  ce  maître.  H«  D'Hnjrretter  » 
un  des  directeurs  de  l'académie  royale,  vient  de  recevoir  rëcem- 
menl,  un  beau  paysage,  représentait  la  P^ue  ^mt  firme  aux 
etwironM  de  Btvxeliee*  On  voit  dans  ce  charmant  tableau,  que 
M.  Van  Assche,  placé  aux  premiers  rangs  des  pay^iagistea  vivans, 
ne  cesse  de  justifier  cette  honorable  distinction  9110  1^  postérili 
confirmera. 
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Pknclié  5!>">«.  —  P\mi  du  rez^e-ehaussée  d*un  projet 

de  Palais  y  pour  la  Société  royale  des  Beaux-Arts  et 
de  Littérature  à  Gonds  ^«  ^*  Suys* 

Ce  monument,  composé  d'après  le  programme  de 

l'Académie  royaio,  remporta  le  grand,  prix  d'Architec- 
ture au  concours  de  1820.  Comme  ce  programme 
n^entre  point  dans  les  détails  de  Pexécution^  Pautenr 
a  cru  pouvoir  donner  un  libre  cours  \  son  imagination  ^ 
dans  la  composition  de  ce  Taste  monument ,  qu'il  suppose 
consacré  aux  beaux-arts  par  la  ville  de  Gand,  en  don- 
nant une  grande  richesse  k  ^ensemble  de  son  archi- 
*  tecture  et  de  sa  décoration. 

Le  plan  entouré  d'une  terrasse  pour  donner  de  l'élé* 
vation  et  du  caractère  au  monument,  offre  d'abord  un 
vaste  portique^  suivi  d^un  vestibule  donnant  entrée  k 
la  salle  de  concert  et  k  la  salle  de  festin. 

On  passe  du  vestibule  >  par  le  porche  d'un  temple 
consacré  k  l'Honneur  j  dans  la  salle  d'exposition  ;  k 
droite,  sont  les  classes  de  Peinture ,  de  Sculpture  et 
d'Architecture,  a  gauche,  les  classes  de  Gravure ,  de 
Musique  et  de  littérature ,  et  dans  le  fond,  la  grande 
salle  des  réunions  solennelles ,  avec  le  temple  dédié  \ 
Minerve;  sur  le  pavé  de  ces  deux  salles,  ainsi  que  sur 
celui  du  temple,  qui  sont  en  mosaïque,  sont  repré- 
sentées les  armes  du  Royaume ,  celles  de  la  ville  de  Gand  , 
et  des  sujets  représentant  les  arts.  Dans  le  temple  est 
placée  la  statue  de  Minerve,  et  au  devant,  le  buste  du 
Roi  y  au  milieu  de  la  salle  des  réunions  est  remplace- 
ment réservé  an  président  et  au  secrétaire  de  la  société^ 
au  pourtour  sont  les  bancs  pour  les  membre^;  pendant 
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les  solennités,  le  puLlic  se  placera  dans  la  salle  d'ex- 
position* La  salie  des  re' unions  donne  entrée  a  la  biblio- 
thèque ^  aux  arduTes,  k  k  salle  ^'admîni^mtfam^  etc. 
Les  escalim  meMgët  entre  le  mdBule ,  la  salle  de 

concert  et  la  salle  de  festin  et  ceux  qui  sont  placés  aux 
extrémités  du  plau^  facilitent  la  communication  aux 
4ifférens  étages* 
Dans  le  premier  étage  sont  les  cabinets  et  archire* 

chaque  classe,  une  salle  de  répéliiion  pour  le  con- 
cert ^  un  logement  poux  le  concierge  etd^autres  cabinets. 

M.  TUman- François  Suys,  né  à  Ostende  eu  X7S3»  après  avoir 
fait  ses  premières  éludes  à  racadémie  de  Bruges ,  alla  ae  perfection- 
ner à  Paris  ;  il  y  fui  reçu  à  l'atelier  de  M.  Percier  et  à  racadéniie 
impériale^  où  il  remporta  plusieurs  prix;  en  1813»  le  grand  prik 
d'Architecture (i)  lui  fut  décerné,  et  il  reçut >  pour  cia^  ani,  la 
pensloii  du  Gouvernement  à  Tacadémie  de  France  à  Home  |  eu  i8x5  » 
cet  pensions  u^élant  conservées  qu'aux  artistes  nës  ou  naturaliséa 
fr^T>ç&'}8f  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas  s^empressa  de  la  lui  continuer 
jusqu'à  la  fin  de  1817.  Pendant  son  séjour  en  Italie  et  dans  un 
voyage  qu  il  fit  ,  en  181  G,  dans  le  royaume  de  JSaples,  la  Calabre 
et  la  Sicile,  il  recueillit  un  grand  nombre  de  dessins  pris  sur  les 
lieux,  d'après  les  plus  beaux  restes  des  mouumens  antiques  dont 
cette  contrée  se  trouve  encore  en  possession.  En  retournant  dans 
sa  patrie,  il  parcourut  la  haute  Italie  et  la  France;  c'est  à 
Paris  qu'il  fit  graver,  d'apr^-s  ses  dessms,  \t  Palais  Massimi ,  ou- 
vfiige  magnifique,  contenant  tous  les  détails  de  ce  bel  édifice, 
mesurés  avec  la  plus  grande  sévérité  et  gravés  avec  cette  élégante 
correction  qui  distingiie  les  ouvrages  de  M.  Ch.  Normand.  Bevenu 
*en  Belgique,  il  fut  chargé  de  l'exécution  de  la  porte  Guillanmey 
devant  l'une  des  entrées  de  la  ville  de  Bruxelles.  M.  Suys  fut 
nommé,  eu  i8i3,  membre  de  la  société  royale  des  beaux-arts  à 
Gond;  en  1820,  professeur  à  l'académie  royale  à  AmstfsrdAlU^ 
*   et,  en  1821  ,  membre  de  la  4™«  classe  de  riustitut. 

il)  "Lt  pnijramme  demanduit  un  Hcspice  ci»ili  ce  projet  se  troavo  gzaré 
4ilMM  'l'onTTage  pabUé  A  Faiit ,  toni  le  titte  de  B*w$ii  â$f  grmub  pris 
ê*jtr^it0ei$ir0  ;  ainsi  «fa'niw  Maiwn  âm  wiU*  êt  «f«  «amptgnê ,  fOi  aiéfite  à 
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Planche  55°*®.  —  Élét^ation  principale  d'un  projet  de 
Palais  pour  la  Société  royale  des  Btaux^Arts  et  dë 
Littérature  à  Gond;  par  M*  T*  F*  Sujs. 

La  façade  principale  est  formée  d'un  peilbtyle  ea 

avant-corps  de  huit  colonnes  d^ordre  corinthien,  d^ns 

la  frise  on  lit  :  La  FiUe  de  Gond  aux  ArU;  elle  est 

ornée  aux  extrémités  de  lions  symboliques,  tenant  un 

écusson  au  chiffre  do  S.  M. 

• 

Stuis  le  has-relief  du  fronton  ^  la  ville  de  Gand  sous 
les  traits  de  Minerve,  distribuant  des  couronnes ,  oceup^ 

le  milieu;  a  sa  droite  sont  la  Peinture,  la  Sculpture 
et  l' Aicliitecture  ;  a  $a  |^auche,  la  Gravure,  la  Musique 
et  la  littérature}  k  ses  pieds,  deux  génies  lui  présen- 
tent le  plan  du  monument  $  les  ^trémités  du  fronton 
sont  terminées  par  la  Renommée,  la  muse  Clîo  et  des 
génies ,  qui  portent  les  bustes  de  Minerve  et  d^ Apollon* 

Les  acrotèies  du  temple  sont  snnnontés  de  statues: 
edui  du  milieu ,  de  la  Renommée  dans  un  quadrige , 

ceux  des  angles ,  de  la  Renommée  assise  sur  Pégase. 

Les  giroupes  placés  au-dessus  des  pilastres,  des  arriè- 
le-corps  et  aux  extrémités  des  terrasses,  sont,  la  Pein- 
ture et  la  Gravure,  l'Ai chitectin e  et  la  Sculpture,  la 
Musique,  et  la  Littérature,  chacune  déciles  couronnée 
par  un  génie. 

Dans  les  médaillons  au-dessus  des  croise'es ,  sont  les 
bustes  d'Erasme  et  de  Rubens ,  entourés  de  lauriers. 

Sur  les  piédestaux  dupéron  du  temple,  sont  placés 
le  Lion  Batave  et  le  Lion  Belgique» 

La  porte  d'entrée  sous  le  portique,  est  en  bronze, 
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Plandie  S5"*.  —  Covpe  sur  le  portiifuef  le  vestibulê, 

•  le  temple  à  f Honneur,  la  salk  dexposiUonf  la  sMe 
de  réunion,  le  temple  de  Mînewe ,  etc.  du  projet 
de  Palais  pour  la  Société  roy  ale  des  Beaux-Arts  et 
de  Littéraiure  à  Gond}  par  M*  T.  F.  Sujs. 

I^QS  le  bas-reBef  de  h  ToAte  du  Testilmle  est  repré- 
sentée la  Patrie  couronnant  riûdustrie  nationale^  P Agri- 
culture et  la  Navigation* 

La  Toute  de  la  salle  d^eiposition  est  décorée  d^ai»* 
besques  j  chaque  classe  y  est  désignée  par  des  tableaux 
représentant  des  ateliers  de  peinture,  de  sculpture  et 
d'architecture  :  dans  le  premier  de  ces  tableaux,  on 
voit  une  femme  assise ,  occupée  k  dessiner  la  Vénus 
de  Médicis;  derrière  elle  est  un.  tableau^  placé  sur  un 
chevalet,  représentant  les  trois  Grâces,  avec  Pinscrip- 
tien:  Sans  nous,  toute  peine  est  inMf//e.  Dans  le  second, 
un  sculpteur  travaillant  k  la  statue  de  la  Renommée  | 
et  dans  le  troisième  •  un  architecte  étudiant  le  mono* 
ment  qui  s'élève  dans  le  fend  du  tableau;  les  in^ 
scriptions.  Jamais  assez  et  Autant  qu'il  en  Jaut^ 
ont  rapport  au  Dessin  ,  a  PAnatomie  et  k  la  Géométrie. 
Dans  les  médaillons  ^  entre  ces  tableaux  ^  sont  représen- 
tées la  Poésie  et  PHistoire* 

•  Au  bas  de  la  voûte  sont  peintes  les  vues  de  plusieurs 
des  villes  qui  ont  le  plus  coutribuë  aux  progrès  des  arts  : 
Athènes,  Rome  antique  et  moderne,  Vénise,  Anvers^ 
Florence,  Bruges ,  Naples ,  Amsterdam ,  etc«  Dans  là  hau* 
teur  des  chapiteaux  sont  figurés*  les  portraits  de  nos 
plus  célèbres  peintres,  sculpteurs  et  architectes^  dans 
la  frise  brille  Pétoile  de  Timmortalité.  *  '  <  ' 
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Les  portes  des  chsses  sont  en  bronee  et  déeorée» 

d'un  ordre  d'architecture  ;  les  cntableinciis  sont  sur- 
laoïués  des  )>u«tes  de  Rubeiis  y  de  Du<|.ues&oy ,  de  Pai^ 
^lecte  Van  Kampini,  de  VorslensiBy  dê  Grétijy 
.  d^Ërasme,  m* 

Dans  la  saUe  de  réunion ,  la  voûte  est  omëe  des 
armes  du  royaume  et  de  la  ville  ,  conuae  aussi  de 
,    celles  de  l'acadëmie  et  de  Puniversîtë  de  Gand^  aTt€ 
Ja^date  de  la  foii^j^m  ^^  <^  ipstji^tioiis. 


Planche  56"**.  —  Elévation  opposé^  à  la  façade  prifkr 
ifipaie^  du  projet  de  Palais  ppur  la  SaeiéU  royale 
des  Beaux^Arts  et  dt  tsittiraiturt  à  Gonds 
M>  T.  F.  SuYs. 

L'a^c  triompliid  qui  forme  l'eptréq  de  cette  fa^ide^ 
eft  consacré  aux  hommes  câèbres  dont  la  Belgique 

s'honore  ;  leurs  noms  sont  inscrits  dans  les  couxopi^es 
qui  oirnent  la  frise  de  rentablement* 
.  Lès  statues  placées  sur  Fattique  et  aux  estrémitéa 
de  la  terrasse,  sont  la  Poësie  et  PHistoire«  le  Génie  de 
PEcoîe  Flamande  et  celui  de  PEcole  Hollandaise;  sur  le 
diÇV^nt  du  perron ,  «ont  posées  deux  statues  portant  le 
symbole  de  Fëtude;  aunlessoua  de  Fattique^  dans  la 
d^mi-cercle  qui  foime  la  yo^te  de  \^  siiUû  dei  réuniims^ 
sont  figures  les  âi^Ujes  .du  ^^odia^ue,  ^  couronnés  de  k 
\yre  d^Ap^oUon. 

Spr .  dès- plaques  marbei  placées  entre  ka  croi*? 
^ées  4^  la*  terrasse ,  seront  inscrits  les  noms  des  bien"» 
faiteurs  ou  protecteurs  dci  k  ÔQciéié  >^ui  çoutribueiaient 
4  l'érection  du  Pal|gi$, 
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Daii^  îr»  r^ii'^  tî'  -éut}  h  w»iîc  est  orntc  de» 
)a  dite  îîc  <.i  ikrt.JatîOï*  \\  ce*  i-  iUiuUoQS,  ^ 


* ,î-Artc  i  i       téittémttoe  à  (  amii  pvt 

*  î<îv.,i^  ll•.^a^  sont  his.iixs  J«îi»  ic>  "OUïOUBTw^ 
I      '--«î  i;^  ^il;'..t:ts  sur    «ii-^ue  el  aux  c:itréiiiiiî:i 

•  ,  tout  k  Frr.ïu*  j>t  l'ilir.louc  k  C'  «  hic  «Itt 

d  -î  •       .  '  ..îii  i*o;*iUe  U  \  "Jte  de  la  fia()c  d'^'r  çé^  r'ioiis. 
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DaDs  le  T€b-.J>uk,  on  vnf  k  pvukMe  J'ïtt»  nmpl« 
çonsacré  \  FtiuiîUî  ur;  h  fr(i»iitoii  est  orné  de  l^i  Oîoit 
de  Foidre  du  Lion  Ut^f^qué^  soîîtci»tie  par  «io  w  g  :. 

nies  t^t  i'  .Th'e  ;  :r  r^cs  l--  r:e  '^n'u  '..  r!  -  .1,.^  Ciiii  t'i  h 
la  salle  «e^  rc>înioî)s*  iMi  Iirud  «h:  îaqU'.  HC  on  à*^  r.  oit 
le  tcî..^^îe  do  M:n€ivc. 

La  saîlc  des  fesiîtti»  est  3  droiro^  celle  du  î->nr.crt  a 

JPcÎBUe^.  d«  ScoJf  vj^s,  d  lrciiit«6to<  H  4«  V-fyvwn  -,  r.       -^atv  T'**-  éoor.i 

taiûà  de  »o»i)?r»9  ]MttOV«irf(  et  town^pori'n  -  ^  uizu*  ïv*'-.:  ;;d*  -ofismt 
i:,-  ipt,*tez'tc>^t t  L s  fi*»'  «t  le«  »  ^»'»  *'i^—.'s.  TxtrA  Its 

d'«ii:-B«  <?*>•!•»>.•»■' 'ii»  »►      ixn^^'           t       -■■•'.'si  «.l  C  *  .f* 

pT*;.;,.   ^'^  r:^  î^  irfc  H  T".  i.j,.-»       '  ;  ^      '»;«  r-  .      .  * 

>-v.tL.r-i'     wisir'  ■-  q-       jAiu  j^J-j-uff  -     '     i  -,--..       I.-  •  '"'i. 

«iiin*i,c  a.  "î.-  t:;irv  c»i              'i<4  ""ir      ••           m  *»••   ri.  v.  •     :     .....  ^ 

ijç  fa-.-»t  rat-ci"'   »    ■:  ».   .  ».  i»*.  i    «  <•    .i-.  ,.  ..^   -  •  "'tx' 

r» .  *.i  1'^*  &  U  U  •    'v'.«    Il  î*f  •  *  «J- 

fî:  ..  ;  n  ,  iv  i  «■  .-.II,  fcwtcr  ri'"!^     •,  '  •  •    8  .  '   •       vtc'..»  ■■  I«« 
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PlancheS;""'.  —  Coupe  à  traders k vestibule  d'entrée ,  la 
salle  de  concert  et  la  salle  de  festin ,  du  projet  de  Palais 
pour  la  Société  royale  des  BeauxrArts,  ete*  (i). 

Dans  le  vestibule  »  on  voit  le  portique  d'un  temple 
conéacre  ^  PHonneur;  le  fronton  est  omë  de  la  croix 
de  Pôrdre  du  lion  Belgique,  soutenue  par  deux  gé- 
nies et  gardée  par  des  lions;  ce  portique  donne  entrée  h 
la  salle  des  réunions  ^  au  fond  de  laquelle  on  aperçoit 
le  temple  de  Minerve* 

La  salle  des  festins  est  k  droite,*  celle  du  concert  k 
gauche;  dans  la  première  on  voit  représente  le  Lanquet 
des  Dieux  I  dans  Pautre ,  Apollon  et  les  Muses* 

(i)  La  Société  royala  dea  Beaut-Arts  et  de  Littératrrre  à  Ganê  ,  installé© 
I0  35  Septembre  180S,  fnt  à  cette  épotjue  lu  seulo  institution  de  ce  ^enr© 
4«M  les  nèpartemeDS  réaxm  à  la  France;  elle  n'était  composée  d'abord  ^e  do 
PviBtiii»  dê  Smlptvnit,  d^AidilMlM  tdtOiwm»;  par  U  nite  aifiat domé 
plut  d*él«idiM  4  Mt  s«gll«m  «guifOM,  elb  MJdiydt  «n  mmitn  détev* 
niaé  im  sMntew  bononiies  et  ««««^oiidiiii  1  poni  Itt  ptenim  c'iaiwriMiint 
les  TgnOÊHftwn  1m  plas  zélés  et  les  amatears  les  plas  éclairés.  ?«inii  1m 
étrangers,  elle  compta  bientôt  ce  qne  l'Europe  aTait  de  pins  renommé  en 
talens  de  tous  les  genres,  Canova  àB.ome;  David,  Fontaïae  et  Percier  À  Faxû  j 
Kupliael  Mûrghea  4  Ilorence,  West  à  Londres,  et  plas  tard,  les  noms 
de  Gros ,  de  Galle  M  é»  Mbtp  k  Paijs»  taamt  pbeée  à  eftté  de  celai  de  cm 
c41*bvM  ArtistM. 

Soei4té  Tovlaiit  ^fÊa&  m  q^htf»  dfaetMt*,  flonui  we  «inqaièiBo  dus* 
eonsaOBéi  à  Ift  Mon^ie  ^  1m  «ttenn  ^Anacrion ,  de  Stratùttiùê  et  de  tant 
d'antres  compositioQS  cbarmantes;  Grétxy,  Uéhiil  et  Gosiec  se  firent  oa 
plaisir  de  répondre  i  Vappel  de  la  Société.  Il  en  était  de  même  de  ces 
hommes  instruits  qui  ,  suas  1  adonner  exclusivement  a  la  cnlture  des  arts  , 
aiment  à  en  faire  ou  le  bat  de  leur  pensée  oa  la  matière  de  leurs  discours  j 
Ht  flnwBl  mceM^Temeat  aNoeUe  4  «m  aiiièB«  «luse,  paitiaBlîènBeiit 
«oBMeiée  à  U  litténiiiie,  et  1m  bmu  de  DetOle,  BOderdjok,  Tea  fia»* 
ùp ,  etc.  forent  dédgnét  Im  franlen  pow  en  fiira  perlSe. 

8.  M.  le  Roi  appfédant  la  mérite  et  les  terrices  de  cette  Soelélé  se  dé- 
clara son  protc-cti?aT ,  avant  même  qu'elle  eût  sollicité  cette  inwax,  et  M 
permit  aujsi  de  prendre  le  titre  d'Icsiitutïon  EoyaTe. 

foiur  être  présenté  comme  Candidat  d'une  des  classes,  il  faat  être  appâté 
.^tt-^ttre  Membres,  et  remettre  comme  morceaa  derécepiiua,  ane  prodve*^ 
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Planche  —  Vut  iraérienre  du  projtî  de  Palais 

pour  la  Société  royale  des  Beaux^ArU^  etCi 

Cette  ;ftie  doîme  voie  ifiëe  du  magnifique  effet  ifae 

produirait  Pintérieur  de  ce  monument  ;  elle  est  prise  de 

la  salle  des  réunions  et  prolonge  la  vue  dans  la  salle 

d'exposition  I  k  travers  laquelle  on  aperçoit  le  Tea* 

tibule  et  la  porte  d'entrée  de  la  fàce  principale* 

La  salle  des  réunions  est  richement  décorée  ;  dans  le 

cercle,  au-dessus  des  colonnes,  sont  représentés  les 

génies  de  tous  les  arts,  offrant  leurs  attributs  k  la 

Patrie  reconnaissante,  figurée  aur  le  globe  terrestre^ 

phcé  au-dessus  et  au  milieu  de  Parc  Dans  le  bas-relief, 

i  Pentrée  de  la  salle  d'exposition,  est  figuré  Apollon 

.entouré  de  lauriers^  au-dessous  et  sur  la  frise,  onliti 

 Te  Gyùtliiiiaipw 

'    Te  MuMB ,  Talciqiie  tacri  optarere  coronam  } 
Ipia  inU  Tirtoa  te  epem  propMiit  ahmiiie. 


tiim  iPttt»  m  mmp^H&om  nvktle  ee  tm  ««met  èà  ItttfcniMe»  fat 
davlrat  la.  fjouf^kM      ta  loeiélé. 

"Les  retsonrcet  do  la  Société  se  comptHnk  d«f  rétrîbntloiu  qatXU  reçoit  de 
Ses  Membres  ré^idens.  Ces  fond^  servent  en  partie  à  l'acquisition  d'obfsti 
d'art,  k  renconragemeat  des  Artistes  et  à  des  prix  de  concours  gni  sont 
tODjuiirt  coaroDnés  de  succès.  On  se  souvient  enoon  sitec  plaixir  deé 
coDcoars  de  1816,  où  des  compositeurs  et  des  littérateurt  'dittingaés  ont 
reça  la  palme ,  «t  «à  Mtd.  Kldtrdyck  et  M.  tk,  LMfawimwt»  IQL  Ym^ 
bigrm  «t  QOÏêeuyu  eélébrèvent  U  vieUiiM âsWataiàoOa  tét  fias. boUm 
inspifaiiMU  que  eette  grattde  fannée  eit  ftit  aaltte,  Am  eonoeim  de  iS*o  » 
la  mnse  de  M.  Hienlmxs  a  chanté  ereele  nèiee  ieeeit  Vihîuitrù  jyffa— fe» 
et  M.  "Wilms  ,  TneîYîbrp  de  ri-îshttlt  royal  ,  y  reçTii  le  f^rand  prii  de'  la  com* 
pc  îition  mnsic.Tla.  La  Société  a  toujours  soin  de  choisir  les  sujets  de  concours  daat 
une  antre  branche  que  ne  le  fait  l'Académie,  pour  ^ue  l'une  de  ces.  Institu- 
tions ne  noise  jamais  à  l'antre. 

le  Société  rivale  dei  Btenz^Am  inieniibleiiie&t  et  Êtm  éÊBatt,  «et  dav«iee 
«■  eealM  eonnnnn  â*affeotioa  et  de  panaéet  géBéMOtafl  et  libénlw  |  As* 
tittei  qpà  tiA  aent.dereeiit  M«ni]»««,  ont  eatié  de  ae  n|iiidev  enuDe  étratt^ 
gers  les  uns  aux  aulMt,  et  des  rapports  d'eaitié  OBt  été  >eif«Céf  de  sNt 
en  pl«f  eatieJe  plw  gnnd  BOPdne  d'eati^eeg» 
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Pknclie  59"*.  —  Pandore  y  statue  par  M.  Rutxhiel; 
f^éntts  sortani  des  ondes  ^  figure  par  M»  Calloigne^ 
iSï*  Sebastien,  statue  pmr  M.  Kesseb. 

L  —  Jupiter  irrité  contre  Pronu  thée  de  ce  qu'ii  avait 
eu  la  hardiesse  de  former  un  homme  et  de  voler  le  feu 
,dn  ciel  pour  animer  son  ouvrage ,  ordonna  k  Vulcain  de 
former  une  femme ,  du  limon  de  la  terre ,  et  de  la  prë- 
sonter  a  Passemblée  des  Dieux:  tous  Pacliiiirèrent,  lui 
firent  de  présens  et  elle  reçut  le  nom  de  Pandore.  Jupiter 
loi  donna  une  boëte  bien  dose  ^  et  lui  ordonna  de  la  porter 
Il  Promethëe  %  celui-ei  $e  défiant  de  qudque  piège >  réfusa 
de  Paccepter  et ,  congédiant  la  belle  messagère ,  recom- 
niauda  bien  a  Epimethëe  de  ne  rien  recevoir  de  la  part  de 
Jupiter.  Mais  touché  des  charmes  de  Pandore,  Ëpimethée 
oublia  le  danger  1  et  devint  son  époux*  La  boëte  fatale 
fut  ouverte  et  tous  les  maux  inondèrent  la  terre  5  il 
voulut  la  refermer,  mais  il  n'e'tait  plus  tems;  \  peine 
put-il  retenir  PËspérance ,  de'jh  prête  a  échapper. 

Les  allégories  «pii  caraetérisent  la  Pandore  de  M*  Rutx« 
hîél,  indiquent  ingénieusement Pesprit delà  fable;  on  la 
voit  posée  dans  une  conque  placée  sur  un  hémisphère 
pour  représenter  les  deux  éiëmens  ^  composant  le  iim  on  qui 
donna  naissance  ^  la  première  femme*  Le  génie  du  mal, 
figuré  par  un  serpent  déployé  aux  pieds  de  cette  statue, 
semble  sortir  de  la  boëte  et  se  précipiter  sur  la  terre. 
L'Espérance  est  au  fond  de  la  boëte  y  et  n^a  pas  le  tems 
d'échapper^  le  monstre  vient  seulement  d^^n  sortir ,  mais 
i^  n'est  pas.  encore  libre  ;  Pandore  le  retient  par  un 
cordon,  qui  va  bientôt  lui  tomber  des  mains. 

Cette  statue  de  grandeur  naturelle ,  est  exécutée  en 
marbre^  le  modèle  en  plâtre  fait  partie  de  la  collection 


(76) 

âe  lâ  Société  royale  des  Beaux-Arlft  k  Gaad*  C^e&t  un  don 
que  M*  Rutdiiel  a  fait  au  Saloii  de  cette  Institution* 

tf.  RMtxkiêlf  nâ  à  licnMiix^  profInM  de  Lièges  !•  14  Inilr 
let  1780»  r^t  1^1  •pnmâètm  Uçm^  de  M  an  à  Véùok  ccnlcale 
de  Liège  /  où  il  obtint  le  pvemjer  prix  ;  il  Tint  à  Parie ,  en  i8ot , 
travailler  à  l'atelier  de  IL  Hondooi  et  y  nUrita  plneienra  mélall- 
les,  entr'antrea  celle  de  la  téta  d*ezprei8ion,  et  le  Second  grand 
pn±  de  «culpture  lui  fut  décerné  en  iM,  pour  nn  baa-relief,  repié* 
aentant:  MéUagre ,  ^ttî  eêdaatmm  ùtÊtameêtttwo»  tfjpMM,  wtttmU 
â  ngtoumer  Venutmig  aptèi  ce  aueoie,  vmdaal  m  perfeatiMUMr  dani 
la  partie  du  deiain»  il  firëquenu  pendant  ^uelqu«  tema  Patali»  de 
H.  David  et  remparta,  en  180B,  le  grand  prix  de  aculptnre,  AV«e 
la  pension  de  Rome;  ce  bas-relief  exposé  an  palais  des  arts  à 
Vàrky  a  été  gravé  dam  ke  snnalee  du  salon  de  Pari*  de  la  mène 
année,  et  représente IMébitpel/âvuw  lia «séonléi^  RQai»»JI4pUr 
UPâfM^  beau  groupe  en  narlnre     déoace  Pcecalier  du  PaUie 
St.  Gloud;  cette  production  euflirait  settlcy  pour  placer  M.  Rutxhiel 
au  rang  de  nos  premiers  statuaires  ^  d'autree  figurée  faites  par  cet 
artiste,  décorent  le  sanctuaire  de  lliétel  dee  invalidée  à  Parie,  oè 
jrevean  en  1813 ,    fut  chargé  de  diffétens  ouvrage^  pour  le  eoaipla 
du  Qouvemeinent  et  particulièrement  pour  la  famille  ds  Bonaparta» 
Au  nombre  des  principaux  portraits  qu'il  a  exécutés  à  cette  épo- 
que, on  compte  ceux  de  Napoléon  et  de  Marie-Louise  et  celui  du 
Roi  do  Rome;  ce  dernier  portrait  satisfit  tellement  l*Bmpefemr, 
qtt*il  Nivoya  aa  aculpteur  une  faonOMlik  gntificatîaB.  Ce  «Ime 
baste  est  celui  que  Kapoléon  emporta  dans  eon  exil  à  8**  HéUlia 
et  qu'il  fit,  dit-on,  placer  devant  son  lit  quelques  lieures  avant 
sa  mort.  * 

If.  Rutxhiel  fut  nommé  en  181a ,  aculptear  dea  «nfana  de  Fkance, 
et  suceessiveaisnt,  depuis  i8i5 ,  de  LL.  AA.  RR*  le  Duc  de  Beirj, 
le  Duc  d'AngouUme  et  la  Duchesse  de  Bsrry. 

Lors  di^  séjour  qu'il  fit  à  Gand  (pendant  les  cent  jours)  en  i8i5 , 
il  fut  reçu  membre  de  la  Société  royale  des  Beaux-ArU,  et  exé- 
cuta, pour  sa  réception,  le  buste  de  S.  M.  Louis  XVIII.  La  So» 
eiété  d'Émulation  de  liège  (%)  lai  délivra  ansai  le  dipléma  de 
     *i 

O)  Cstt» So«iél*fat éiiMfa  sa  lyy»,  ftf  !•  ceauel»»  rMmdt ,  ytsss  ^H^ae 
49  Kiège  s  a|le  te  «éorganîM  «b  •807  1  la  sésnces  «t  Us  eonoeais  pabUcs  m 
Me»QV«ileMiittoat  tst  «flB|  «1  auBtenant  ell«  jouit  de  la  protection  do  Roi, 
et  a*Mt  MMidénioe  «éiîié*  fum  Uf  BamM*  q/à  hmanm  U  adciqiMi 
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oMlr»  bMMrm  tniralfe  «ctutllMMt  m  portnîli  ét. 
MadtmoiêêlU  tx  du  Dac  de  BorJeati»;  au  mamolée  que  la  tUI^i 
de  Mëaiix  ëléye  A  Boeniet,  dane  la  cathédrale;  amei  qu*au  mo* 
nument  funèbre  que  le  Goumneinent  Francis  fait  exécuter  pour' 
iMmorer  la  mémoire  de  Hadame  JÊSlUaèM,  et  qui  doit  ^tre|Aaeé' 
d«Bi  i  ëglÎM  de  ia  Madelaiiw. 

II. — Venus,  la  déesse  k plus beUe  et  une  des  grandes 

divinités  de  l'antiquité  ^  naquit  ,  scion  la  fable  ,  de 
Pécume  de  la  mer,  aux  environs  de  Cythère^  M.  Cal- 
loii^e  Pa  représentée  accroupie  sur  une  coquille,  se 
cachant  le'  sein  des  deux  mains  ;  lîes  cheveux  humides 
et  épars  sur  les  épaules,  dénotent  qu'elle  sort  des  eaux 
de  la  111  cT. 

Cetteiigure  a  été  exécutée ^ en  marLrc  pendant  le  séjour 
de  cet  artistek&ome^asoa  retour  dans  la  Bel^que^  S,A.K 
le  Prince  d^Orange  en  fit  Paccf uîntion ,  et  k  ét  pkeer 
dans  un  des  salons  de  son  palais  a  Bruxelles,  où^  par 
un  accident  non  moins  malheureux  pour  le  Prince  que 
pour  Vartîste  et  pour  les  aj^^  elle  .a  été  calcinée  et  ré- 
duite en  cendres  dans  k  dépkiable  inoendie  qui  con- 
suma le  palais.  Heureusement,  le  souvenir  de  cette 
figure  nous  est  conservé  par  les  plâtres,  moulés  dans  le 
temsy  sur  l'original,  aux  frais  de  k  Société  royale  des 
Beaux-Arts  h  Gand*  On  sait  que  plusieurs  autres  pro« 
dttctions  des  arts  j  ont  été  k  proie  des  flammes,  et  dans 
ce  nombre,  VÀnîonello j  do  M.  Ducq,  dont  nous  avons 
donné  k  gravure  dans  ce  Recueil,  (^/.  V^,)  et  le  por- 
trait du  Prince,  par  M«  Odevaere ,  que  k  belle  gravure 
de  M.  lignoB  mxA  a  jDonserré. 

HL  —  Le  ion^teur  Ganova^  aujourd'hui  marquis 

La  Société  rat  di?iaé«  en  qaatre  comitéi,  consaoréa  aux  Sciences  p^ysi\/'.es  et 
mt  licafei  ,  A  la  Uttératurft  rt  aux  Beaux ^4  -  ;  ,  à  \  A griculture  ,  et  aax  Arts  et 
Manujac  tares  ;  ses  uiembto^  roïidéns  fi>nt  p  :i  ti"  ds'  1  un  ou  Taolre  de  cescomitéi; 
Itk  ntembres  honoran  es  et  correspondjioa  appvtieoaenl  à  la  Société  eo  génénl* 
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d'bcliiayiiistîtiiakRomeyil  y  a  quelques  années,  un  con- 
cours de  sculpture  y  où  sont  admis  tous  les  artistes  résidant 
dans  cette  capitale;  le  sujet  demandé  pour  le  Concours 
de  1819^  étAÏi  S*  Sébastien f  martjrr.  M*  Kessel^,  étant 
admis  k  concourir,  y  remporta  le  pris  en  présentant  kftti^ 
tue, exécutée  en  marbre, dontnotisdonnonsicila  gravure.  ' 

S.  Sébastien  est  dcLont,  attaché  avec  les  mains  sur 
le  dos,  au  tronc  d^un  arbre ^  plusieurs  âêcbes  lui  ont 
déj^  été  décochées  et  ont  percé  son  corps;  le  saint 
martyr  tourne  ses  regards  vers  le  ciel|  '  espérant  en 
Dieu  et  souffrant  avec  résignation^ 

M*  MaMêu  JTmmJSi,  né  à  Maettricht  le  so  Jlai  1784»  eut  le 
maUteur ,  trèt-jenne  encore ,  de  perdre  eon  pire.  Son  onde  le  [^Uça 
à  Yenio  ches  un  orfém  et  d«:là  à  Parie,  où  il  continua  le  même 
état  »  et  y  reçnt  à  Faeadtf mie  de  drneîn  les  premtiiei  notiotMi 
d'an  art  qn'il  aimait  paiMowiittMilt.  Son  «nilication  continneUe 
rayant  jetté  dane  une  maladie  de  langueur ,  il  qnitta  Parie  et  ee 
rendit  anprèe  de  eon  frère  aîné»  architecte  à  Hambon^  ;  de  là  il 
entreprit,  en  1806 ,  le  Toyage  de  St.-Pëtersfioiirg,  où  il  travailla 
chez  M.  Camberline,  ecnlptenr  flamand,  étaUl  dane  cette  yiUe }  it 
y reeta  environ  huit  ane,  reionraa  à  Blaeelricht  en  1817  et jrnHH 
déla  en  cire  nne  aIl%offie ,  2/umoM  d»  Prittee  iéràdUain  aù9C . 
la  Prine08Sê  Anna  Patuptona  d9  Riutie.  Il  partît  immédiatement 
apiée  pour  Parie  où  il  rencontra  eon  frère  Henri  j  chef  d*atelter 
des  montres  marines,  ches  M.  Breguet  et  fils^  cdui-ci  donna  à 
eon  npÉre  tontes  les  Hicilités  pour  fréquenter  Téoele  dn  peintre 
Girodet.  Après  y  avoir  fait  un  ee}our  de  quatre  mois ,  il  «e  rendit 
à  Rome  et  exécuta  avec  grand  enccêe,  dans  Tatelier  de  M.  Thor- 
waldsen,  deux  bas-reliefs  représentant  le  Jour  et  la  Ntdt,  d*aprèe 
le  modèle  de  ce  célèbre  sculpteur  Danois;  il  concourut,  en  1819, 
privé  des  conseils  de  son  mattre,  qui  dans  ce  moment  se  trouvait 
en  Danemarck>  pour  le  prix  de  sculpture ,  fondé  par  M.  Ganova; 
à  la  suite  de  ce  succès,  le  Roi  des  Pays&s  lui  accorda  une  pen- 
sion de  dbuae  cent  florins  pnnr  continuer  ses  études  à  Rome. 

Dqpuis  cette  époque  M«  Kessels  a  eu  plusieurs  commandes,  en*  - 
ti^autree  Un  amour ^  pour  le  duc  de  Berwich^d'Alba  j  Le  genh 
des  arU^  pour  le  chev.  Poublon^  de  Gand  ,  domicilié  à  Florence}  ' 
nne  statue  pour  M.  iLabouchere,  associé  de  la  maison  de  M«  Uope , 
ù  Londres  »  etc. 
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I  .  ix  le  ♦  r-i  pS  dp  imis;  ik  le  sotiiit  Tivfr  u  =•  lu.  nr; 
Luvriii  l'f.  i;  ':î--nrîrr»î  -jve  .  la  plus  jjr3r.<lc  jWt'.aî?  jon  ^ 
S,  J;aii  >  oi  te  r>ur  une  lies  échelles^  ie  &ouUt;Ai  sous 
IVp.?iilt  droite,  et  MiikLlv  aiL<;$..rr  4^5  paioles  He  noo- 
sr*i:Tttoi)  1  î«  MJ.re  dtr  Dîeu^  dt:bfnxt  f»«r  k  d^vam  du 

voir  .icrnitîrc  fois.  ^^»''•e-MadelaÎ!^f  est  pla«:t:C 
aux  |>ie»"^  du  ScîfrffCyî ,  <|ii^eUft  bt»i;.Tie      hm^s  de  re- 

pro<if«iiî''*«'^  <*t  adc  3&t  mmi  <ïiv;D  ji,.»'  .  o,  .  *i5  <îi  .îrriv.ie 
voit  qr.rlq«îf,$  p*  »*-    prrsojîxiafjft^.  i>  i*.»  ie  U»i«t&:tz 

gr.ïuc-  du  covp:»  ti'  ^r  .i.i     i  la  <i  >i.v.  U;,  ..-  jTiC  tVlt'Ste 

Ce  talleau  qui  ?■      /K'«  l*^  '  • 

large,  e:t      '  »'     Ai-'-^j»-.        .«v  îî*  *  »        î   .  'a 


U»9*u,  [r.  il.  obtenir  i««  *       1  *  *« 

i(       *>•  •  •■•vît  <i  j  vmr  le  A??».r:circ  *" 
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Planche  4p"^''  Descente  de  Croix  ^  tableau  de 

,  M.  G«  Gels. 

Joseph  d^Ârimathie  et  Nico^ême  ont       dëtaché  de 

.  la  croix  le  corps  de  Jésus;  ils  le  soutienne lU  daiis  ua 
linceul  et  le  descendent  avec  la  plus  grande  précauûon  ^ 
S.  Jean  monté  sur  une  des  écheUeji,  le  soutient  S0«^ 
Fépaule  droite^  et  semUe  «dresser  des  paroles  de  «oui- 
solation  h  la  Mère  de  Dieu  y  debout  sur  le  devant  du 
tableau:  sa  douleur  est  vive  et  concentrée;  elle  tend 
les  hra^  k  son  fils^  et  témoigne  vivement  le  di^sir  de  ]^ 
Toir  «ne  dernière  fois.  Mazie'*>M|idebùne  est  pliwîée 
•âux  pieds  du  Sei^eur,  ({u^de  baigne  de  Imnes  de  re- 
pentir; elle  veut  les  embrasser,  mais  un  sentiment  de 
respect  la  retient*  Derrière  la  Vierge  est  une  des  M^rie^ 
prosternée  et  adorent  son  divin  qudtrei  plus  cp  virière 
•M  YfÂt  quelques  pieux  pemoaiMigts.  Dans  le  Imatais 
et  derrière  la  Madclaine ,  est  la  ville  de  Jérusalem ,  ainsi 
que  deux  soldats  a  cheval  ^ui  avaient  été  chargés  de  la 
garde  du  corps  de  Jésus  snr  k  Un  rayon  cékst^ 
ddaire  toute  cette  soèue* 

Ce  tableau  qui  a  environ  i5  pieds  de  haut  sur  lo  de 
large  9  est  placé  k  Anvers,  sur  le  maître-autel  de  la 
belle  église  des  Dominicains ,  redevenue  .si  riçjke  ep 
laUeaujL  depuis  lu  restitution  de  i8i5. 

IL  Comuiit  CeU^'fAtfÊtk  à  Licm  en  firateata^  «aiaîa  1778^ 
Mt  psMiu  le  dcMiiiaiMtf  m  éommerce;  iomh  'vn  goàt«dkidé  |»e«r 
'Ifli  SiC»>  lui  fit  okMatr  de  eon  père  la  peimianeii  d^affeoMbe  le 
«deMÎD.  OmeaBttit  MMiiif-à  Auveray  «Imk  «m  de  m  ^mnotaêyïk 
y  lîeéf aenta  lie  leçolia  de  V.  Pompe,  acalpteiir*  Hexeiaor  Af«î^c*e, 
il  eut  oecaiion  dy^voir  le  wiùxtain  des  DenuBOHMi^,' peint  par 
M.  André  Lent;  cet  bellet  peinturei  firent  tnit  d'impreMioa  sur 
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l'esprit  de  re  jeuîie  artiste,  qu  il  supplia  son  père  de  lui  donner  c« 
peintre  pour  niaitrt  ;  rehïi  ci  ne  négligea  aucun  moyen  pour  dé- 
tourner son  Âis  de  la  passion  qu'il  avait  pour  la  peinture;  mai» 
voyant  qu'il  n'y  avait  rien  à  faire,  il  lui  permit  d'aller  à  Bruxel- 
les, où  il  resta  cinq  ans,  et  où  il  remporta  àTacadèmiele  premier  prix, 
d'après  nature;  les  succès  rapides  qu'il  fit  pendant  cet  intervalle , 
Ini  fir<  nt  obtenir  de  ses  parens  les  moyens  de  conlmuer  ses  étu- 
des à  Pans,  à  l  ecole  de  M.  Suvëe;  il  y  arriva  en  Septembre  1800,  . 

y  resta  pendant  8  mois.  Désirant  voir  ritalie,  il  s'y  rendit 
en  1801 ,  avec  <ies  recommandations  de  son  maître,  visita  Florence 
et  Naples  et  se  iixa  à  Rome^  oi\  il  peignit  Cincinnatm prenant  congé 
de  sa  femme  et  de  ses  enfans ,  pour  aller  remplir  le  poste  de 
■JJicfutcur ,  tableau  qui  remporta,  en  1802,  le  grand  prix  de  pein- 
ture au  concours  de  l'Académie  de  Gand  ,  et  la  F'isitation  de  la 
Vierge ,  gracieux  tableau  doiu  ses  parens  ont  fait  présent  à  l'église 
des  Aii^ustins,  à  Anvers.  U  y  fit  également  la  Descente  de  Croix  y 
dont  nous  donnons  ici  la  gravure;  et  une  tete  d  apotre,  qu'il  offrit 
à  l'académie  de  S.  Luc,  qui  venait  de  Tadmettre  au  nombre  de 
ses  membres.  Il  retourna  dans  sa  patrie,  tn  1807,  malgré  les 
propositions  du  chev.  Appiaui,  qui  l'engageait  à  rester  à  Milan, 
pour  l'assister  dans  ses  travaux  à  la  cour  du  Vice-Roi,  demande 
qui  lui  fut  renouvelée  par  le  marquis  de  Trivulzi,  après  la  mort 
du  chey.  Appiaui ,  et  que  le  mariage  que  M.  Gels  contracta  à  cette 
époque ,  l'empêcha  d'accepter.  Pendant  son  séjour  à  Bruxelles, 
en  i8i5,  il  fit  plusieurs  portraits,  entr'antres  ceux  du  général 
Coock,  du  colonel  EUey  et  de  S.  E.  le  baron  Van  de  Gapelle  et 
de  son  épouse-,  ce  dernier  l'engagea  à  venir  avec  lui  eu  Hollande, 
où  il  eut  tant  de  succès ;,  qu'il  s'y  serait  fixé  déliniiivement,  si  la 
santé  de  fca  jeuue  épouse  ne  s'y  était  opposée.  Il  y  }>eignil  le  portrait 
du  comte  De  Hojîendorp  ,  ceux  de  i  ainbasèiad»  iir  do  Ilnh^sic,  des 
ministres  de  la  inanne  et  <lt  la  justice,  de  leur^  altesses  royales 
la  Princesse  mère  et  la  princesse  donaintre  de  Brunswick,  etc. 
boa  amoui  jMUir  Tat  i  qu  il  exerce,  1  ayant  porté  ù  accepter  la 
place  de  pioj\  srur  a  l'académie  de  Tournai,  il  y  travaille  dans 
ce  moment  a.  plusieuia  tableaux  d'histoire  qui  ne  peuvent  qu'aug-  * 
■  menter  la  grande  réputation  qu  il  s'est  acquise  dans  ce  genre. 

■  *  De  tems  en  tems  il  se  rend  encore  dans  les  provinces  septen- 
trionales du  Royaume,  où  on  réclame  continuellement  son  talent; 
on  y  iwssède  plusieurs  de  ses  tableaux,  entr'aulres  ZiC  lever  de 

■  Venus i  Sa^ho  écrivaut  ùc^  pjis/iuers  vat^i  etc. 
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Planclie  —  Portrait  d'une  Demoiselle^  tableau 

de  M.  F.  KiDsos« 

Ce  tableau  représente  une  jeune  et  jolie  personne  ^ 
liabillëe  d'une  capote  de  Yelours  rouge ,  nëgligemmeiit 
•ssise  sur  un  sopha^  devant  une  fenêtre* 

M.  Kinson  a  envoyé  sept  tableaux  ^  l'exposition  de 
1820  j  tous  se  distinguent  par  un  goût  gracieux  dans 
les  poses ,  un  bon  choix  dans  les  accessoires  et  i^aju^ 
.tement  des  ûgam^  un  coloris  moelleux  et  brillant,  et 
^ette  ressemblance  heureuse  qui  fait  le  mérite  essen- 
tiel  de  tout  portrait. 

-  M.  François  Kimono  në  à.  Bruges,  en  1774»  obtint  à  Taca- 
dëmie  de  cette  vîUe  la  médaille  d'or;  s'ëtant  rendu  à  Paris  quel- 
qiies  années  après,  il  7  reçut,  eu  1799,  le  premier  prix,  comme 
ipeintre  de  poriraits,  et  la  grande  médaille  d*or  lai  Ait  déoeraée, 
au  salon  de  1808,  où  il  arait  exposé  plnsîeura  portraits  de  la  fa- 
mille impériale,  et  fut  nommé  la  même  année  premier  pdntre  de 
'  tieréme ,  alors  Hoi  de  Westphalie.  A  cette  époque,  les  artistes  les 
plua  dietinguës  de  la  capitale  ayant  été  chargés  de  peindre  les  por- 
traits en  pied  des  mavecfaanx^  des  ministres  j  etc.  M.  SSnson  fut 
chargé  par  le  GouTemement  d'esoScnter  celui  du  prince  de  Ponte- 
Corvb,  maintenant  Roi  de  Suàde,  et  du  ministre  Dejean.  Ce  fut 
.  'Ters  ce  terne  qii*U  fut  nommé  membre  de  l'académie  de  Brugee  et 
de  la  Société  royale  des  Beanx-artt  de  Gand. 

Les  difféfens  ouvrages  exposés  au  salon  de  Paris  en  i8i4,  i8i5 
et  1817,  et  particulièrement  son  taUean  de  BélUaire  eatnttUdiutt 
êafomiUe  pour  ^re  témoin  âo  lu  mort  de  9U  femme  JUttoaitte^ 
ueupirant  de  douieur  ,  le  firent  clioisir  par  le  ministre  de  Tintérieur 
.pour  «xéculsr  un  autre  tableau  dliistoire^  Mgr»  le  Due  d'Angou- 
léma.  le  chargea  de  peindre  son  portrait  en  pied^  et  le  nomma 
peintre  de  sa  maison* 

le  Roi,  an  moment  oik  il  connut  le  taUean  npréieitant  Mad* 
.la  Duchesse. de  Berry,  accorda  à  H.  Kinstm  une  pnuTO  bien  |io- 
ncràble  de  aa  aatiifaction  en  le  nommant  chevalier  de  TordM  royal 
de  la  légion  d'honneur,  y,  h  tnUt  puge  90* 
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?^î'-  t.j  ^        *  L^uve  La   fable  "Je  elié 

'Cl      .val».  Tvit^  rivîîah;  •  .  i  «-Klre,  <vn  Fa  tr«v;^nr'ir 

„t   -  -  ,  .  V    i.jj  ....  ;  V. jf,j  X  r  «  ;>  jv*-...'!-.!  ir* 

r.           '  *4.           ;      i.  tï  'Vx       v>^V'■t.  »  •,:•{. 

r»    ^.                     .         »!!' >«  î,  «rtïTi'iX  -Un*  lîîs 

i;     ,                  .'T  {ait  Puv'^.;  *•      ,  ..^  ^Jf-ée.i  i  \  ' 

■     •  ,                   i  A       .^.^y^  v  Ile  ùt    A  J  voft- 

}  \  ,                     i.      ♦•♦.f^  l'îSi-i.  t    '-îî  'îû.  ».,'■.-  '.'^r*  -îrv-; 
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Ainsi  f  dans  le  tableau  de  VL.  François ,  on  voit  <l'abord' 

,  le  père  et  la  mère  de  Psyché  j  se  retirant  dansPaffliciion , 
après  avoir  livré  leur£ile^  —  Psy  ch  é  est  enlevée  ^  dajis 
un  nbage^  'par  PAmour  encore  invisible  pour  eUe;  ■ 
là  lampe  k  la  main^  elle  est  curieuse  de' voir  son  amant; 

elle  a  ouvert  la  boëte  fatale^  —  après  tant  d'épreu- 
ves ^  Jupiter  lui-même  unit  les  amans ^  —  Mercure  ap- 
pelle les  sœurs  de  Psycbé  au  banquet  des  Dieux,  C^est^ 
comme  on  voit,  un  petit  poëme  en  six  cibants. 

Nous  avons  copié  celte  frise  d'après  im  beau  dessin 
de  M.  François  j  qui  nous  a  été  oiiert  comme  souvenir 
de  M.  Pisson* 

M.  Pi0rr9^O9ep&-Céi09tin  FrançoU,  nà^nit  à  Namur  en  1759$ 
peu  de  tems  après  sa  nais8ai|ce ,  ton  pére  alla  demenrer  à  Charleroi , 
oà  il  apprit  les  principes  de  dessin  da  feu  M.  Bloo^ ,  peintre  d*A]i«. 
yvn,  ëubli  dans  ladite  ville.  A  Tâge  de  Mue  anty  il  w  rendit  k 
Anvers  à  Técele  de  M.  Andrë  l«ena,  dettîna  à  Tacadémie  d'après 
la  bosse  et  le  modèle,  et  y  remporta  lee  premier»  prix*  Après 7 
avoir  fait  un  aëlour  de  huit  ans ,  il  partît  en  Octobre  1778  pour 
ritalie  et  resta  à  Rome  pour  étudier  son  art  jusqu'au  i«  Join  1761  ; 
ilparcourat  ensuite  différentes  yities  dltalie,  et  «n  revenant  par 
rAlIemapte,  ,il  a'anéta  pendant  six  mois  à  Vienne,  od -il  fit  un 
tableau  représentant  Bacchus  et  ArioM,  De  retour  à  Anvers ,  il 
peignit  une  galerie  pour  M.  Vinck,  représentant  VHUtoire  de 
Fénm,  Le  18  Juillet  1789,  il  entreprit  nu  second  voyage  en  Italie, 
•t  nvint  de  Rome  le  18  Avril  1793.  Il  avait  peint  dans  cette  ville 
pour  lePrinceLanbertiniy  un  tableau  d'autel,  représentant  Notre 
Oarne  du  Rosaire  y  placé  dans  une  église  aux  environs  de  Bolo- 
gne, et  un  Purgatoire  pour  la  chambre  à  coucher  de  ce  Prince* 
II  s'établit  alors  à  Bruxelles,  où  il  s^est  marié  et  où  devenu  pro* 
fesseur  de  l'académie  royalej  il  a  formé  plniienrs  élèves  d*un  mé- 
rite distingué. 

M.  François  est  aussi  professeur  à  l'athénée  royal  de  Bruxelles,  On 
compte  parmi  ses  meilleurs  tabIeanx,Geuz  qu'il  a  peints  de  concert 
avec  M.LenSj  dans  le  salon  de  M.  Stcvens ,  représentant  1*JCmIoi/«  de 
BacchuSi  dans  le  salon  de  M.  Segers-Kint,  différeus  sujets  de  la 
fable, parmi  les^uelson  dUxia^ntV Enlèvement d'MiêtopêfVSiêtoire 
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if  Hercule  t  en  bas-reîiefs,  pour  un  saion  de  M.  Bemberg,  à  Co- 
logne; les  quâtre  Evangélisies  à  Féglise  des  Minimes  à  Bruxelles; 
différens  petits  tableaux  pour  le  château  de  Laecken;  Vjissomp' 
tron  delà  Vierge,  pour  l'église  de  S.  Michel  à  Gand;  une  autre 
jÊMomption  pour  la  chapelle  du  château  de  M.  Boobroeck-M<MH, 
reghera  près  d'Âudenarde ,  et  un  grand  nombre  de  portraits. 

M.  François  a  grayé  à  Teau  forte  un  cahier  de  24  vues  des  en- 
virons de  Rome,  et  se  propose  de  publier  bientôt  un  second  cahier 
de  34  autres  vues,  il  est  «usai  membre  4e  la  fiooiélé  royale,  de» 
SeftQaLnAiU  Gand» 


Figure  3.  —  Lit  de  mort  a^une  jeune  dame;  ha^ 
relief  en  marbre  ^  par  M*  Cliarles  van  Foucke. 

Ce  bas-relief  représente  une  jeune  dame  anglaise , 
mère  de  cinq  enfans,  et  morte  en  couche  dans  la  fleur 
de  Pâge$  elle  est  coudiëe  sur  iin  lit  de  foime  antique^ 
FéponX)  dont  la  figure  est  portreît,  est  au  cheret  du 
llf ,  dans  une  profonde  douleur^  il  lëre  le  bras  de  son 
épouse  mourante,  tandis  qu'aux  pieds  de  la  mère  sont 
groupés  les  eufans  qui  lui  tendent  le&  maitts.  Cette  compo* 
aition  exécutée  en  marbre ,  a  été  enrayée  en  icnn^etemi 
pour  orner  le  tombeau  âevé  a  la  mémoirè  dé  cette  dsmeJ 
Le  modèle  excculé  eu  plâtre,  fait  partie  de  la  collection 
de  la  Société  royale  des  Beaux-Arts  a  Gand. 

Les  souTeairs  que  M.  Van  Poucke  a  laîsaés  dans  ees 
Provinces  et  sui^tout  li  Gand,  oii  il  fht  un  de  cetx  qui 
contriijilèreni  le  pins  aux  progrès  des  arts,  nous  font 
UB  devoir  de  donner  ici  une  de  ses  productions  expo- 
sées au  premier  Salon  qui  fut  auwt  dans  la  Belgique» 
et  qui  eut  lieu k  Gand  en  1792,  et  dont  M*  Van  Poucke 
fut  un  des  directeurs  les-  plus  zélés. 

M.  Charles  van  Poucke  y  nâquit  en  1740,  à  Dixmude,  dans  la 
Fiaudre^ccidentalej  les  jeux  de  sou  enfance  indiquèrent  ses  goûts 
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«t  Waienl  pu  faite  présager  aoii  illustration  future  )  de  «et  maint 
fâibSet  et  peu  assurées  il  façonnait  la  cire  et  Targile  et  sa  yoca- 
tioit  patttt  décidée  ;  rÂcadémie  de  Bruges  Teut  pour  élève.  Après 
8^7  être  perfectionné. dans  les  élémens  jdu  deaun,  il  partit  pour 
Paria I  où  il  continua  ses  études;  quelque  tems  après  il  se  rendit 
mi  lUdUe»      Si  ét  pour  Phôapice  de  St.  Julien  àeê  Flamands,  nir 
^otipe  en  marbre  représentas!  La  Sainte  F'im^  qui  danœ  habit 
de  pèlerin  à  Julien  (i).  Quelques  portraits  heureusement  travaillés  » 
concoururent  à  lui  donner  une  première  célébrité.  Appellé  à  Napljet 
par  Ferdinand IV,  il  y  fit  les  bustes  du  Roi,  de  la  Reine  et  de  ses 
trois  enfant,  et  réusait  st  bien  qu'il  Ait  chargé  nne  seconde  fois' 
à»  £ûrt  e«s  mêmes  ptrtrtiits,  et  comme  si  cette  faveur  n'eât  pat 
été  une  récompense  suffisante,  il  obtint  encore  ceUe. de  les  porter 
lui-même  à  rimpéralrice' Marie -Thérèse  qui  le  recommanda  vi> 
vemcnt  an  gou.verneur>gënéral  des  Pnys  Bas,  le  Prince  Charles  de 
Lorraine.  Lorsqu'il  retourna  dans  la  Belgique,  M.  Van  Foucke* 
obtint  facilement  la  confiance  et  Testidie  îde:ce  bon  Frince,  et  ce 
fut  alors  qu'il  s'établit  à  Oand,  oA;il  troUfa  d^ns  Ja  mwnific^not» 
d'un  der^, instruit  et  ami  des  arts,  les  plus  grands  moyens  de 
développer  toute  la  force  de  son  talent  :  il  y  fit  pour  l'^Use  de 
S.  Jacques,  la  figure  de  cet  apôtre  et  plusieurs  bas-reliefs  pour  la 
chaire  à  prêcher ,  ainjsi  que  le  monument  funéraire  élevé  par  la 
société  de  médecine  à  la  mémoire  du  célèbre  auatomiste  Pallyn. 
Dans  la  cathédrale  de  S.  Bavon,  on  voit  de  lui  deux  statues  co- 
lossales de  S.  Pierre  et  S.  Paul,  dont  les  modèles  sont  au  Salon  de 
la  Société.  loyale  des  Beaux-Arts et  le  mausolée  de  Tévéque  Van 
Eersel ,  composition  p^^'tiquc  et  gracieuse.  Plusieurs  de  ses  ouvrages 
sont  à  l'étranger;  dans  la  cathédrale  d'Ypres,  on  voit  une  belle 
statue  représentant  M  Espérance  ^  dont  le  modèle  fut  placé  sur  le 
cénotaphe,  élevé  par  la  Société  des  Beaux- Arts,  le  jour  de  ses 
obsèques,  dansl'église  de  S.  Bavon;  ce  fut  la  dernière  etunedeses 
plus  élégantes  productions  et  cet  hommage  rappelait  les  honneurs 
rendus  à  RapAael  et  la  Transfiguraiwn  placée  à  côté  de  sa  tombe. 

M.  Charles  van  Poucke,  associé  correspondant  de  l'Institut  de 
France,  professeur  de  Tacadémie  de  S.  Luc  à  Rome,  ancien  pro- 
fesseur de  l'école  centrale  du  Département  de  l'Escaut,  un  des 
directeurs  de  l'académie  de  dessin,  président  honoraire  et  directeur 
de  la  classe  de  sculpture  de  la  Société  royale  des  Beaux-Arts  à  - 
Gand,  a  été  enlevé  à  une  famille  qu'il  chérissait  et  à  des  cou- 
citoyens  qui  l'honoraient  ,  le  12  Novembre  1809. 

( • }  c:e  groupe  est  grsr^%  f  eaa  forts  ,  par  ton  «nii     Leniios  ,  peiKUtt 
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Figure  5.  —  Éducation*  de  Saeehus^nfant$  hoi^Uef 

peint,  imitant  k  bronze,  par  M.  Sauvage. 

»  BaccKus,  fils  de  Jupiter  et  de  Sémélé,  fut,  aprës 
»  M  juûsftancey  un  peu  miraculeuse,  nourri  en  secret 
»  par  JvBon;  plus  tard,  le  soin  de  son  enfance  fut 
»  confié  k  des  Nymphes  de  la  ville  de  Nysa*'^ 

C'est  cette  deuxième  pc'rlode  de  l'éducation  de  Bao 
chus  que  Partiste  a  voulu  représenter  3  THermès  du 
Faune  y  la  préseftce  d'une  Nymphe  armée  du  thyrse  et 
qat  nous  n^osons  pas  encore  appeler  Bacdiante,  Fidée 
de  présenter  des  raisins ,  tons  ces  gracieux  accessoires  pré* 
Indent  a  sa  destinée  future  ^  et  promettent  le  Dieu  du  Vin. 

Ce  )oU  ba»-relief  y  peint  sur  toile ,  est  expo&é  au  salon 
de  la  Société  des  Beaux-Arts»  M.  SauTUge  le  pe^fnit 
en  18179  et  Toffiril  conune  tableau  d^  réception.  . 

Bf.  Samfogéf  alquit  k  Tramai  en  1744,  et  fit  chea  loni  pèn 
juaqu'à  TAgede  17 «us,  Tétat  de TÎtrier;  «a  pièce  d*admiMioit  daxia 
tt  eerpft,  était  encére  conaerrëe  chei  Ini  à  ton  àéohi  eea  difl^ 
'  poettiona  naturellea  pour  les  aria  ajant  été  renuuquéee  ^ar  est  pa« 
reiUj  ila  l'enTOjWent  à  AuTen,  où  ton  nom  ae  tfoure  an  nombre 
de  ceux  qui  furent  conronnla  à  l'académie.  H  s'essaya  dans  diffé- 
reas  genres }  mais  les  succès  de  GeeraeTls,  dont  il  devint  l'aaû, 
le  porcèreut  à  embrasser  le  genre  du  bee-relief»'  et  déjà»  avant 
•on  départ  pour  Paris,  il  s^  était  acquis  de  la  réputation* 
'  Fixé  dans  la  eapitalb  de  la  FVancei  quoiqu'étranger,  Isa  por- 
tas de  l'académie  royale  de  peinture  a'.onyilrail  pour  lui;  à  eetle 
époque,  partageait  seul,  parai  nos  compalriotaa,  nae  distine- 
tioo  si  bouorable  avec  MM.  Lonsmg,  de  BmxeUea,  Suvée  et  Le- 
gillon,  de  Bruges.  Gomme  peintre  de  bas-reliefs,  M.  Sauvage  00- 
enpait  un  des  premiers  rangs  dans  llhîatoire  de  Part,  et,'  consi- 
déré comme  tel,  irjoniisait  d'âne,  réputation  enropéemie. 

Il  semblait  se  plaire  à  Paris,  où  il  était  estimé  et  Rcherdié;  aea 
iHibitudes  étaient  douces,  comme  l'étaient  en  général  celles  des  ar* 
liftes  Belges  que  le  hasard  on  plutôt  l'Intérêt  de  leur  nom  et  de 
leur  gloire  avaient,  si  y  a  teenle  ans,  fixés  dans  cette  capitale; 
plus  b.et^eax  qiie  les  artistes  Françaia,  ils  y  étaient  en  gàâral 
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(kratigerià  l'esprit  de  parti ,  et  ne  s'occupaient  que  de  letir  art; 
M.  Sauvage  ëtait  au  nombre  des  amis  que  M.  Lambrecbts^ 
kninialre  de  la  justice,  s'était  attaches  parmi  les  arbî^leâ  et  les 
hommes  de  lettres  de  la  Belgique  (i),  alors  incorporée  à  la  France, 
et  dans  ces  réunions,  la  franclii.se  de  son  caractère,  et  les  bon- 
nes qualités  de  son  esprit,  auuonçaieul  toujours  un  compatriote. 

Vers  la  fiti  de  ses  jours,  il  eut  le  mal  qui  atteint  souvent  les 
artistes  Bel^jes,  quel  que  soit  le  degré  de  considefation  et  d'estime 
Aont  ils  jouiïîîieiit  loin  de  leur  patrie,  —  il  eut  ce  qu'on  appelle 
trivialement,  îu  du  pays  ;  il  dtvsir;i  rc\  (jir  i^a  jjaUie  et  y  mou- 
rir; révtiiu  à  Toiiruai  eu  1808,  il  voulut  encore  se  rendre  Utile  en 
accepUiiL  la  place  de  professeur  à  l'école  de  dessin,  et  il  mourut 
en  x8i8,  regretté  de  ses  concitoyens  et  de  ses  noaibreux  amla^ 
ainsi  que  de  sa  famille  qu'il  avait  comblée  de  bienfaits. 

Les  meilleurs  ouvrages  de  M.  Sauvage  Sont  à  Paris,  et  dans 
les  premières  capitales  de  l'Europe;  il  s'en  trouve  aussi  a  Tournai 
'qui  sont  d'un  grand  mérite,  et  nous  citerons  encore  celui  que 
possède  M.  Fr.  Vanden  Berghe,  à  Gand,  qui  en  fit  l'acquisition 
à  U  mortuaire  de  cet  artiste  qui  l'avait  conservé  comme  une 
de  aes  meilleures  productions. 

Il  y  a  entre  ses  ouVrages  et  ceux  de  feu  M.  Geeraerts,  cette 
différence,  que  plus  d'une  fois  ton  naitre  a  manqué  de  noblesse 
dana  r^xpression ,  et  que  son  dessin  offirait  dee  parties,  sinon  in« 
comctat  dti  moina  lourdement  trait4ea$  M.  Geeraerts  savait  çepeu- 
dant  «nîmar  aea  figurea  at  kvr  inqprîmar  dtt  mcNivvment,  et  on  a 
an  xaiMB  da  dire  qu'il  était  wm  daa  dernian  élérea  de  Fécole  da 
Anbenai  te'ëtait  i:qwndaiit  da  tona  Uê  grandi  artialaa,  celui  que  la 
peintra  da  baa-relieft  derait  la  moim  l'ëtudier  à  anivre,-  M.  Sau- 
vage, mkm.  coMeilU  Ou  plut^  miaitx  inspiré,  se  fwma  me  lat  bana 
modélat  da  Rama  at  da  Florance ,  deasinatanrt  plua  conraclt  at  plua 
aMna,  aC  «ir  l'antique,  et  mlma>  toua  ea  damiar  point  da  Tiia« 
aea  beaux  baarraiieSi  aont  aouvant  mieux  aompoiës  que  canz  daa 
«■dans  qu'il  Imitait}  raspretiion  da  aea  figniaa,  iiir-tont  loraqn'dlaa 
aont  Tuaa  da  profil,  ait  noUa,  la  dentn  lai]g9»  lat  draperies  gra- 
deoiaoïant  ^gmeéw^  Isa  châtia  ^  d#  U  morbtdn$ef  at  tràMon- 
vant  l'anaambla  produit,  par  la  clair  obecur,  catta  iibuion'qni 
Irompa  l'«il  pour  -^nel^Ma  nMinani^  at  fni  aet  la  triomp^  dn 
gjanva* 


(1)  Pannî  cm  dernier;  no  ai  noas  &i<on«  no  plaisir  do  nomui^lit  Y»^JEtMlt^ 
is  BnifM,  cotuexT&tciur  de  U  bibUo^qie  rogrtUi  à  Fam.         ,    .  .  i 
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Planche  43*"%  —  Une  jeune  Pileuse  $  tableau  de^  * 

M.  P.  Van  Hanselaere. 

L'artiste  a  représenté  ici  tmc  jeune  cainpaguarde  des 
environs  de  Rome ,  assise  sur  les  ruines  d'un  ancien 
bâtiment  sur  le  bord  du  Tibre,  et  tenant  de  la  main 
droite  un  fuseau  et  de  la  gauche  une  quepouîlle* 

Ce  tableau ,  exposé  au  Salon  de  la  société  royale  des 
Beaux-Arts,  est  un  de  ceux  que  M.  Van  Hanselaere  a 
envoyés  ïi  la  ville  de  Gand,  et  que  les  artistes  ^  pen* 
sioniiës  par  cette  yiUe  pour  contbuer  leurs  ^todes  k 
Kome,  sont  obligés  d'y  envoyer  annueilemeut  pour 
donner  preuve  de  leurs  progrès* 

M.  Pierre  van  Hanselaeie  y  ne  à  Gand,  le  3i  Juillet  1786, 
apprit  les  premiers  élémens  dn  dt  ssin  à  l'académie  royale,  et  y 
remporta  le  graud  prix  d'après  le  modèle;  M.  P.  van  Huffel, 
guida  ses  premiers  jjaj»  dans  la  carrière  et  lui  inculqua  leê  princi- 
pes de  l'art.  Les  succès  obtenus  par  M.  Van  llauaelaere,  l'enga- 
gèrent à  partir  pour  Paris,  oi\  M.  D;n  id  le  reçut  au  nombre  de 
&es  éltives  j  il  coiicoiirul  à  C^and  tu  iSi4  pour  le  prix  d'histoire 
JLe  sacrifice  d Ahcl^  et  obtint  le  premier  prix  ,  te  qui  lui  mérita 
la  pension  de  Rome.  Il  parlit  pour  i  Italie  en  1816,  où  il  ré«ide 
encore  actuellement. 

M.  Van  Hanselaere  oudonne  plus  particulièrement  vTu  genre 
du  portrait,  qu'il  a  porte  à  un  haut  dtgré  de  perfection  et  qu'il 
traite  en  maître 5  il  a  peint  à  Rome  le  portrait  de  i^I.  Steeiigragt 
van  Oostcappclle,  conservateur  du  cabinet  de  S.  M.  à  La  Haye,  (1) 
et  celui  de  M.  ReinhoUls,  jniiiistre  de  S.  M.  auprès  du  Saint-Siëge. 
A  Gand,  on  di^tiu^ue  parmi  ses  portraits  les  plus  remplis  de 
vigueur  et  de  vëiiLt,  ceux  de  M.  Van  Hnffel,  son  maître,  et  de 

_         ■  •  •  

O)  SieMgngt  TU  Ootteappelle  «it  u  des  iBiitoefs  \t%  plus  allii  A 
«•  pqn  I  il  p<»tsftde  4  La  Hijo  un  «elniitt  eowiaf4  an  fiodoetioas  4e 
réM>]«  mode»ii«  Vagn-BM,  de  rADanape,  de  lltelle  et  de  la  VinDoet 
dont  le  clioix  «Kqids  fépo&d  aa  bon  goût  qoe  ce  proteotenr  des  artistes, 
8  acqttîs  en  pareottxiat  lêi  obntxées  de  rjlwpe  oà  |e«  «ris  waax  aolthréi  aree 
le  pliu  de  «accès.  ^  *      ,        »  » 
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M.  le  etfmtè  dUane-SteMiMiiyw,  mcien  Intradtat  du  IMptri»'. 
ipent,  expoiëa  l'im  et  et  rcatie^  au  Salon  de  la  Société  royale 
dei  Beanx-arU»  et  cdiii  de  H*  De  Volder,"coinpoiiteiir  diatin* 
gué  (i).  11  a  fait  pliuienre  taUeaitx  d^lnaioîra,  ete* 

I/aeadénie  de  St.  Lue  à  Rome,  lur  la  proposition  du  célèbre 
^tattti^  GinoTa,'  Tient  de  l'admettre  au  nombre  de  ace  membres. 
1|L  fîit  oeçu ,  en  i8i5 ,  membre  de  la  Société  royale  des  Beaun-Ârte 
'à  Gandn 


(0  9L  Pittn  9m  ¥(dder,  néàAanvs  «a  1767,  eut  powrmattMM.  Badeia, 
fmi«r  violoa  te  «t&étote  d*Aav«t«  ▲  Tlf»  d«  mIm  aat,  &  ofoifsil 
dé^  te  .pteo»  d«  pMu«r  tteten  à  Tég^  8t.  JaeqoM.  H  fmU  à  As?» 
|«s^*in  37^4  ;  pendant  cet  intervalle  Q  étadia  et  se  peii«otîonaa  dam  te 
«MUgoillInn  et  dans  Texéention  ibstrameatite  j  il  inTenta  pendant  toft  gé|ii» 
dans  cette  Tille  ,  l'org^tie  à  crescendo  et  A  âîminugndo  ,  qa'il  présenta  en  1796 
aa  CoEservatuire  (\g  JMnsique  a  Paris,  et  qui  y  reçut  l'approbation  des  artîstei 
les  plus  disUogaés.  li  sullicxla  un  brevet  d  iareauun,  mais  It  prix  exorbitant 

9i«  la  ,0««VifHMUBt  ncwfaie  nageait,  te  ii  mMiaaiv  à  «u.tevwat  fii 

AppeU  à  Gud  «B  1794  prar  j  didgnr  te  graad  eoao«rt ,  il  j  finu  pit 
^  soins  assidos  an  ensemble  d'ovehcstMf  qui  teçoit  aojoadlui  les  ploa 

grands  éloges  des  artistes  et  amateTirs  étrangers  qnî  risilent  îps  excrciccî  de 
î'Acadnmie  de  Masiq^ue,  éinbJie  en  cette  ville  depuis  1812.  par  lu  Société 
royale  des  Beaax*Ârts,  et  dont  la  direction  est  oonfiée  à  M,  De  Yolder. 

Son  oTgne  à  crascenio  lui  valut  te  première  distinction  à  l'exposition  dee 
pMdoiti  da  llndaitKia  Vattenate  da  s8ao.  la  ^ïomimittton,  dans  toarapport^ 
taadit  |«atiM  an  tatettt  da  eat  aitiiia  qnl  ait  pamau,  7  ait  fl  dit,  par  «a 
long  travail  4  anancer  les  sons  de  l'orgae  à  «reMmA»  at  A  dBwtwwwrf»  at  % 
tenr  faire  produire  les  effets  de  l'harmonica ,  de  manière  qu'on  peut  les  renfcioat 
at  diminuer  à  volonté ,  sans  se  servir  de  registres.  C'est  dans  la  facture  d'orgnes  , 
nouTellc  et  très-importante  amélioration ,  qu'on  ne  peut  trop  apprécier» 

M.  j>e  Voldec  a  iaventé  aussi  et  exécuté  pour  l'église  de  St.  Michel  & 
Aand ,  un  oagoa  oA  wia  simple  pédale  suffit  pour  obtenir  l'effet  en  /ort0  et 
m  pim9t  aa  «aal  «bviar  j  lUt  te  aèaia  affat  qaa  aH  y  aa  avait  dîraxi  ft 
«t.iaotaa  oappBfBé  at  ««te»  aa|al  à  aa  déaMoacdor.  ta  CanmiiMiaa,  A  fit 
aai  déeottvartaa.  «ut  para  ti*i-iogénieuses ,  tf*i-«iîiat  at  tste-teipaatantai  ,  pao* 
posa  ponr  son  auteur  une  médaille  d'ur. 

M.  Do  Volder  est  membre  de  l'Irstitut  et  de  la  Société  royale  des  hennr  arti 
de  Gand  ;  des  compusitions  d'un  mente  éminent  lui  valurent  cette  bunorabla 
distinction;  parmi  les  plus  estimées  on  cite  plasienrs messes,  entr'antres  une  qui 
pam  long  tems  pook  Mm  VMnrraga  dNtt  a^lnra  aompodianv  italiaai  il  oompoea 
piaitenia  ^phontet ,  ^aaiaoït ,  dtvertiwaïaaD»,  atc.  qui  aontsaehavebte  par  lat 
amateuMi  te  grattda  batailla  da  Watarbo,  qa*ildédteà  8.  A.  B.  laPldikoa 
d'Oraoge,  est  ua  morceau  qui  a  mérité  d'étra  dialtegné  al  a  airtaaa  tel  9lf> 
ra|^  da  ppUte  «I  rappnkaiîM  da»  aoaeaiifaaif. 
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Planclie  44'"*«      Portrait  de  Mad*  la  Dudiesse  de 

m 

Bmry^  tabUau  de  iif.  F*  KiiïBoii* 

Lors  du  déplorable  ëvënement  du  i3  Février  1820, 
Mad«  la  Duchesse  de  Berry,  après  avoir  montré  le  plus 
grand  courage ,  tant  que  son  époux  mourant  réclamait 
ses  soins,  se  laissa  aller  au  plus  violent  désespoir ^  dès 
<£u'il  eut  rendu  le  dernier  soupir. 

Le  Prince  mourant  avait  prononcé  ces  paroles:  Mon 
amie  y  cemervez  vous  pour  VeafaiA  ^ue  vous  porUzdame 
votre  sein!  Ce  peu  de  mots  avaient  fait  briller  un  fai- 
ble rayon  d'espoir,  et  imposaient  k  Bfad.  la  DucbesMi 
de  Berry  le  devoir  de  se  conserver.  La  Princesse  s^en 
souvint  et  sa  douleur  profonde  devint  tranquille  et  rési- 
gnée. C'est  dans  cette  situation  d'eiprit  que  M*  Kinaon  9 
en  artiste  habile^  a  peint  la  Princesse;  la  douleur  *de 
Paiiguste  veuve  devait  èue  iiuLle  et  grande  comme  ses 
mallieurs. 

Madame  la  Duchesse  de  Beny  assise  sur  un  canapé 
dans  un  salon  de  l'appartement  de  sa  fille,  soutient  la 

jeune  Princesse  du  Lras  gauche,  et  regarde  le  Luste  de 
son  malheureux  époux.  Une  mélancolie  touchante^  une 
affliction  profonde  se  peignent  dans  ses  regards  et  son 
maintien  ;  la  contraction  de  la  main  gauche  qui  serre 
le  mouchoir,  est  une  heureuse  inspiration  du  génie 
de  Tartistej  on  croit  y  voir  la  tendre  sollicitude  de  la 
mère  retenant  les  larmes  de  Tépouse.  La  gaité  enfas* 
tîne  de  la  petite  qui  tend  les  bras  son  père,  présente 
un  heureux  contraste  ^  Pextrème  ressemblance  des  figu- 
res, et  Pcxécution  parfaite  de  ce  tableau,  honorent  au- 
tant, le  talent  de  Partiste ,  que  le  sentiment  exquis  de  la 
composition  fait  Péloge  de  son  esprit  et  de  son  coeur* 
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Planche  45"«  et        —  h  Fronton  du  Palais  des  États^ 

'  Généraux  à  Bruxelles  y  par  M.  G.  Godecharle.  — 
IL  Groupe  alUgoriquê  du  Frontispice  de  PMâ^l  de  la 

Société  d' As^iurance  à  Salishury ,  par  M.  J.  DeVaere. 

L  —  Le  bâtiment  qui  sert  aujourd'hui  de  Palais  aux 
États-GënërauX)  fut  construit  en  1778 ^  sur  les  dessins 

de  Parchitecte  Gtiimard,  pour  le  Conseil  de  BraLant. 
M*  Godecharle  fut  chargé  des  sculptures  de  ce  nionu- 
ment  ;  il  acheva  en  1785  )  le  grand  ba»-relief  qui  décore  le 
fronton  du  péristyle,  et  dont  nous  donnons  irî  le  trait; 
il  représente  la  Justice  entoinéc  de  la  Religion,  de  la 
Sagesse  et  de  la  Constance^  récompensant  la  Vertu  et 
foudroyant  le  Vice;  ce  $u)et  est  si  dairement  exprimé 
par  le  sculpteur,  qu'il  s'explicfue  sans  commentaire* 

Cette  production  fut  très-fortement  endommagée  dans 
Fincçndiç  qui  consuma  ce  palais^  le  27  Décembre  iSao. 
Les  restaurations  commencées  par  ordre  de  S.  M.  ^  pour 
rétablir  ce  vaste  bâtiment  dapa  son  état  primitif  ^  font 
espérer  que  cette  belle  sculpture  sera  également  rés- 
taurée  par  l'artiste  même  qui  Ta  créée,  et  continuera 
k  faire  un  des  principaux  ornemens  de  cet  édifice» 

Les  amis  des  arts  ne  peuvent  qu'applaudir  au  sys- 
tème conservateur,  qui  a  pour  but  de  reproduire  ce 
monument  sur  le  même  plan,  quant  a  l'extérieur,  que  « 
ParoliitçQte  l'avait  conçu«  la  manie  de  détruire  les  ou- 
vrages de  ceux  qui  nous  ont  précédés  ^  a  toujours  été 
nuisible  aux  arts  ;  il  est  tems  enfin ,  que  la  raison  nous 
fesse  respecter  les  productions  du  génie  des  artistes  qui 
ont  fait  llionneur  du  siècle  où  ils  ont  vécu. 
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M.  <?.  Gadeeharie,  tculpteur-ttatuake,  né  à  BramUes  le 
3o  Dëcemliy»  lySo,  puisa  les  premières  connaissancee  le  l'art  dan» 
Ut  leçont  de  H.  Ilei?aiix  (i).  En  1770 ,  il  partit  pour  Paris ,  où 


(1)  Laurent  Delvanx ,  ndqait  À  Gand  en  1699;  il  y  apprit  la  scalptore  clies 
la  sta^aaire  Qtry  Hejrdelberg,  et  «imità  «to  Piems-Osids  Pluttiar,  acnlptavr 
èa.  pilaJi  inpèESal  àTieiuM.  Il  époiiMil«TsaT«  ds  «e  <Ural«r,st«i  tseondst  adeee» 
Agnès  Golst,  dont  il  «at  pleswnn  rafaos.  Vo«  H.  F^riSiumi-Mmié  Dmlpouat  » 
jeune  peintre,  décédé  en  XtaUt,*flj a  qttalqiies  années,  aprè«  avoir  rempoilé  !• 
grand  prix  de  peintnre  an  coneonrs  de  Ganfl,  pn  j8u6,  par  îe  tableau  rppré- 
aentant  Saûi  et  David,  ou  Je  pouvoir  de  ïa  musique,  éitùt  un  doses  petits-tils; 
cet  artisto  exceliuit  dans  la  genre ,  sar-toat  poux  rendra  les  effets  pittoresquea 
des  souterrains  et  des  catacombes  de  Rome,  qa'il  «avait  enrichir  de  sajets 
ygtocifiiei  qvi  doniisiit  ton^ous  va  donble  Iniiiêk  à'ee  geue  de  {lelttinM* 

A  Tâfe  de  s»  «àa»  Lsnxent  Délrauc  quitta  la  Belgifus  pont  sa  leadm  4 
Xiottdfefe>  at  pailit  pow  lltalie  en  1755.  Il  y  copia,  pont  là  td  da  pÉctUfil,' 
plusieurs  statues  antiques  dans  de  petites  dimensions. 

De  retour  dans  le?  Pîiys  Bns,  il  «  établit  àKivelles,  fnt  nommé  îe  *8  Janvier 
17S4,  srnlpfenr  de  l'eiupereur  Charles  VI  ;  ot  cnsuile  de  S.  A.  II.  le  prince 
Charles  de  Lorraine  par  lettres  patentes  du  âu  ^septembre  ijSti>  il  fit,  vers  ce 
tems,  la  buta  de  oa  pcinea,  at  «eus  dn  masadial  de  8i«a  at  da  fimpéra- 
triée  Karia-ThéièM.  Cette  princeeia  tnt  teilament  isHifiiifa  da  soa  pâmait, 
^'ella  lit  lanettia  au  sealptenv  naa  dieina  d*or. 

Parmi  ses  principaux  ouvrages ,  on  doit  olssssc  la  dheiia  à  fKéeben  da  la 
cathédrale  de  S.  Bavon  À  Oand  ;  Delvaux  en  traçant  sur  le  marbre  ména  » 
T,.  D^h'ûux  Ganda9en$is ,  inven.  et  ff>r.  Nivellis  ^  s'est  plu  à  y  rappeler  que 
la  ville  de  Gand  dutt  un  de  «et  plus  beaux  munumeiu  de  tcnlptoxe,  4  an 
artiste  né  dans  son  sein. 

Sena  la  Voyage  pittoresque  i*  le  VUmif^  «A  donna  à  M.  Babanx  la  villa 
da  ViTallai  pour  Bett  da  nsinaaoai  a*att  anaora  nna  da  oai  aerams  dans 
las^BaUas  la  tnip  csédala  Beseamps  ^est  Xaiilé  ladalsot  at  doot  saa  aansia 
foamille;  cet  amateur  eut  souvent  la  bonhomie  da  Ctoire  anâ  contée  les 
plus  absurdes  qui  lui  étaient  débités  par  quelques  ignoranS,  q[ai  voulaient 
donner  de  la  célébrité  aux  monuTucns  des  arts  consetrii  daai  BOi  é^UfSVg 
en  faisant  aux  voyageurs  lea  récits  les  plus  ridicultjs. 

*'  Delvaux  fit  aussi  pour   les  Jésuites  à  Gand ,    la  statue  en  marbre  de 

8«  Uèvin  j  aatte  figure  att  aetnailestant  an.  ninsia  da  la  viDai 

A  Bnixellea  •  an  Toit  da  aat  ariiita  nna  stataa  oolossala  Aarwiste,  qni  sabsllit 
la  veitibnla  du  grand  aiealiav  4  la  vièilla  Coar;  deax  Jingn  en  êdormiiom ,  gai 
Otnaîant  autrefois  la  ehapelle  du  même  palais,  et  dans  Téglisé  des  Cazmea» 

le  mansolée  de  Léonard  van  der  Kuot,  baron  de  Kiesegliem  ;  il  6t  pour 
l'abbaye  d'Affligbem  près  d  Alust,  les  statues  de  S.  Jusepii,  de  S,  Mariin 
et  de  S.  Benoit,  et  pour  l'abbaye  de  Floreffe  près  de  ISainur,  quatre  statues 
qui  représentent  les  Pères  de  l'Edite  latine.  Plnsienzs  de  t«  grands  ouvra- 
get  aont  à  SiTaUaii  Delvanx  att  mort  dana  calta  villa  la  si  JeiivisK  1778, 
at  fit!  iakaaié  dsns  Pégl^as  dea  Gsmat. 
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il  suItH  le  co^irs  ile  l*acadëmie;  del^  il  ae  rendit  à  Rome»  et  y 
obtint,  en  1773  ^  le  grand  prix  de  «colpture  j  il  parconrut  ensuite 
les  autres  états  d'Italie,  rAllemagne,  la  Prusse  et  l'Angleterre  ; 
revenu  à  Bruxelles,  après  une  absence  de  dix  ans,  il  f^t  suoœa- 
èivement  nommé  sculpteil^r  du  Frinœ  Charles  de  Lorraine,  du  duc 
Albert  de,5apce-Te8schen  èt  de  îfapoléon. 

M.  Godeehark  a  exécuté,  pour  le  cbAtean  de  Lakeni  im 
fronton  au  milku  duquel  eet  un  cadrihi,  et  qui  représenta  le 
Tams  qui  préside  aux  Heures;  une  sutue  de  Minerve,  u|ie  Vic- 
toire et  plusieurs  bas-reliefs.  Il  a  également  exécuté  plusieurs  mor* 
ceauxponr  M.  Hope,  d'Amsterdam,  pour  le  pavillon  de  Harlttn, 
pour  MM;  Bertrandt  et  Van  Hueme,  à  Bruges,  M.  Golomma,  . 
prés  de  Maltnes,  M.  Walkion,  près  de  Lalcen,  etc.  mais  la  maison 
de  campagne  que  son  élégant  ciseau  a  presqu'exdusiYement  embellie» 
est  celle  que,  dans  ces  dernières  années,  nous  avons  vu  s*élever  à 
Wespelaer ,  entre  Louvain  et  Malines ,  par  les  soins  de  feu  MM*  Var- 
iât ètPlasscIiaert,  que  l'amitié  et  les  aru  regretteront  encore  long- 
tema.  Outre  plusieurs  copies  d'après  les  plus  belles  statues  grec- 
ques, il  j  a  exécuté  les  bustes  d'un  grand  nombre  d'hoames  cé- 
lèbres, choisis  parmi  ceux  de  toutes  les  nations,  et  qui  sont 
placés  dans  la  délicieuse  partie  de  cette  Wla  qu'on  appelle  VÉiyUè* 

Parmi  d'autres  ouvrages,  la  biUlothèque  de  Bruxelles  doit  à 
M.  Oodeduirle  les  bustes  de  Philippe  >de  Champagne  .et  de  Va»  ^ 
der  Menlen$  l'église  de  Coudeuberg,  quelques  bas-reliefs  et  le  mo- 
numient  funéraire  érigé  à  M.  Jacope,  professeur  de  dessin,  par 
ses  âéves;  l'église  de  Ste  Catherine  le  monument  de  M.  Pierre- 
François  Jacobs  et  celui  de  M.  Ferdinand-Marie  Delvaux. 

Nous  possédons  à  Oand  V Amour  déguisé  qu'il  exécuta  pour 
feu  M.  Pisson,  ainsi  que  les  bustes  très-ressemblaus  de  cet  archi- 
tecte et  de  M.  André  Lens,  peintre  à  Bruxelles,  exposés  an  salon 
de  la  société  des  beaux-arts;  an  jardin  botanique  les  bustes  de 
Linnée  et  du.  baron  De  Poederlée,  auxquels  le  Collège  des  Cura- 
teur» de  lITnîversité  vient  d'ajouter  celui  de  Bocrhaaye,  qui  le  pre- 
mier dévina  le  génie  du  célèlne  Suédois,  et  encouragea  ses  essais. 

M.  Godecharle,  quoique  septuagénaire,  est  ^core  dans  la  force 
de  son  talent  et  sa  main  conserve  beaucoup  de  vigueur.  Sculpteur 
du  Roi,  membre  de  l'Institut  royal  des  Pays-Bas,  de  la  Société 
des  Beaux-Arts  à  Gand  et  j^rofesseur  à  l'Académie  ^  BruxeUee» 
il  jouit,  sons  tons  cet  rapports,  de  la  grende  considération  qu'il 
doit  à  son  mérite. 
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IIvD  existe  en  Angleterredes  compagnies  d^afisnrance 
en  fa'veur  des  maisciis  et  des  aïonumens  publics,  des 

navires  et  des  marchandises  5  il  en  est  même ,  où  l'on 
spécule  sur  la  durée  éventuelle  de  la  vie  humaine  y 
mais  ce  dernier  point  a  besoin  d'explication  ;  en  don- 
Mut  une  seule  fols  ou  diaque  année  ^  une  certaine 
somme,  on  en  garantit  la  jouissance,  le  remboursement 
ou  les  intérêts  aux  héritiers^  d'autres  assurances  enfin ^ 
ont  pour  but  de  doubler^  de  tripler  même  le  capital 
aprèû»  un  terme  écoulé  1  et  c'est  pour  une  de  ces  insti-» 
tutions,  érigée  k  Salisbury,  sous  le  nom  de  Pélican 
*life-insurance  Company  ^  que  M.  De  Vaere  a  exécuté 
Ja  composition  dont  nous  donnons  ici  le  trait. 

Cegroupe,  composé  de  six  figures,  ronde  bosse  et  de 
grandeur  naturdle,  est  placé  ait>-dcssus  du  péristyle 
d'entrée  de  l'hôtel  oh  cette  compagnie  se  réunit;  il 
représente  allé^oriquement  le  but  de  Finstitution.  Au 
p^tre  ^  un  jeune  homme  y  tient  en  forme  d^aigle 
temaine,  le  symbole  adopté,  n  Un  pélican  nourissant 
ses  petits  aux  dépens  de  son  sang",  avec  les  initiales 
du  nom  sous  laquelle  Passociation  est  reconnue  et 
patentée  f  d^un  côtéj  deux  sœurs  se  présentent  pour 
profiter  des  bîen&its  qu'dk  promet  ;  toutes  deux,  es- 
sayent naïvement  de  se  devancer  pour  saisir  les  em- 
blèmes de  Fhymen;  P Amour  en  souriant,  sous  la  forme 
jd' un  .enfant,  les  suit  de  près  et  semble  les  pousser  vers 
l'autel  ojk  l'encens  nuptial  est  allumé  ^  le  doigt  qu'il 
porte  ônr  là  bouche,  caractérise  parfaitement  ce  dieu 
qui,  dans  toutes  ses  actions,  veut  de  la  discrétion. 
,  De  l'autre  cèté,  le  sujet  d'un  genre  plus  relevé  et 
plus  grave,  semble  Touloir  disposer  l'esprit  k  bien  pe- 
ser la  brièveté  et  l'incertitude  de  la  vie|  une  figure 
d'une  contenance  calme  et  pensive,  tient  un  miroir  et 
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iuvite  k  la  méditation,  tandis  qu^uiic  autre ^  assise  k 
ses  cotés  y  montre  du  doigt  une  clepsydre  ailée  ^  fixée 
sur  l'image  de  la  mort,  double  emblème  des  momens 
qui  s'écoulent  avec  rapidité,  et  nous  pressent  vers  le 
terme  de  nos  jours  (i). 

»  Ce  groupe  exécuté  dans  le  style  antique  le  plus 
»  pur,  (c'est  un  auteur  anglais  que  nous  traduisons), 
»  intéresse  au  plus  baut  degré,  et  des  artistes  tri»- 
»  éminens,  ont  décidé  que  c'est  un  ouvrage  d'un  mé- 
»  rite  supérieur,  qui  place  M*  De  Vaere  aux  premiers 
»  rangs  parmi  les  statuaires  de  son  tems/' 


(i)  Cette  composition  a  été  gruTée  pur  iea  fit.  Antoine  Cardon,  un  dec 
graTenn  BodtnMs  1m  pin  snoBunte  ê»  ntatvp».  C«t  iMiit*  aÊlph  à 
Inmibt  I*  iS  lU  177» ,  «1  fiit  mn  M  mb  pi»»  il  wwmfwtft  jftmimn 
fflis  k  rwteni»  ♦  «I  ftit«  «n  1791 ,  déeoré  d»  1»  nMaill»  dist  1«  «Ims  d» 
dtuia  4**p^^  nature.  Sa  179»  »  H  partit  pont  Londres,  ob  fl  màum  99 
perfectioaner  à  tel  point,  rpie  ,  dha  la  seconde  année  de  non  séfOQr  danr  cette 
capitale,  il  remporta  un  premier  prît  à  l'acadùniie  royale  de  dessin,  et 
exécuta  taccessirement  diverses  gravure*  qui  étendirent  sa  réputation  eu 
Angleterre.  L'ane  des  plat  reoiarqaables  ect ,  le  Mariage  de  Catherine  de 
jywMff,  «Mv  Mmmri  K  m  d^Am^H^rimB  «rtn^  tat'ConiM  dm  U  M> 
||q|B««  «t  sidMMhée  de*  mutttmn,  QMlqv*  t«Bt  appèt,  fl  fit  pmttt»  d«w 
•mm*  «timpMf  dont  le  ttilet  Mt  tiré  dM  viotoini  wvipaniM  daa*  riad»» 
•or  iypp»-8tfb,  par  Tannie  anglaise.  Cette  production  du  httrin  le  plac  pas 
et  1©  pTos  vî^odreuT,  fit  ane  eitrêmc  sensotiou  ;  le  succès  éclatant  qa'ella 
obtint,  engagea  Cardon  à  publier  plus  tard,  une  gravure  rei^résentant  la 
bataille  d^ Alexandrie  ,  gagnée  par  les  troupes  britanniques  sor  l'armée  fran- 
çaise. Le  talent  ayeo  lequel  il  «hutimit  dans  les  soiets  da  cette  mton, 
rengagea  à  repvéMBtw  /#  eoaitef  ém  Jbltfe.  La  lépatstioii  qii*il  i*Aliit  ae* 
fniM  pa»  oat  diffitevitit  yaviit,  lid  mérita  la  fletieoie  diMiiMlfam  dTéOie 
câkolti  d«  piéiiwet  an  astîitM  anglais,  pour  gniTer  les  tabkailz  da  masée 
de  Londtai.  VL  oaaMSça  m  trtrall  imniMwa       la  JFVmMe  euUOiére  de  Ra-  . 

bePf ,  dont  l'exéentîon  prouye  son  admirable  talent.  La  gloire  qui  résulta 
pour  lui  de  la  publication  de  cet  ouvrage,  les  récotnpftnsej  égalament  ho- 
norables qu'il  reçut  de  i  Empereur  d'Aàtriclie  et  du  Roi  des  Deux-Siciles , 
cnflammèitat  ttUoMBt  ion  ardrar  namreUe ,  qu'il  se  livra  à  des  tzaraïut 
•iPMiift  nmpêlê  ta  nnté  m  pat  ié«itt«r  U  flit  altniaé  d'an»  MMladla 
de  bttfaaov  à  laqaélla  il  fttoeomba  la  i6  Avril  iStS  »  laisiaiit  d«  vift  vegnlt 
aux  amis  des  arts,  et  4  tons  ceux  qui  avaient  eu  occasioa  da  xaeapuaitta 
aa  lui  las  (^aaliiéf  aoeialei  joiatat  à  U  lapAriacité  du  talaat. 
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Planche  47"'^  —  Ste,  Véronique;  tableau  de 

.  Le  peintre,  quoique  la  notice  du  salon  indique  le 
contraire,  n'a  pas  voulu  représenter  ici  la  personne 

que  Pon  est  dans  l'habitude  de  peindre  avec  un  linge 
où  est  empr^  ÎTite  la  face  du  Christ ,  et  d'où  elle  prend  ; 
le  nom  de  Fer^omca  (vraie  image des  mots  latin 
vent  et  grec  i^ron;  mais  on  voit  clairement,  que 
le  sujet  rendu  par  Fartiste,  est  Ste.  F'éronique  de 
Hilau,  qui  nâquit  en  1^97 ,  dans  un  village  aux  en- 
virons de  cette  ville ^  de  parens  de  basse  condition; 
selon  la  légende ,  cette  sainte  était  en  méditation  con- 
tinuelle sur  la  passion  du  SaTivciir  ;  Pattiiude  dans 
laquelle  M.  Navez  Fa  répre'sentée  ^exprime  très-bien; 
elle  contemple  la  couronne  d^épines ,  un  des  attributs 
les  plus  caractéristiques  de  la  passion*  Â  sa  droite 
est  sa  mère ,  les  mains  croisées  sur  la  poitrine^  de 
l'autre  côté,  on  voit  son  père,  la  tète  appuyée  sur  la 
main  gauche. 

M.  F.  J.  Navez,  est  ne  à  Charleroy  ie  i5  Novembre  1787;  à 
J'àge  de  i5  ans,  il  quitta  sa  ville  natale  pour  liabiter  Bruxelles, 
dans  riiiffîîtion  de  se  livrer  à  l'étude  de  la  peinture,  pour  laquelle 
il  parait  avoir  eu  dès  son  enfance  une  vocation  décidée.  Il  fré- 
queuta  k&  leçons  de  M.  François  et  suivit  en  même  tems  celles 
de  l'acaderaie  de  Bruxelles,  où  il  remporta  successivement  tous 
les  premiers  prix.  En  1811  ,  on  lui  decrma  le  prix  de  composi- 
tion de  dessin,  au  concours  de  Bruxelles;  en  1812,  celui  de  pein- 
ture, proposé  par  l'académie  de  Gand  :  Virgile  lisant  le  /^/^  Hure 
de  l'Enéïde ,  à  Auguste ,  e/r  prrsence  d' Ocfavie.  En  i8i3,  favorisé 
d'une  pension  de  la  société  des  beaux-arts  de  Bruxelles ,  il  partit  pour 
Paris,  où  il  travailla  dans  l'atelier  de  M.  David  jusqu'à  la  fin 
de  i8ibf  il  revint  avec  lui  eu  Belgique  et  y  couliuua  à  travailler 
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SOUS  ses  yeux  jusqu'en  Septembre  1817,  tipoque  à  laquelle  il  quitta 
80U  maître  pour  aller  étudier  l'école  italienne.  La  société  des  l>eaux- 
arU  de  Bruxelles  lui  continua  sa  peiisiou  pendant  dtux  ans,  et 
ensuite  le  Roi  lui  en  accorda  une  pour  dix-huit  mois.  M.  Navez 
a  quitté  Rome  le  25  Octobre  1821 ,  pour  se  rendre  dans  sa 
patrie  et  il  parcourt  en  ce  moment  l'Italie  pour  visiter  les  gale^ 
ries  de  peinture  qu'il  n'avait  pas  encore  vues. 

M.  JSavez,  avant  son  départ  pour  Paris,  avait  peint  un  petit 
tableau  représentant  Agripphie  pleurant  sur  les  cendres  de  son 
pc/e.  PeudauL  son  iicjuur  daiia  cette  ville,  il  fit  plusieurs  portraits , 
cl  ont  quelques-uns  ont  orue  nos  divers  salons  d'exposition.  De 
retour  à  Bruxelles,  il  peignit  un  grand  tableau  de  bi\  pt.r.so nuages, 
pour  feu  Meeus,  et  un  antre  Labiean  de  famille  ponr  iMad.  Meeus. 
11  fit  aussi  dans  ctl  iiittrvaJIe,  Je  tableau  de  sainte  Véronique, 
dont  nous  cbjnuoiiJi  ici  le  trait,  et  un  channaîU  (b  ssin  de  sept 
ligures  à  nii-eorps  pour  J\l.  De  llemptinne.  Il  termina  ses  tra- 
vaux ,  avant  de  partir  pour  Roiuc ,  par  son  j>ortrail,  (jue  banulié 
lui  avait  (b  rnaiiJe,  el  par  le  portrait  de  "M.  JJavid,  qu'il  fit  en 
tlouble  ;  l'un  était  destine  pour  Puris  tt  Tautre  à  orner  l'atelier 
de  i  article  à  son  retour  d'Italie.  Ce  portrait  a  été  grave  a  Paris, 
et  dédié  aux  élèves  de  ce  grand  maitre. 

M.  Navez  a  envoyé  de  Rome,  pour  l'exposition  de  Bruxelles,  en 
1817,  deux  petits  tableaux  de  l'Histoire  Sainte;  une  Sainte  Marie; 
ua  grand  dessin  de  la  Samaritaine  et  quelques  femmes  en  costume 
italien,  et  pour  celle  de  1821,  le  prophète  Elisée  représentant  le 
fils  de  la  Sutiamite ,  tableau  de  10  figures  de  grandeur  naturelle, 
acheté  récemment  par  le  Roi  pour  une  des  galeries  à  La  Haye  , 
le  tableau  à^Agar^  qui  a  ët^  offert  par  l'artiste  à  U  «ociëtë  des 
tieanx-arls  en  recofnnaiatmoe  des  encouragemens  qu'il  en  ayait 
TCfi«8,  VAumâM  à  fermit»^  acquis  par  M.  Vrancken  àLokereD, 
les  «bit»  Campaniênnêê,  par  M.  Steengragt  à  La  Haye,  la  petite 
jigar  par  M.  Rooduan  à  Âmaterdam,  et  ia  Jeune  romaine  opûc 
deejleursj  qui  enbelUt  U  caln&et  de  JM.  André  Pannentier  à 
Enghien* 

On  attend  encm  de  cet  artiite  iroit  ubleanx  expédiée  de 
.Rome  avant  eon  départ.  Ga  aent  dee  anjeta  de  genre,  dana  le  goAt 
du  Garavage,  figures  à  mi-corps  de  grandeur  natnnUe.  M.  De 
Hemptinne,  pharmacien  à  Bmzellea,  s'est,  fait  une  oollectibn  de 
dessins  et  de  tableaux  de  BL  Nafez,  d'après  laquelle  on  peut 
juger  des  progrès  qu'a  faits  cet  artiste  d'année  en  année. 
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Planche  48"^  — I.  UneFîleuse^  tableau  de  Jf .  Versteeç. 
U,  Un  jeune  Écolier ^  tableau  de  M*  A.  De  Leiie.' 

I 

].  —  Ce  tableau  peint  dans  le  genre  de  Schalluen  avec'' 
une  finesse  k  laqueQe  Mieris  n'a  jamais  pu  ou  touIu  at- 
teindre, représente  une  campagnaiile  linllandaise  ûlaut 
du  lin$  une  lampe  allumée  suspendue   derrière  le 
TOiiet)  produit  un  effet  de  lumière  très-piquant  sur 
^ensemble  de  cette  jolie  composition,  qui  fait  partie 
de  la  riche  collection  de  M.  \  rain  ken,  a  Lokeren  5  cet 
amateur  s'est  particulièrement  attaché  k  former  un  ca- 
binet des  plus  beaux  tableaux  de  nos  artistes  les  plus 
re&ommés ,  tant  anciens  que  modernes  :  les  ouvrages  de 
MM.  Ommcganck,  Yan  Asschcj  Regemoorter ,  Berré, 
Koekkoeky  etc.,  tous  peintres  vivans,  y  soutieunent 
honorablement  la  réputation  que  ces  maîtres  se  sont 
acquise  par  leur  talent,  k  côté  des  Dujardin.,  Berghem  y 
Teniers ,  Snyders  et  Van  de  Velde ,  qui  enrichissent  le 
même  cabinet.  Plusieurs  autres  laiiieaux  de  Riibens ,  Jor- 
daens,  Wouwermans,  Hobbema,  JanSteen,  etc.  9  pour 
la  plupart  des  chefs-d'œuvre ,  placent  cette  collection 
aux  premiers  rangs  des  cabinets  formés  dans  cçtte  par- 
tie du  Royaume. 

M.  Michel  Versteeg ,  ué  à  Dort  le  3o  Août  1756  ,  fut  élève 
de  Josse  Ponse,  il  tii  dt  <^i:aiid8  progrès  sous  les  yeux  de  ce. 
iiiaitre  ;  rnsuite  dans  l'aLuiier  de  J.  van  l.ten,  il  copia  plusieurs 
tabitaux  dtvi  mtilleui^s  peintres  de  Técole  hollaiulaise  ;  ses  pre- 
Inières  «tudt  s  l  iaient  le  paysage;  mais  il  s'adonna  ensuite  €X- 
tliiai\  enieiiL  aux  eiiels  de  lumières  artificielles,  genre  qu'il  a  porté 
_  au  plus  haut  degrë  de  perfection  ;  ses  productions  sont  très- 
recherchées  par  Jei  aaiateurs  et  sont  payées  à  un  prix  trés-ëleve. 

11  peignit  pour  M.  Van  Ôuchleleu ,  un  tableau  reprci»enLaut 
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.  Ificodéme  vUitant  le  Sameiit$  piusMiin  lie  tw  omrrages  «mt  éié 
TU*  et  admirés  dans  les  expositme  qui ,  depuis  quelques  années  « 
Se  sent  smaàkiÂ  dans  les  difiEàrentet.  villes  des'  évinces  septen- 
trionales. 

M.  Versteeg  est  membre  de  Tlnstitut  royal;  il  fut  agrégé,  eu 
a9i8«  à  l'apadrintk  lojrale  d'Anrers,  et  honoré  d'une  médaille 
en  reconnaissance  de  ses  taleos. 


IL  —  Le  tableau  de  M.  Dé  Lelie  représente  un  jeune 
écolier  retiré  .dans  un  cabinet  pour  y  étudier  sa  leçon  ; 
e^est  ûne  production'  remplie  de  mérite  et  qui  attira  les 
regards  du  public  a  Pexpoftition*  EDe  appartient  k  Ml 

François  van  den  Berghe  k  Gand. 

M.  Adrien  De  Lelie  j  nàquit  à  TUUmrg  le  19  Mai  i755;  abàn* 
4onné  à  lui-même,  il  s'appliqua  par  un  goût  qui  lui  était  naturel, 
à  rétude  du  dessin  \  la  connaissance  qu'il  fit  de  Corneille  van  ^pnen- 
donck,  son  compatriote  (1),  l'engagea  i  se  rendre  à  Anvers,  où  il 
travailla  premièrement  chèl  iin  peintre  décoratenr;  tosuite  il  y 
'derint'  élève  de  M.  Quertenmont  et  de  l'académie  royale.  Il  se 
rendit  quelque  tems  après  à  Dusseldorf ,  où  il  étudia  dans  la  belle 
galerie  de  peinture  les  productions  les,  plus  remarquables;  il  y  resta 
environ  deux  ans  et  partit  pour  Amsterdam  où  il  s'établit.  La  haute 
réputation  qu'il  s'était  acquise  par  le  genre  du  portrait  et  par  la 
'proteetion  de  M.  Camper,  lui  firent  obtenir  des  commandes  oonti* 
jmelles  ;  on  distingue  parmi  ses  principaux  ouvrages  nn  tableau  ré- 
présentaut  le  cabinet  de  M.  Gildemeester;  quelques  beaux  pôrtratls 
et  la  vue  intérieure  de  la  salle  de  dessin  qu'il  peignit  pour  la  so- 
ciété Félix  Meritis  à  Amsterdam;  le  portrait  de  M.  firentano  et 
une  composition  représentant  le  moment  même  où  une  collection 
de  tableaux  italiens  arrive  dans  l'hôtel  de  cet  amateur  ;  le  peintre 
y  représenta  un  grand  nombre  de  portraits  des  principaux  artistes 
et  amis  des  arts  d'Amsterdam.  A  Gaud,  nous  possédons  encore,  de 
M.  De  Lelie,  nn  beaup|^ortrait  du  rév.  M*  Sehrant,  professeur  ù 
l'Université. 

Les  productions  de  M.  De  Lelie  sont  très-estimées  et  répandues 
dans  les  principaux  cabinets  de  la  Belgique,  de  l'Angleterre  et 
de  rAlleniague.  Il  est  membre  de  Tluslitut  royal  des  Pays-Bas ,  etc. 

(1)  Coroeillt  Tsn  Spaendonck  ué  à  Xilbouri^  !•  7  Oécambro  «j&C ,  «pprit  la 
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Planche  ig"»^  —  Honneurs  rtndus  à  Rubpts  i  tabkaa 

de  M.  Ç*  Coene* 

KiiLens  n'était  pas  seulement  le  pins  gfand  peintre 
de  son  tems ,  c^ëtait  encore  un  des  phis  beaux  génieé 
dePEurape;  il  joignait- mr  - extérieur  noble  et  impo* 
aant  k  de  grands  talmis  et  k  des  coniMÎBsanoes  appro« 
iondics  (lr;rjs  la  littérature  ancienne  t  t  dans  ks  sciences» 

Cet  ào^ii;!^ .  q^iiobre  se  cofifii^  Testime  et  i^amUié 
4«s  p}iis  gmnds  srinoe»  dift  ton  giède;  h  flnhmw 
trait  de  sa  vie,  le  pins  léolilnwt  lieamips  mdtt  k 

son  génie,  se  raîtacLe  a  l'époque  où  Philippe  IV  roi 
d'Espagne,  sentant  qui!  était  de  sa  poiî^pie  et  de 
l^intérèt  de  son  royaume  de  conehtre  li  paix  aveft 
l'Angleterre,  crut  ne  pouvoir  choisir  un  négociateur 

plus  propre  que  Riibens  a  faire  les  prcnûères  propo- 
sitions au  roi  Charles  I.  Rnliens  partit  pour  Lon- 
dres, proposa  la  paix,  et  k  piiix  lut  flnte. 

Cbaries  L  wnlaût  lui  donner  un  t^oignage  puhUc 
d'estime  et  de  faveiir^  se  fit  présenter  RuBen^,  le  dé- 
cora (I  l ni  cordon  ciiricLî  de  dîamans,  l'arma  dheTalier^ 
.-et  lui  dansa  l^'épét       avait  servi  k  la  cérémome. 

M.  Coene  a  représenté  Cbailes  h  assis  sur  le  tAwy 
Remettant  k  Rubens  Pëpe'e  qu'E  portait  9  4e|  otsc  latpidly 
ij  venait  de  le  créer  chevalier.  Ce  sujet  avait  été  pro- 
peeé  par^  i  aGadéniie  de  Gend,  pour  k  concours  de 

peintare  à  Anvers  et  ens<|ite«1ies|S.  Hcix^jrat,  fVDfcneiu  à  l^teadéniie  de  M alioe». 
Etabli  à  Paris  depuis  sombre  d'annies,  il  j  ex«tc«  arec  gnpé  •«•sès  I» 
liefptoM  if«  ,fieu0ij  II  y  îueniXU  tamevnp  pow  1it:JBMi|«f  M  Bti^m  «  «i 
vencniwé»  par  set  Iwllw  poveelalaat  ;  at  1«  taUMM  qu»  ««t  «iliit»  mmpt 

mnx  SifTérentef  expositions  tfjtà  eurent  lieu  dans  la  capitalo  la  France  * 
à  Amsterdam  et  à  6and,  lai  ont  donné  tme  réptitatiati  lastemoit  méritée.  Il 

-  r?njt  TfTtf'  pnrhr  de  Son  talent  aux  leçons  de  son  frère  Cf'rrrrd .  memÎJTc  de 
i'ifistiittt  de  fxaocc  el  aussi  peiatse  de  flsnn  foidssaot  de  la  plus  grande  célébrité. 
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peinture 9  en  1808;  la  composition  de  M.  Coene  rem- 
porta k  ^iidpnxf  et  feu  M«  Paliicre)  de  liordeaux^ 
mérita  Voiiewit^  par  le  taUfiau  qui  depuiti  fut  homré 
d'une  m^aOle  d^encouragemeBl  ajA  salon  Paria» 

'  M.  ConstoMlln  Coene,  né  en  1780,  à  VîlTorâe,  prés  de 
BmzellM ,  reçut  U$  premien  prindpjn  du  d«Mhi  de  M,  Baftert 
père;  «B  1800^  O  partit  ppnr  Amsterdam  »  oà»  H.  Berbiers, 
peintre  pbysagiAté»  le  reçut  pour  ëlévei  de  retour  à  Broxellei» 
apr^  une  abeeuoe  de  deux  ans»  il  y  contîutta  «et  études,  à 
racadâniîfi,'  an  mukée»  et*  dans  les  différent  cabinets,  d*après 
les  tableaux  deé  anciens  maitres ,  et  par  suite  mérita  le  grand 
inrix  de  peintni^  an  concours  de  Gand.  En  i8iSj,  il  peignit  la 
'BataUle  de  Waterloo ,  se  rendit  à  Londres  et  la  présenta  au 
prince  logent,  ^ui  en  fit  Tacquisition. 

M.  Coene  est  professeur  à  Tacadéinie  royale  de  dessin,  et  mem- 
bre de  la  temmt^ion  du  musée  de  BnixeUes*  Il  reçut  plusieurs 
médailles  d'encouragement,  et  depiiérement  encore  la  Tille  de 
Douai  lui  décerna  une  médaille  dlionneùr,  pour  le  tableau  qu'il 
y  ayait  exposé  au  salon.  On  voit  de  ses  ouvrages  dans  les  cabinets 
de  8.  M. ,  et  de  JL.  A.  R.  le  Prince  héréditaire  et  le  Prince  fWdéric. 

Unè  karmesâe  villageoise^  exposée  an  dernier  salon  de  Bruxelles» 
sut  commander  l'attention  de  tous  les  amateurs. 


Planche  5o"%  —  Intérieur  étnne  maison  rustiques 
tableau  de  M.  P.  J.  jCfoëL 

Le  peintre  a  représenté  ici  une  de  ces  memaa  rus- 
tiques qui,  par  leur  structure  et  leur  état  de  délabre- 
ment, sont  totijoiirs  d^un  effet  très  -  pittoresque  ;  le 
pinceau  iaciie  de  M.  Noël^  s'est  plu  k  historier  ce  réduit 
jpar  une  de<:es  scènes  burlesques,  qui,  quoique biiar* 
jres,  n'intéressent  pas  moins  Tamateur,  lorsqu'une  main 
habile  les  a  produites. 

Un  de  ces  porte-faix  du  canal,  connus  a  Bruxelles 
sous  un  nom  trop  trivial^  est  la  figure  princqiale  dit  ta«* 
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bieau;  il  s'est  affnbié  la  tête  d'un  bonnet  de  femme  et 
tient  daos  ses  bras  un  chat  emmaillotté,  dont  il  semble 
contrefaire  les  cris;  ses  grimaces  excitent  le  rire' des 

personnes  qui  l'entourent. 

Ce  tableau  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Yranc- 
ken,  h  'Lokeren*  . 

M.  Paul-Joseph  Noël  y  uX(\nit  à  Waul&ort  sur  Meuse,  près  de 
Dînant,  le  20  Avril  1789*,  ii  apprit  les  ëlëmeus  du  de&^iu  dans  la 
maison  paternelle,  et  ensuite  chez  M.  Léon,  peintre  à  Dînant, 
chez  qui  il  puisa  Tinstruction  pendant  cinq  ansj  plus  tard  il 
piûLila  des  leçons  de  M.  Herreyns ,  professeur  de  l'académie 
d'Anvers,  oi\  il  rempoilj  jiluvicuii  prix,  et  en  inurila  uu  au  con- 
cours de  Gaud,  pour  uu  }>•' V  ^  ige  historié;  il  éludia  ce  genre  daua 
l'alelier  de  M.  Ignace  v;wi  Ti pgemoorter ,  et  après  y  avoir  lait 
des  progrès  Ni|^iialé8,  il  aliu  deiiu  urM-  à  Eiiixelles,  cù  il  rtiupoita 
tnicoic  dts  ptix,  et  finit  ses  étudts  a  dans  les  leçons  de 

M.  Swebacli,  si  renommé  pur  la  finesse  avec  lac^utUe  il  exécute  ses 
petites  figures  j  M.  Noël  £t  ensuite  (quelques  voyages  et  retourna 
à  Bruxelles,  peintre  déjà  distingué  par  un  talent  remarquable. 

Depuis  peu  d'années ,  la  vocation  de  M.  Koèl  parait  décidé- 
ment fixée;  c'est  le  genre  burlesque  qu'il, sait  cependant  relever 
par  la  finesse  des  expressions.  Un  nouveau  tableau  qu'il  a  ex« 
poië  an  salon  de  firuxellea  en  iSax  »  attirail  la  fbole  des  amaleura 
el  du  public ,  autant  par  la  beautd  de  l'exécution  ^ue  par  la  sin- 
gularité du  sujet.  If.  Roethaan  è  Antaterdain-,  en  a  fait  Tae^ni^ 
•îtion;  cet  amateur  qui  possède  une  riche  collection  de  tableaus 
det  peintrei  modernes,  sait  encourager  le*  artiste*  en  Meoine»  et 
récompense  dignement  le  fruit  de  leur  truTail  et  de  leurs  études* 
"M*  Nofîl  a  «uocessivvment  exposé  de  ses  productions  dans  tont 
aoe  salons  et  Isa  amatsurt  sé  saut  jempresséa  d'en  fiùre  l'aoqmst- 
lionj  celui  que  nous  avons  vn  à  Gand  en  «xSao,  fait  partie  de  la 
collection  de  M.  Tiberghien  à  Bruxelles;  au  cabinet  de  S.  'M. ,  4  La 
Haye,  il  y  a  un  tableau  de  cet  artiste,  qui 'représente  U/i  /aniinier 
wm  MM  f0imêfiU$,  et  dans  la  m^e  ville,  cbes  H*  Steeiigragt 
van  Oostcappelle^  on  rvoil' le  tableau  connu  emis  le  nom  âis'Mouê^ 
tache»,  et  qui  a  été  exposé, an  selon  de  BrazeUes^  en  t8i8. 

Les  compositions  de  VL  Noèl  ne  sont  guères  susceptibles  d*4tre 
gravées  au  trait;  car  souvent  leur  principal  mérite  est  dans  la  Térité 
du  oeloris,  l'elet  du  clair  obscur  et  la  grâce  du  pinceau. 
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Planche  Si"'.  —  La  téte  de  Pompée  présfirUée  à  César; 

tableau  de  M.  Jacobs. 

Le  grand  Pompëe  (Cneîus  Pompeius  Magnas)  quitta 
t'ItaKe  Pan  de  Rome  706,  49  ans  avant  J*  C,  poitr 

passer  en  Epire  avec  l'armée  romaine  qti'il  comman- 
dait j  sa  fortune  succomba,  l'année  suivante,  sous 
celle  de  César  dans  les  champs  de  Pharsale,  et  il  s'en* 
fnit  en  Egypte.  Septimîus  qui  avait  autrefois  servi 
sous  ses  Ci  lires  5  et  Piiiiippe  un  de  ses  affranchis,  l'as- 
sassinèrent,  lorsqu'il  allait  descendre  de  la  chaloupe 
qui  Pavait  amené  du  vaisseau,  où  il  avait  laissé  sa^ 
femme  Comëlîe  qui  vit  de  loin  ce  triste  spectacle;  ils 
eurent  puui  complices  un  égyptien  nommé  Achillas, 
le  centurion  Salvius,  et  sans  doute  plusieurs  courti- 
sans et  esclaves  du  lâche  Ptolomée(Denys)  roi  d^Ëgypte 
qui,  comblé  des  bienfaits  de  Pompée,  fut  le  principal 
instigateur  de  ce  meurtre.  Les  assa^^^iiis  coupèrent  la 
tête  au  cadavre  qui  fut  jette  hors  de  la  chaloupe,  en- 
suite brûlé  selon  l'usage  des  romains,  et  finalement 
enséveli. 

V  Telle  fut  la  fin  du  grand  Pompeius  (1).  Il  ne  se 
»  passa  guèrcs  de  temps  avant  que  Cîcsar  n'arrivast  en 
»  .£gypte.  •  •  là  où  luy  fut  la  teste  de  Pompeius  présent 
I  11  téè;  mais  il  tourna  la  face  en  arrière  pour  ne  Îb  point 
»  voir  et  ayant  en  horreur  celui  qui  la  luy  présentoit 
»  comme  meurtrier  excommutiié,  se  prit  à  plorer;  Lien 
»  prit  il  l'anneau  duquel  il  cachettoit  ses  lettres  qui  luy 

(])  Piutarcà»  in  PorApeiOf  nous  transcrivons  la  naïve  traduo 
tion  d'ÂInyot,  ééii,  FauifiUi^n,  tom.  yi.  irj^,  . 
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»  fut  aussi  presnitf- ,  et  où  il  y  ;iv  oit  engravê  en  la  pierre 
»  un  i^'on  tenant  une  espéef  mais  il  feit  (fit)  mourir 
y^  Acliillas  et  Potbinus  y  et  leur  roy  mesme  PtolonuBus 
»  ayant  esté  desfait  dans  une  bataille  au  long  de  la  rive 

du  Nil  5  disparut  de  manière  que  l'on  ne  sceiit  oncques 
»  plus  ce  qu'il  estoit  devenu  ^  quant  au  rhétoricien  Theo- 
»  dotus^  il  échappa  ,k  punition  de  Cassar^  car  il  s'en- 
»  fouit  de  bonne  heure  et  s'en  alla  errant  qa  et  la  par  le 
»  pays  d^Egypte ,  estant  misérable  et  baï  de  tout  le 
»  monde  î  mais  depuis  I  Marcus  Brutus ,  après  avoir  occis 
»  Cssar,  se  trouvant  le  plus  fort  en  Asie,  le  rencontra 
TU  par  cas  d'adventure  et  le  feit  mourir*  Les  cendres  du 
i>  corps  de  Pompeius  furent  depuis  rapportées  b  sa  femme 
»  Cornelia ,  laquelle  les  posa  en  une  sienne  terre  qu'il 
»  îvoit  près  la  ville  d'Alba," 

Plutarque,  in  Caesare,  explique  quel  était  ce  Théo* 
dote.  »  Si  eut  en  horreur  Theodotus  qui  luy  présenta 
»  la  teste,  toiiriiaut  le  viaage  d'nn  austre  costé  pour 
)»  ne  la  point  voir:  mais  bien  prit  il  son  cachet ^  et 
»  en  h  regardatU,  se  prit  à  plorer/^ 

Ceux  qui  ont  lu  et  rélu  Amyot,  ont  pù  remarquer 
(jifil  y  a  ici  une  légère  contradiction  entre  les  deux 
passages  ^  mais  la  faute  en  est  au  traducteur  et  non 
pas  à  Plutarque,  qui  dans  un  passage  comme  dans 
Pautre,  semble  vouloir  clairement  in£quer  que  César 
détourna  la  face  avec  aversion ,  lorsqu'il  vit  la  tête  de 
Pompée,  mais  que  ce  fut  en  voyant  son  anneau  qu'il 
se  prit  a  verser  des  larmes  j  nous  nous  trompons  peut- 
être:  mais  nous  croyons  appercevoir  ici  9  entre  deux 
sentimens  divers  qui  devaient  être  dans  la  nature  d'un 
romain  tel  que  César,  deux  nuances  qu'Amyot  n'y  a 
pas  vues  ou  a  cru  devpir  négliger  d'exprimer.  César 
est  rempli  d'horreur  envoyant  k  tète  d'un. grand 

■ 
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homme  y  lâchement  assassiné  ;  maïs  il  ne  peut  contenir 
ses  pleurs,  lorsqu'on  lui  montre  un  aoneau  qui  servait 
de  cachet  et  qui  devait  lui  rappeler  d'anciennes  aifec>- 
tions  privées;  Pompée  comme  lui  ëtait  romain;  il  avait 
épousé  la  fille  de  Pompée^  et  ce  cachet  peut-être  avait 
scellé  leur  union  ! 

M.  Jacobs  n'a  pu  simultanément  eiLprimer  sur  la 
toile  cette  douhle  nuance ^  telle  que  nous  l'entendons; 
la.  tète  et  Panneau  sont  présentés  en  même  tems  k 
César  qui  fait  un  mouvement  d'iiorreur  j  c'est  le  pre- 
mier sentiment  y  auquel  ^  un  instant  après,  succédera 
Pantre* 

Le  diadème  et  le  costume  semblent  indiquer  que 

c'est  le  roi  lui-même  qui  prcscnlc  l'anneau  j  c'est  un 
égyptien,  Achillas  peut-être,  qui  présente  la  tète;  le 
rhéteur  Théodote  était  grec ,  et  ce  sera  celui  qui  porte 
aussi  la  barbe  et  qui  semble  voir  avec  inquiétude  que 
César  repousse  les  auteurs  d'un  crime  que ,  dans  la 
bassesse  de  leurs  sentimens,  ils  avaient  cru  devoir  lui 
plaire.  Les  autres,  de  la  suite  du  roi  Ptolomée,  portent 
différens  costumes  égyptiens;  la  scène  se  passe  dans  le 
port  devant  la  ville  d'Alexandrie* 

Ce'sar,  de  l'autre  côté,  est  accompagné  de  ses  lieu- 
tenans,  et  des  insignes  de  son  armée  victorieuse;  il 
est  devant  sa  flotte,  et  le  bâtiment  qui  vient  de  Pame- 
ner,  est  attaché  au  rivage* 

Ce  beau  tableau,  par  la  manière  dont  il  est  peii^é 
•  et  composé,  et  mieujtL  encore  par  celle  dont  il  est  exé- 
cuté >  promettait  un  peintre  qui  devait  honorer  Pécole 
belgique.  L'académie  royale  de  Milan ,  qui  avait  pro- 
posé le  sujet,  couronna,  en  1808,  le  tableau  de  notre 
compatriote  ;  mais ,  très-jeune  encore ,  il  survécut  de  peu 
de  jours,  a  son  triomphe,  et  sa  famille  reçut  presqu'en 
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même  tems,  a  Bruxelles,  la  nouvelle  d'un  succès  si 
flatteur  et  celle  d^une  perte  .irréparable. 

M<  Pierre- FràitçéU  Sacoths^  mé  k  firaxelles  Je  4  Octobre  1780, 
•e  distingua  de  bonne -heure  par  son  intelligence  et  son  applic»» 
tion.  Après  avoir  fait  de  bonnes  études,  il  se  détermina  à  suivre 
la  carrière  de  la  peinture,  ayant  pour  ce  bel  art  un  pencbant  dé* 
«idév  Eu  1802 ,  il  obtint  à  l'académie  de  deettn  à  Bruxelles,  le 
prix  du  modèle  d'après  nature  «  et  ne  tarda  pas  à  perfectionner 
le  talent  distingué  i|u*il  annonçait,  daus  récole  de  M.  A*  JLenS* 
Après  trois  ans  de  travaux ,  pendant  lesquels  il  obtint  de  nouvelles 
palmes,  entr'autres  un  prix  à  racadéinie  de  Gand,  M.  Jacobs  partit 
pour  Rome,  où  il  redoubla  d'ardeur;  Texcès  du  travail  altéra 
bientdt  sa  constitution^  et  il  était  déjà  languissant  lorsque  Tacap 
demie  royale  de  Milan  mit  au  concours  irn  sujet  «jui  enflamma 
son  imagination ,  celui  dont  nous  donnons  ici  la  gravore*  Il  . 
se  mit  à  l'ouvrage  avec  un  enthousiasme  et  une  constance  qui 
acbévèreut  d'ëpniser  Ses  fonces,  et  nfourut  à  Rome  dans  le  prin- 
•ems  de  1806,  au  moment  tnâm«  oû  IVuadémie  de  Milsn  le  dé- 
clarait vainqueur.  Le  tableau  fut  tenToyê  au  père  du  jeune  artiste 
et  le  vice-roi  d'Italie  y  joignit  une  médaille  d'or,  laquelle  fut 
remise  à  M.  Jacobs  père ,  à  la  suite  d'un  service  fnnèbie  par 
lequel  les  amis  de  l'intéressant  jeune  homme  se  plurent  à  hono- 
rer sa  ttémoirs.  M.  Boesohaert,  conservateur  du  musée  de  Bruxel- 
les» prononça  à  oelie  jooeasioii  im  disooitra  plfin  d'intérêt.  Son 
monument  funéraire,  comme  notts  l'avons  dit»  f9ge  gS,  est  dans 
l'église  de  Ste  Catherine. 

M.  Jacobs  était  pour  la  Belgique  ce  qlie  DroualS  était  pour  la 
Prstnce.  Jeunes  tous  deux  et  morts  à-peu-près  au  même  âge ,  ils 
finirent  leun^arriéra  avant  d'avoir  développé  le  talent  qui  déjà  leur 
donnait  nn  rang  parmi  les  artistes  les  plus  distingués  de  leur  école, 
et  leur  perte  n'a  peut-être  pas  été  moins  funeste  à  l'art,  que  ne 
l'eût  été  celle  de  Raphaël  et  de  Le  Sueur,  s'ils  étaient  morts  avant 
d'avoir  exécuté  tant  de  chefs-d'œuvre. 

Le  musée  de  l'école  française  conserve  le  tableau  couronné  de 
Drouais.  La  patrie  de  M.  Jacobs  réclame  la  conservation  du  tableau 
de  César.  Il  serait  à  désirer,  pour  la  gloire  de  notre  école,  que 
le  Gouvernement  fit  aussi  l'acquisition  de  cet  ouvrage. 

Ce  tableau  est  maintenant  chez  M.  Jacobs,  négociant  à  firu3Lel- 
les,  qui  se  fait  un  vrai  piatsîr  de  montrer  aus  artistes  la  pror 
dttction  ^ui  fit  tant  d'honneur  à  sou  frère. 
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de  A.  V    Vaii  lllùiri. 


fc«  ui  :at;«»;».t  (bus  ren<'t.i'M>ir  et  il  ot%''îMiu  •Prnc 

|u-i^  i;.  Je  i\'ç]ise  v  naiûe-  Let^  assisiint  sont  . 
<kiî«,  l'ctt:îjnomei't.  V.xx  cco'yte  présente  Frnc*n« 

«soir  ]î<tîif  n*r«î%oir  if     .    Le  fond  r<^présente  Viu;'- 

l  u  t-t  «irï  <ivs  piu.^  ingrats  f   <^-"'^  plus 

(jii^  r»jn   V'  i  **  .  ♦•utrr  il  un         : irp. 
M,  Vf  '  îhnl'/!  fTi     Idtl  liTic  beii*  -  £  .    l-?'  <^  :  > 

S.  ^  »  •  n  «  C  ml  (i},  t  9  f'*  -^         *    •     -  r 
7  j        «3»î  înu*/. 
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Planche  5a"*.       Miracle  de  S,  Landonld^  tableau,  ' 

de  M.  P.  Van  Uufiel. 

Dans  le  tems  que  S.  Landoald  occupait  le  siège  épis- 
copal  de  Maestricht)  il  s'aperçut  un  jour,  di$,  la  lé^ 
gende,  pendant  la  .cââ>ration  du  service  divin^  ^e  le 
feu  manquait  dans  Pencensoîr  et  U  ordomia  au  jenne 
Laïubcrt  son  élève ,  d^en  apporter  ;  celui-ci  se  présente 
aussitôt)  son  surplis  chargé  de  charbons  ardens,  sans 
qne  le  fen  y  porte  la  moindre  atteinte»  Le  saint  Svèque 
rempli  d'nne  vive  reconnaisMnce^  lève  les  jtux  vers  le 
ciel  en  actions  de  grâce  pour  ^opération  du  miracle  qui 
annonce  déjà  la  sainteté  de  cet  enfant ,  martyrisé  depuis 
ponr  la  foi  de  Péglise  romaine.  Les  assistans  sont 
dans  Pëtonnement*  Un  jeune  accolyte  présente  Penoen* 
soir  pour  recevoir  le  feu.  Le  fond  représente  Pinté- 
rieur  d'un  temple  gothique. 

Ce  sujet  est  un  des -plus  ingrats  et  des  plus  arides 
que  Pon  puisse  donner  k  ^un  pdntre;  cependant 
M.  Van  Huôel  en  a  fait  une  helle  composition  et  Pa 
clairement  rendue. 

Ce  tableau  qui  est  placé  dans  Féglise  cathédrale  de 

6  Bavon  k  Gand  (i),  a  9  pieds  et  demi  de  haut  sur 

7  pieds  de  large. 


'  (1)  On  conserve  encore  dans  cette  église  comme  un  monument 
curieux  de  Tétai  des  arts  au  XlV^^  siècle,  la  chasuble  ,  diaprés 
laquelle  Tartiste  a  peiut  celle  que  porte  S.  Landoald.  Lesbrodents 
dont  elle  6»i  enrichie,  r^préaentent  divers  sujeudu  Nouveau 
Ument. 
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Planche  53°**.  —  Intérieur  de  V église  cathédrale  de 
Sm  Bmon  à  Gtmds  tabkau  de  M.  P«  F.  de  Noter. 

L'église  de  S.  Bavon  est  une  des  plus  belles  des  Pay^ 
Bas ,  nen  moins  par  Pélegance  de  ses  formes  et  par  la 
régularité  dû  plan  ^  que  par  la  richesse  des  monumens 
et  objets  d'arts  qu'elle  renferme.  Les  sculptures  des 
artistes  les  plus  renommés  y  sont  réunies  aux  pro- 
ductions capitales  des  peintres  de  notre  école.  Ce  tableau 
est  .  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  M.  De  Noter  ^  eu 
variant  par  des  tons  vrais  et  naturels,  les  couleurs  dont 
l'intérieur  de  nos  églises  est  ordinairement  peint,  il 
a  su  en  moditier  la  monotomie^  l'artiste  l'a  exécuté 
pour  le  cabinet  de  M.  D'Huyrelter  k  Gand,  Pun  des 
directeurs  de  Pacadémie  (i). 


(i)  M.  D*HiqrvatteT  possède  «boow*  vàe  OOII0O6OB  «vtx^  grân  »  frilA 
aveo  choix  et  poat  ainsi  dire  unique  ;  c'est  une  réunion  complète  de  pein- 
tures sur  verre,  depuis  rorigine  de  cet  art  fasqn'à  ï'époque  oà  la  pratiqna 
en  est  tomLte  dans  l'oubU.  Ces  fragiles  morceaux  qu'il  a  su  sauver  d'une  des- 
traction totale,  s'élèvent  à  plasiears  centaines;  daos  an  salon  ^a'il  a  fait 
onwr  «t  ittMiUar  daat  le  stjle  d'anhitaetim  propre  max  ucmu  bAtuMU^ 
t^rmé  Httémaê  vititus  de  la  eoUeedm  xémà»  de  eeigentile  tablenuc, 
«t 'fl'lef  «  «nétlu>diqBelneiit.  elaitét  ideA  U  aattsé  de»  ra)eii  atéme,  kn^aHe 
appartienaent  eoît  à  la  Bible  on  à  la  Mythologie  y  soit  à  l'Histoire  on  an  Genre  ; 
plusieurs  très  bon?  tahleanr  fie  la  fin  du  XVme  siècle  ,  embellissent  cette 
salle,  qui  offre  un  aspect  enchanteur  tout-à-fait  singulier  et  dont  il  serait 
di£Scile  de  donner  une  idée  ;  une  place  attenante  à  cette  intéressante  collec- 
tion ,  renferme  une  quantité  d'objets  curieux  non  moins  fragiles ,  et  échappés 
à  le  dMtmietioii  depnii  trait  liècleti  tels  ^e  dee  Tuei  «t  de«  fobeletoi  en 
Tenre,  en'  tetfce  oiite  et  eli  narbffet  lee  una  d'na  fv&t  mcbefché  igal  distid' 
gae  les  eotnf^t  dn  ZVXne  aUdet  1m  antres  qae^aeCna  biiama  ët  mit 
moitts  curieux ,  nous  donnent  une  juste  idée  des  usages  de  nos  ancêtres. 
M.  D'Huyvetter  sVnipTfsse  toujours  à  faire  jouir  les  amateurs  de  la  TM  de 
ce  charmant  Mutée  ,  ^a'on  jgeut  Tiaiment  appeler  £fationai. 
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H*  Pi€fr9'TnmfoU  âe  Nàter^  uâquit  à  Wallieni  prêt  d«  Ma- 
linea,  le  33  Janvier  1779.  Son  père,  arcbîtecte  de  la  Tille  de  Ma- 
lities,  y  remporta  à  l'académie  le  premier  prix  d'architecture  et 
celui  de  la  perspective  ;  les  arte  qu'il  aimait  avec  paesioD  et  qu'il 
cultive  encore  avec  auccès^  rengagèrent,  eu  1788,  à  aMuÙir  dana 
cette  Tille^  ce  qui  donna  à  aon  fils  la  facilité  d'y  frëquealer 
l^académie  (1)  et  l'alelier  du  sculpteur  Van  Geel»  où  il,  apprit  à 
nodéler  d'après  nature,  jusqu'en  1795,  époque  à  laquelle  les  cir* 
constances  politiques  firait  cesser  les  travaux  dont  son  maître 
ëtaii  chargé  pour  différentes  égliaee  et  corpontions  religieoees; 
depuis  lors  jusqu'en  tSit,  il  s'adonna  à  d'autres  travaux;  mais 
aon  goûi  inné  pour  la  peinture,  lui  fit  connaitre  sa  vocation  ;  pre- 
nant la  nature  pour  guide,  il  ne  doit  ce  qu'il  y  a  de  plus  rslevé 
dana  son  talent  qu'à  son  propre  génie  $  il  est  celui  de  lios  peitt- 
très  vivans  qui  rend  avec  le  plue  d'exactitude  et  de  vérité  les  vues 
intérienres  des  villes.  Cest  une  partie  qu'il  exei^  en  maître. 

H  mérita»  en  i8iSy  une  médaille  d'encouragement  au  concours 
de  paysage  à  Bruxelles,  et  reçut  deux  médailles  d'honneur  aux 
salons  de  Douai,  de  1819  et  de  1891  $  il  remporta  le  premier  prix  de 
peinture  (iaténeur  de  ville),  et  le  second  prix  du  paysage ,  au 
concours  de  2820 ,  de  l'académie  royale  de  Gand  s  la  société 
des  beaux-arts ,  lui  décerna  des  médailles  d'encouragement  eu 
différentes  oocasit^ns. 

On  voit  de  ses  ouvrages  an  cabinet  de  6.  M.  U  fit  pour 
II*  D'Hase  de  Stnyveabeige  A  Gand,  une  vue  de  l'élise  de  S.  Ni» 
oolas  en  cette  Tille,  Il  répéta  cette  même  vue  pour  le  musée  de 
Bmxellee ,  et  une  troisième  fois,  d'une  dimension  plna  petite*' 
j^ur  M*  IFHuyretter;  il  peignit  quatre  paysages  arcadiens,  pour 
H»  Bi»oman  de  Block,  et  une  vue  de  ville,  pour  M;  Versturme 
à  Gand.  Enfin,  MU.  Van  Laerebeke,  à  Jabeke  près  de  Bruges, 
SteeDgragt  van  Ooetkappelle,  à  La  Haye,  Boothaan,  à  Ams* 
terdam,  et  quelques  amateurs  à  Paris,  possèdent  dans  leurs  richea 
collections ,  des  taUeaux  de  cet  artiste.  Il  a  peint,  en  1821  ^ 
pendant  le  voyage  qu'il  fit  en  Suisse,  plusieurs  vues  de  ce  pays, 
pour  JL  U  baron  Boyman* 


(•}  CiSsdéMie  âm  Hdjati  fat  én^s  pit  M.  VaUfa»  ,  ea  1771 ,  «t  fottit 
éks  rannée  toivute  ds  U  pastection  et  im  «MoniSfuiMiit  de  6.  A.  U  Pline» 

Cliarles  da  Lorraine.  Il  y  a  aussi  dans  celte  ville  j  uns  uiciété  pour  Vw* 

oouragement  des  nrts.  Sa  première  exposition  eut  Hea  en  i8tï  ,  et  elle  se 
renouvelle  successivement  tous  le;  deux  aos*  ISgc,  le  Prince  d'Ojraoge  a'est 
déclaré  le  jprotecieur  de  U  suàôlé. 
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Planclie  54"**'.  —  Anacréon  chez  Poljcrate;  tableau 

de  M*  J.  de  Cauwer. 

Ce  sujet  tiré  du  grand  opëra,  dont  la  musique  est 

composée  par  notre  compatriote  Gretry  (xj  ^  représente 

le  inomènt  où  Aiiacréon  chante: 

V  Toi,  cl«mt  elle  est  l'ouTrage, 
»  Vois  ce  r^^d  touchaiit» 
9  Ce  front  àxtuàx.  et  chomuiiit 
»  Que  la  douleur  outrage.  » . . 

i>  Polgrcrate,  voU-ees  douleure, 
»  C'est  trop  prolonger  tes  rigneun.  • . . 
»  Ahl  rcipeete  mieux  ton  ouivrage!»... 
>». Plonger  la  beauté  dan^  les  pkairs , 
»  Oe  lâ  reine  dee  eoeure 
«  C'est  profaner  Pinage* 
AnaYs  et  Olphide  anx  pieds  de  Polycrate  implorent 
leur  pardon,  maïs  rien  encore  n'a  pu  cahner Tesprit fou- 
'  gueux  et«^mpoi  té  du  tiran  de  Saraos ,  lorsqu'Anacréon 
par  le  son  mélodieux  de  sa. lyre,  parvient  enfin  k ramener 
la  paix  dans  Pâme  dn  père  qni  bientât  va  pardonner* 
La  scène  se  passe  dans  le  palais  de  Polycrate  ;  derrière* 
lui,  est  la  statue  de  Mars  j  Thorax  et  Aster,  coniidens 
du  roi  9  sont  appuyés  sur  le  piédestal  $  Anaeréon ,  le 
cliantre  des  Grâces,  a  pour  cortège  de  jeunes  fiUes 
portant  des  couronnes  de  fleurs,  et  attendant  Pjnstant 
heureux  de  la  réconciliation. 

(»)  Xa  amiiqpie  a  toofovri  été  ddtirée  par  les  Belges  et  Ttst  eneore ,  «?ee  aafsot 
de  nieeè*  qn»  les  antvei  nlt  UMnrnsi  à  oDinnattoerAes  XI7III*  Z^nw  «ièelatr 
I«t  ConpotfUnti  namnida  étwart  wahmhéa  Ane  toetta  \m  Gentt  â«  l'B«t«p*« 

sans  en  excepter  la  fitot  Italie,  celte  même  Italie  «  ifpi  anjourd'hai  aeml)l« 

vonloir  porter  ]r  îcoptrp  Tnii-îical.  Il  est  protivi^  que  nos  artistes  de  ces  temi 
recules  firent  entrer  leur  goût  national  clms  les  compositions  italiennes,  et  do 
nos  jours  uuiis  avons  vn  qne  dan^  la  st^ction  de  musique  d'un  des  pceotien 
corps  savans  de  l'Earupe  (l'Institut  de  France}  composée  eeulement  de  qnalVt 
«BcnlireS)  on  conptût  tiois  Belles,  Grétry,  Ootiee  «t  Méiwl. 
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Planche  èS'^^  ^  Vatelier  Je  Aenibrant}  tableau 

de  M.  h  A.  Senave. 

Rembrant  Vail  Rhyû  qu'on  peut  regarder,  a  juste  titré, 
etmime  chef  d'une  nombreuse  école,  invita,  le  jour  de 
la  fite,  tes  âèves  les  plus  distili^ës  et  plusieurs  autfes 
aitistefc,  k  un  déjeibfer,  où,  par  Bitartvrie  il  fit  Venilr 

les  deux  modèles  (£ui  devaient  servir  dans  la  composi^ 
tion  d^un  tableau ,  représentant  Marc^AïUoine  et  CUo^ 
qu^il  roulait  conuneucer  en  présence  des  invités, 
pour  leur  faire  Toir  pir  quels  moyens  il  était  parvenu 
k  introduire  dans  ses  ouvrages,  cette  lUÉnière  sÎDgu'- 
lière  et  cette  magie  qui  font  le  charme  et  Fétonsement 
des  connaisseurs* 

A  gauche  du  tableau  ou  voit  le  câèbre  peintre,  la 
palette  \  la  main ,  prêt  h  se  mettre  \  l'ouTrage  ;  cependant 
avant  de  commencer,  il  semble  vouloir  couverser  en- 
core quelques  instans  avec  David  Teniers  sur  le  secret 
de  son  art*  Pendant  ce  tems,  trois  des  artistes  les  plus 
fiieétieux,  s'étant  afiiiblés  des  draperies  et  autres  objets 
servant  k  vêtir  les  mannequins ,  se  mettent  k  eiëcuter 
un  trio  de  leur  composiiioo  \  Craesbeke ,  le  verre  en 
main,  est  celui  qui  chante  $  Jean  Steeu  raccompagna 
de  k  flûte  et  Brauvrer  pince  de  la  guitare  $  derrière  ce 
groupe,  on  voit  François  Mieris  et  Gérard  Douw;  le 
jeune  Vanden  Eechaute  est  appuyé  sur  un  des  cheva- 
lets, tandis  que  ILarel  Du  jardin  lui  présente  quelques 
restes  du  déjeûner  |  près  de  lui  sont  placés  Terburg  et 
Berghem,  et  derrière  la  toile,  Paul  Potter  et  Wou« 
wermans.  Au  milieu  du  tableau,  et  sur  le  second  plan, 
les  deux  modèles  déjeunent  a  leur  tour;  Metzu  lorgne 
Cléopatre,  derrière  laquelle  on  voit  Metscher;  œlui  qui 
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lient  un  papier,  est  Weenin;  Van  dcr  Ëbt  eit  assis, 

UQ  porteîeuille  sur  les  genoux  ;  Pynacker  est  derrière 
les  deux  peintres  places  devant  le  grand  rideau^ 
sont  Van  Ostade  et  Bamboche  $  les  deux  autres,  Van  de 
Veille  et  Wynants.  Un  singe,  animal  auquel  Rembfant 
portait  le  pins  grand  attachement,  ayant  trouvé  une 
palet  le  9  se  met  en  devoir  de  peindre  sur  un  vase  ^  un 
chien  et  un  chat  se  disputent  les  débris  du  déjeuaiBr. 

M.  /*  A»  Senai'ê ,  âgé  d'environ  68  ans,  né  à  Loo  près  de 
FnrD<>«,  apprit  les  premiers  principes  du  dessin  d*un  chanoine 
fëgulter  de  Tabbaye  de  Loo,  lequel  voyant  les  bonnes  dispositiona 
de  son  ëiëve«  IVnvojra  à  Ypres,  où  il  fréquenta  racadéniiero7tle> 
ërig«e  dana  caile  viile  par  S»  M*  Tlmpératrice  Marie -Thérèse.  Jjt 
jeune  Senave  augmenta  se»  conuaissaiices  à  l'académie  de  Bruges, 
et  «nsutte  dans  celle  de  Paris ,  où  il  se  distingua  tant  par  son 
application  que  par  les  dispositions  innées  chez  luiponr  Tart  dans 
IrqutI  il  dfvuit  être  compté  un  iour  parmi  Jes  maîtres  les  plus 
habiles.  S(8  produciiona  furent  accueillies  avec  distinction  dans 
la  capitule  de  ia  France  et  recherchées  avec  Tempresseoieni  que 
iitt tient  les  vrais  connaisseurs  à  posséder  des  tableaux,  qnî  par 
la  pureté  du  dessin,  l'originalilé  de  ia  composition  et  l'imîtatîooi 
pirtuii«  de  la  nature,  attirent  les  regards  des  amateara.  Ayant 
quitté  sa'jiairie  fort  jeune  encore,  ses  ouvrages  sont  peu  coimiia 
en  Belgique  quoique  très-répandus  à  réiranger^ 

M.  Seuave  offrit,  en  1821,  à  l'Académie  d^Ypres,  le  tableau 
dont  nous  donnons  ici  le  trait,  Pt  la  Direction  voulant  lui  témot- 
gntr  sa  [.ralilude,  le  nomma  directeur  honoraire;  un  autre  tableau 
représfiilant  L>es  sept  œuvres  de  miséricorde fut  aussi  offert  par 
lui  à  réglise  de  Loo.  La  Société  royale  des  BeauX'Arts  à  Gand^ 
ras8c»cia  à  la  classe  de  peinture,  eu  1822. 

A\»ssi  bon  fils  qn'pmi  sincère,  il  df^mi  des  preuves  non  équi- 
voques de  son  amour  fiiial  et  de  son  bon  caractère  j  informé  que  par 
suite  de  malheureuses  circonstances,  ses  parens  avaient  laissé  quel- 
ques dettes,  il  s'empressa  de  reunir  les  créanciers  et  les  solda  avec 
un  désintt-ressemeMt  rare  et  une  confiance  sans  bornes:  cette  ac- 
tion et  le  respprt  que  les  Belges  porUiit  aux  Artistes  d  un  taJeni 
aussi  distingi^é,  oiit  valu  au  peintre  1  accueil  le  plus  flatteur  pen- 
dant son  dçrniex  séjour  dans  sa  Fatria. 
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Plandie  56»%  57»*  et  58"<* Gustaçe  Woiai  éom* 

position  de  M,  Herreyns. 

Gustave  T,  après  avoir  par  sa  valeur  délivré  la  Suède 
du  joug  des  Danois,  et  par  ce  service  signalé,  mérité 
la  coiiroone,  qui  loi  fut  décernée  par  les  suffrages  uiia- 
viraes  des  Etats^^énéravtx ,  assemblés  k  Stragnas^  air 
mois  de  Juin  i525,  s^occiipa  a  régler  les  affaires  ïnté- 
rieures  du  Koyaiime*  Prosélyte  et  protecteur  ardent  des 
doctrines  que  Luther  commençait  k  répandre  en  Alle^ 
mgne,  il  r^lut  de  porter  an  clergé  catlioli<pie  m 
coup  sensible,  en  le  dépouillant  des  Liens  qu'il  pos- 
sédait, 11  assembla  pour  cet  effet  les  Etats-Générauic 
k  Testeras  en  1527  :  la  diète  s^oumt  le  39  Juin? 
dans'  la  grande  salle  du  courent  des  Dominicains  | 
où  le  Roi ,  après  avoir  exposé  l'état  où  il  avait  trouvé 
le  Royaume  et  les  dangers  dont  il  était  encore  envi- 
ronné, proposa  aux  Etats  de  reprendre  les  biens  iai*« 
menses  da  clergé^  aliénés  du  domaine  de  h  contonno 
par  ses  prédécesseurs  et  de  les  employer  aux  besoint 
de  Pétat  :  il  ajouta,  »  qu'il  était  nécessaire  pour  le 
»  maintien  de  la  tranquillité  publique  qu'il  n'y  eût 
»  qu'un  maître  dans  le  Royaume  et  qu'il  demandait  qué 
v  les  év^ues  lui  remissent  leurs  châteaux  9  qui^  étant 
»  autant  de  forteresses ,  les  rendaient  aussi  puissants 
»  que  lui,  etc." 

Tbure  Roos,  grand<-maitre  de  Suède,  devait^  selon 
PusagUy  répondre  au  dtsoonrs  du  Roi;  mais  entik-' 
reroent  dévoué  an  dergé ,  il  se  tourna  du  c6té  des 
prélats  et  les  exhorta  a  défoudre  ce  qu'il  appelait  la 
cause  de  Dieu  et  de  la  Religion.  L'ëvèque  de  lindkjo* 
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piÎDg)  qui,  dans  Tabsciice  de  l'arcbevèque,  tétait  le 
|ireiiier  prélat  par  son  rang^  vieillard  ferme  et  fîer^ 
s^ÊCWên^f  prit  k  parole  et  défendit  les  UeD»  du  dcrgd 
avec  tonte  la  fongne  de  son  caractère*  Le  Roi  se  tonr* 
liant  du  côté  des  Sénateurs,  demanda  d'un  visage  irritë, 
si  ce  que  le  Prélat  venait  d'expliquer ^  était  leur  avis? 
k  Grand^Maltre  et  quelquei  Seigneurs,  partisans  des 
prélats  y  répondirent  ijne  tout  chrétien  devait  appkndir 
au  discours  de  l'évèque  ;  le  reste  de  l'assemblée  resta 
dans  un  profond  silence.  Gustave  reprenant  la  parole, 
reprocha  avec  véhémence  k  la  Jiatton  Pingratitude  de 
kqueUe  elle  payait  ses  services,  et  rappeknt  les  daagers 
qu'ail  avait  bravés  potnr  k  délivrer  de  k  tyrannie  de 
Chrisiierii ,  il  ajouta  que,  puisquMle  ne  balançait  pas 
\  lui  préférer  des  prélats  factieux  et  rebelles,  elle  ne 
méritait  pas  de  l'avoir  pour  maître.  Alors  jetant  son 
sceptre  an  milieu  de  Fassemblée^  il  dédara  aux  Etats 
qu'ils  n'avaient  qu'k  le  donner  k  un  autre  ;  qu'il  était 
las  d'être  leur  Roi  et  qu'ils  pouvaient  en  élire  un  k 
kur  gré. 

C'est  ce  moment  qui  fait  le  su)et  de  k  composition 
dont  nous  donuMis  le  trait. 

Le  fond  représente  la  salle  d^m  cloitrr  ;  ou  voitd^uu 
o^té  le  trône  surmonté  d'un  dais ,  semé  de  couronnes 
d'or  fi);  des  sièges  pour  les  Sénateurs  et  les  Piélata 
sont  disposés  autour  ;  une  balustrade  k  bauteur  d'appui , 
•épave  cette  partie  de  la  salle  du  reste  de  l'assemblée. 
Gustave  est  debout,  au  haut  du  trône,  son  fauteuil 
derrière  lui;  il  est  dans  l'action  la  plus  vive  de  son 
discours;  ^1  a  le  bras  droit  encore  étendu  $  le  sceptre 
est    terre  au  miUeu.des  Sénateurs  et  des  P^ats  qui 

(i)  Trofi  couronnes  à^vt  en  champ  d'ssur ,  forment  les  armes 
de  la  Suéde. 
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VeTîviroDiieiit,  Une  partie  du  Sénat  qu^on  voit  k  la  droite 
-du  Roi,  parait  surprise  et  effrayée  de  Taction  de  Gus- 
tave t  plus  avant  le  Grand-^Maltre  Thure  Roos  et  VEy^ 
que  de  Lindkjdping  seuiblent  se  parler  en  monirant  le 
sceptre  qui  est  tombé  presqu**a  leurs  pieds.  Dans  le  fond 
du  tableau  on  voit  les  quatre  ordres  du  Royaume  qui 
coro|josent  les  £tdts4jénérauii  ;  derrière  le  Sénat  et  lea 
EvëqueSi  quelques  ecclésiastiqueii  et  des  dominicains^ 
appartenant  au  couvent  oii  se  tient  l-assenrblée,  et, 
-vis-a-vis  du  Roi,  les  Nobles,  dont  les*  pbysîonomîe» 
expriment  quMls  prennent  son  parti*  Les  Bourgeois, 
qui  sont  de  l'autre  toiéf  presque  dans  le  coin  gauche 
du  tableau,  et  derrière  eux  les  Paysans,  paraissent ^ 
les  mains  jointes,  supplier  le  Roî  de  reprendre  les  rênes 
du  Gouvernement,  et  de  ne  pas  les  abandonner* 

• 

'  tf •  Gmii/ttume-Joieqtieê  Henry mtmhn  die  riDstitol  toytl  dct 
P«jrt-Ba8 1  de  la  Sociëtë  royale  dee  Beanx-Arti  à  Gaud  et  drreo- 
tenr  de  racadëiDÎe  royale  d^Auvera ,  naquit  é&m  celte  ville-  le 
lo  Juin  1743.  Tréa-jeune  encore,  il  annonça  lea  plua  hnireuai^  dia* 
positiona  pour  la  peinture;  ae  dtatingua  dana  loutea  lea  claaiea  de 
celte  académie  et  y  acheva  aoncourad'éindeaen  1765,  en  obtenant 
le  premier  prix  diaprée  le  modèle  vivant*  Il  fnt  nommé  Ton  dea 
profeawnra,  aprèa  avoir  donné  pendant  qnelqne  lema  wa  eoina  â  U 
«laafé  d*arcliilectufe ,  de  géomélrie  et  de  perspective  .praiii|nca* 
8*étant  déjà  fait  connaître  par  dea  prodoclio\ia  heiirena««  dana  la 
partie  historique  de  U  peinture ,  il  fol  chargé  en  1767,  par  le 
Gouvernement,  d*exécuter  en  dessin  les  priUcipaas  faila  de  Thla- 
toire  de  nos  Provincea;  à  cet  effet  te  Grand  Conaeil  de  Matinée 
Tappella  dana  celte  ville,  oA  tlae  fixa,  et  ofyniaa,  en  1771,  une 
académie  de  dessin,. de  peîntnre  el  de  scnlpinre,  qui  prospéra  en 
peu  d*annéea,  an  point  qu'elle  a*altira  ratlettlion  du  Prince  Cbarleo 
de  Lorraine,  Gonvemeur  de  ce  paya,  qui  la  prit  aona  sa  pro- 
tection particulière,  el  la  dota  de  médailles  én  or  pour  ice  pri^ 
de  aea  concours.  U  y  dirigea  aussi,  en  1775,  la  grande  Ate  on 
jubilé  de  $1.  Rombaut,  dont  lea  chars  de  triomphe,  d*une  richcaat 
et  d*ttne  hardieiae  étonnante,  étaient  de  aon  Invention;  ila  ont 
>éié  gravés  en  partie  par  les  fréies  ^^MpHt  d'Augibonrg;, 
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'  %jé  G<»fiv«raemeBC  doima  un  témoignage  bien  flatteur  db  wou 
•IVtittie  p9ur  le«  Ulea&  de  notre  artbte,  eu  lui  offrant  la  direction 
4e  |'«(Cadéaaie  des  beaux-arU  à  Bruxelles,  oflre  à  laquelle  cepeor 
dant  il  crut  devoir  «e  refuser,  pour  ne  pas  quiller  I\ldJiius,  od 
f*acadêmie  ^  enfant  de  »es  soins  t  l  de  »ou  affection  parltculfére^ 
«iiMAi  bien  que  d'autres  considérations  ,  rattachaient  trop  pour 
4po«votr  se  résoudre  à  sVn  éloigner.  Ce  fut  par  lt&  méiueâ  cunâi- 
AétsbKumA  qu'il  se  rtAfsa  à  1  iiivilaiiun  que,  pendant  son  voyages 
|»ar  les  Pays-Bas  eu  1780,  lui  fil  Gustave  lil,  Koï  de  Suède,  de  le 
HSxer  à  Stockholm.  Ce  Friuce,  quoiqu'il  ne  piit  détermiuer  rarlistê 
à  accepter  cette  faveur ,  lui  laxubik  cependant  une  marque  fcieQ 
cenvaincante  de  son  eââme,  en  lui  donnant  le  diplôme  de  son 
premier  peintre ,  el  en  le  chargeant  deTexéculion  de  douze  taLileùU]|. 
devant  représenter  les  Irail^  It  6  plus  remarquables  de  l'histoir© 
dé  Gustai-'c  ffa^a,  executiou  (|ue  les  grandes  occupalious  de  l'ar- 
tiste ont  d'abord  retardée,  tt  que  les  événcrueus  qui  sont  survenus 
ainsi  que  la  mort  de  ce  Souverain,  ont  depuis  empêché  de  ae 
realuer.  11  lut  uomo|«  ver»  ^  même  époque,  |)iemier  ^eiulxe  deff 
£tats  de  firabant. 

L'empereur  Joseph  II,  lorsqu'il  vint  en  Belgique,  honora  d  une 
ffaile  Tatelier  du  peintre;  le  portrait  qu'il  a  peiut  de  ce  Monarqu» 
pêl  connu  par  la  grarnre      M.  Ant.  Cardon  (i). 

»   '   *  i*^mn,mmmn^9mmmmt^mmnH,m  ,1»     a^iiiimi  II»  liai  ii«        i  , 

(t)  M.  Antoin*'Ale»andr»-Jos9ph  Cardon  ,  né  à  Brazellet  !•  7  déoembn  ijSg» 
f'at)Iifiittfa  au  dessia,  dès  aa  première  )«ottess«,  et  aat  poor  msitre  K.  0« 
il  P«goa,  éa  riÉiféatMlaa  MnitJlbévIia»  ataa  lâfatl  II  11  It 

^  VliMM',  «ft  fl  i#i«tns  «•  a».  QaalgaM  4Mivf«iB«  qai  mmfàmH  m 
#I«M  ^wiiainé ,  lai  valaetof  to  favêW  4*itrt  wmm^  p«Mi«WM|n  4e  cetfea 
jrrincessa,  qoa  l'aevoya  à  Rome  pour  t'y  perfectîvsner  d«DS  son  art.  Aprèv 
aa  saluai'  d«  trois  ani  duos  oatte  rille  ,  il  partit  pour  I^aples  ,  i^ù  il  abua« 
donna  la  pi  iuture,  pour  s'adanoer  ezclasiTemeDt  4  la  gravure;  il  y  eteouta 
les  vaes  et  plaoa  de  cette  yille.  Eotaite  il  fat  chargé  degrarerle  plos  frand 
«Mtotoa  die  iHaïAia  te  teag»i6^  oavfag»  àm  Jiiatfmkii  êtnu^mf,  gr^ 
'^M  m  fmtaiàm ,  ^  AfraKir  Buriboa,  aloca  4'Aa|i«i«m  à  la 

-falaaMs  élaieat-île  achfris,  <|a*il  fat  rappelé  par  M  le  Cumte  de  Cobantscl,  q^oi 
«Tait  furmé  la  pr«qat  4e  pabUer  rbijtoire  de  la  Toisoo-d'Or ,  projet  qui  o'a  puint 
été  exécuté  A  caa<e  de  la  mort  du  conseiller  Borst,  éditeor  de  cet  ourr»ge. 
£n  1769,  Aotoioe  Cardon  grara  differeos  i^bleaax  da  cabinet  de  M.  d« 
Cubeqtael  et  de  M.  le  dac  d'Aremberg.  Depuis  ,  û  a  encore  exécuté  ua  fcaml 
iMm!tH  ^*<mvrages,  ({U'fl  sanit  trop  long  de  démillv  ici.  Si  i|i8,  f  a4l« 
f»mmà  fnmhn      riÎMiiWI  tiyal  é«i  aetattCft  at  dtt  atH,  par  •.!!•]•««< 
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'  fL  Htcnyaf  parta^^e  j^mc  Af.  Aiidf^  Lent,  ékfbàé  à  Anixelle« 
^  3o  Uart  1832.  la  gloir»  d*aToir  fait  revivre  la  cuUiire  dn 
^eaux-Art»  dam  noa  Srovracet;  rheureuie  orgauitation  qu'ilè 
«ol  eu  donner  à  noe  académies,  et  leurs  Mg«a  et  «avanttt  le- 
çons 9Qt  dirigé  lea  (iremiera  pas  d  un  grand  notnbre  de  nos 
yrincipauji  artisiee,  el  on  peut  dire  que  par  leurs  ouvrages,  ili 
am  réiaÛi  l'école  et  ranimé  Tart  qui,  depuis  la  mort  du  der^ 
mer  du  QnelUns»  arrivée  en  1715»  était  resté  stattonnaire,  el 
ne  a*eser^it  plus  que  sur  quelques  timides  copies,  on  sur  un 
petit  nomlna  de  compositions,  imitations  faildef ,  qui  manquateni 
également  4^  |<*ût  et  d^e&écution.  —  M.  Herrejrus  possède  en- 
core, malgré  son  âge,  nn  pinceau  facile  et  hardi ^  son  coloria 
«ticitc  de  savanica  études  d'après  lea  principes  de  Tancienno 
^le.  Un  de  sca  derniers  ouvrages  qui  orne  le  retable  de  la  cba« 
pelle  dn  St.  Sacrement  de  la  cathédrale  d*Anvers,  ayant  pour 
fujet  Jjêê  MêcipUê  d'EmmaiU,  en  fait  foi,  non  moins  que  pin- 
yieura  autna  de  data  aniérieurey  tels  que  La  Cé>ia,  qu'on  volt 
4ana  l'église  de  Si*  Nicolas  à  Bruxelles }  fjssompihtt  dans  celle 
de  l'ancienne  Abbaye  de  FarJ^  près  de  Louvain,  et  beancoup 
d'antres  qui  es^isienl  encore  dans  des  édifices  publics  et  des  col- 
lections particulières  s  de  ce  nombre,  nous  citerons,  comme  ap« 
partenana  à  ion  premier  tems ,  plusieurs  sujets  de  la  vie  de 
Saint-Rorobaut,  qu'il  a  exécutés  pour  l'église  métropolitaine  da 
Jdalines  ;  parmi  ses  produclious  pins  récentes,  un  plafond  et 
plusieurs  détails  intérieurs  de  la  tiel|e  tour  chinoise,  uua  des  plus 
magnifiques  imitations  de  ce  genre  qui  existent  en  Europe,  dont 
il  a  surveillé  la  consiructiou  à  la  campagne  de  feu  M.  le  banr 
|uier  Suiets,  à  Ueurne  près  d'Anvers. 

IL  Uerreyus,  si  recommaudabie  comme  artiste  et  comme  pro* 
fesseur,  ne  Test  pas  moins  par  la  franchise  de  son  caractère. 
Ami  da  ses  amis,  (et  ils  sont  nombreaca)  il  kur  accorderait  tout» 
(xeepté  quelquefois  la  plaisir  et  la  jottiemnoa  qu'ils  éprouva 
raient  à  voir  achever  quelques  tableaux»  commandés  et  comr 
menoés  depuis  nna  longue  suite  d'auniks^  parmi  cea  tableaux. 


dssFi9*-Bes ,  «t  0  sepst  é$  la  ffeetèiè  vsfile  te  B«mz-A«is  ft  4«ad,  Is  aa- 
piattioa  é«  mmàbm  de  U  daiie  A»  grtTar*. 

Cet  artiste  a  en  pluiiears  fil»  qui  luni  Calt!V^r«»nt  Ipî  Beanx-Arîi.  Outre  celai 
dont  nuu«  arons  dunoc  lu  nutiue,  pig0  95,Quns  citeront  eocure  Phiippê  Cardon, 
âMsinatear  habii«,  dunt  les  detfiot  à  renere  d«  la  Chine,  soot  d'ao*  beaaté 
sdpirsWii  i  IL  Fc.  V«o  4ao  Bergbo,  à  GajMl ,  poMèd«  oa  dt  stt  chflCi-d'aaTre, 
n  tit  MiVt  4  Bmslltt  d«pai»  ^ael^ati  •auéiS. 
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nos  TOBUX  ▼ont  au-devant  de  son  Adoration  des  Mages  qtt'il 
a  promise  à  IVglise  de  Suiul  Michel  à  Gaud  ,  qui  renferme  déjà 
plusieurs  yutrt-s  produclion»  de  jx-inture  el  d'arcîiileclure  d'arlisle* 
YÏvans;  C!  pendant,  s'il  est  permis  d^ijonter  foi  à  rindiscretiott 
de  quelques  muis^  les  parties  principales  de  ce  tableau,  les  (étel 
•ur-toul  qui  sont  de  lu  plus  belle  expression  ,  sont  «rUtîèreuieDt 
achevées,  et  il  ne  faudrait  que  peu  de  jours  de  travail  pour  ler- 
ininer  la  conipr;,ilion ,  qu'on  s'accorde  à  regarder  connue  devant 
être  une  des  («roductious  les  plus  grandioses  du  peintre. 

Quoiqu'il  en  soit,  si  M.  Herreyna,  presqu "octogénaire,  sembla 
ne  plus  .ifi(  (  lionner  le  travail  avec  le  même  zèle  et  cette  ardeuf 
qui  l'animaient  dans  sa  itunesëe  ,  il  nïn  a  pas  moins  celle  vi- 
gueur et  celle  force  de  talent  que  des  ai  li&Us  plus  jeunes  tloivent 
lui  envier,  et  il  semble  n'en  aimer  que  plus  vivement  les  devoirs 
que  lui  imposent  ses  fom  lions  de  professeur  à  l'académie  royale 
de  peinture  d'Anvers;  ccàl  entre  îts  anus  jiemKuit  le  jour,  et  se» 
élèves  pendant  les  leçons  académiques  du  suir,  qu'il  partage  se* 
luittirs,  et  coule  nue  vie  heureuse,  remplie  dliuuorabies  souvcua^s. 

Plaoclie  59"*'.  et  Go^'^       I.  La  Purifieatiom  tk  U 
F'ierge;  tahleau  de  M.  J.  J«  Delin*  ' 

U.  St,  CoineiUe  bénissant  des  tnfans  BuUades$  to* 
bUau  de  Mm  J.  J.  de  Loose. 

I.  —  D'après  la  loi  de  HoTse,  les  femmes  qui 

avaient  mis  au  monde  un  enfaDt  mâle,  demein aient 
immondes  pendant  quarante  jours,  sept  avant  ia.ctr» 
concision  et  trente*trois  après,  et  si  c'était  une  fiDe^ 
ce  tems  était  doublé;  pendant  cet  intervalle,  il  leur 
était  défendu  d'aller  au  temple;  mais  ce  terme  expiré, 
elles  devaient  s'y  présenter  pour  se  puriûer,  dit  rÉcri- 
ture,  de  la  soiiillare  quMÎes  avaient  contractée* 

La  sainte  Vierge,  que  les  termes  de  la  loi  même  ezcu» 
saient,  selon  la  remarque  des  Pères,  y  obéit  néanmoins 
ponctuellement  et  se  transporta  au  temple  dans  le  tems 
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marque  pour  accomplir  tout  ce  que  Moïse  avait  prescrit. 
M*  Deiiii  a  représenté  cette  cérënionie  pour  l'autel  de 
1r  Vierge  dans  ranclenne  église  des  Jésuites  a  Anvers* 

M.  Jean  Juscph  Det'ni ,  naquit  à  Anvers,  le  u  Jaiivitr  1774; 
il  apprit  les  elétiieus  du  dessin  à  racadéjnie  de  Bruxelles,  et  y 
remporta  le  premier  prix  d'après  TaïUique  en  lygi.  11  quitta 
celle  ville  pour  se  rendre  à  Anvers,  où  il  mérita,  en  1800,  le 
premier  prix  d'après  nature  à  l'académie  royale.  Les  professeurs 
Herreyus  et  De  Querlenmonl (1)  guidèrent  st  s  }>rei]niers  essais  dans 
la  peinture,  et  ayant  acquis  sous  ces  maîtres  d  excellens  principes, 
U  alla  en  i8o6  à  Paris,  pour  y  continuer  «es  études  sons  M.  Vin- 
cent,  et  pour  se  former  sur  les  précieux  modèles  des  anciens 
maîtres^  qui  ornaient  alors  les  galeries  publiques  de  cette  capi' 
taie.  En  1809,  le  portrait  qu'il  avait  exposé  au  salon  de  Douai, 
lui  mérita  une  médaille  d'honneur.  Ses  es&aîs  sur  Thisloire  furent 
heureux,  et  le  ta))leau  que  nous  donnons  ici,  fait  preuve  de 
beaucoup  de  goût  pour  la  composition  et  de  savoir  dans  le  df^ssin; 
il  est  d'un  coloris  aimable,  annonçant  l  e*  oie  originaire  de  i'ar- 
tisle.  La  mort  enleva  M.  Delin  à  Paris,  le  ]i  Novembre  1811, 
pour  ainsi  dire  au  commeucement  de  sa  carrière,  et  au  moment 

où  il  suivait  les  traces  des  grands  maitres  de  l'Ecole  Belgique. 

   -    ■   . — - 

(•)  JtmM-Mémftwé  âê  Çutftmmont^  naqiitt  i  àxmn  m  1750,  rtinporla  la 
pml0r  piix  à  l'Amdtate  ««tt»  tAI*  «n  raBBAtlj  N ,  »*«tfMB«  à  Ispêinm 
i«f  pvilnitt  «t  fit  tttflqaM  eanpo«iti«iii  biitiM^pMi ;  9  (kt  Mfiiitt.  aonné 
pveliMStn  à  kdild  aeadénia ,  et  en  1778 ,  pn  loi  conféra  lu  place  de  dt- 

rf^cienr  ;  en  »7f>o,  il  reçnt  le  diplôme  de  membre  de  racadémie  de  Daiiel-» 
dorf.  M  I)e  Qnerfenmont  a  fait  quelqaei  gravnres  à  l' eau-forte  d'après  Rtt- 
beni ,  Van  Ojck  et  ses  propres  ouvrages.  An  nombre  de  ses  principans  élèTes  , 
•D  «»pt«  A.  De  L«]i«,  décédé  4  Anstetdaa  «n  i8si ,  (Tojex  sa  notice  page  99.) 
im.  A.  litt  d*  St.  PatenliMfgt  tl  B  Boivyoi  A'Aavmt  mu  npp«lMt 
wi  M.  Sttlijiis  qui,  lÎMpl»  «HUm»,  a  fvodvit  dM  taNkvwt.  dt 
xjB«  d'an  mérite  distingué ,  Ht  nommé  par  I.L  AA.  Albert  et  M«t|»>C]ir  #• 
tîne  ,  capitaine  da  port  d'Aorers  ,  dans  la  vne  même  de  TenconrageT  dani 
Tétade  d  im  genre  ponr  lequel  il  semblait  avoir  la  vocation  la  plus  déri- 
dée ;  parti  poor  le  Bengale ,  il  y  résida  pendant  quinte  ans  *  et  7  acqnit 
tontes  les  connaissances  nécessaires  pont  la  rédaction  d«  bel  «avrage  qn'tl  a 
pabHéj  Mvt  It  tttM  de  t  •  Intlvdoi» ,  oa ,  dM«i^tf<m  da  laat»  anMii,  aotla- 
9  «las,  aéiéttaaiei,  ala  ,  daislaét  d*apiès  aatam  aa Baagilat  ^  lepMMalé»  mi 
»  aS»  plMM^at  'par  BalAaia»  Sahgrai^  giaréts  4  TaiNi-fotte  et  terminéaf  fia  Wi'» 
•  ttérae,  4  volumes  grand l»;:/bXfo .  format  adantiqae.  Paris,  iSoB. 

S  Bf.  le  Eoi  des  Pays-Bas  a  Tpplar*  M  Solvyn»  dans  aos  poste  de  cspitiiTje 
du  port  d'Anrers.  Il  est  membre  de  U  Société  royale  des  Besiuc-Arts  à  Gand. 
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IL  »  St«  CUurotille,  pape  illustre  par  ses  Tertus  tt 
son  laTôÎTy  svGC^da  k  St.  Fabien  l^année  35i;  la  lë* 

géode  dit  que  ce  prélat  guérissait  miracul  eu  sentent 
les  eufans  qu'il  bénissait ^  et  c'est  ce  sujet  que  M.  De 
Loose  a  composé  pour  l'autel  consacrë  k  ce^  Saint  dans 
l'église  de  St«  Jacques  k  CSand.  L^esquisse  terminée  de 
ce  tableau )  est  dans  la  collection  de  M.  Sicave,  ruré 
k  Zele^  ce  respectable  ecclésiastique  a  toujours  encou- 
ragé en  vrai  protecteur ,  le  talent  de  ce  peintre  ^  les 
tableaux  de  diflerens  mahres  qu'il  a  rëunis  chez  lui , 
attestent  son  amour  pour  les  arli  el  prouvent  qu^il 
sait  les  apprécier  eu  connaisseur. 

II.  JêothJoâepA  dé  Lo9êêf  natif  de  ZeU  prés  d«  TmmnmI*» 
«H  4lkft  à»  l'Acadéfliie  d«  6«id ,  où  il  rospona  le  pranitr  pnm. 
d'«|cdi  la  modAla  «a  1794 ,  et  eentinne  eei  étiulet  à  Téoele  de 
M.  HctreyrBa.  En  181$»  il  fbt  appelé  à  La  Haye  pour  j  faire 
les  portraile  de  M.  le  cberalier  Via  Ooetbu^aea  de  BjrMnlNm 
et  de  Mad«  aoa  épouse  1  il  exéctiu  poor  le  même  un  gmd  ublmn 
compoeé  de  aelie  peruraiu  repréieataat  la  cérémonie  où  IL  Tm 
OoethuysiDu  fut  créé  dievalier  de  l'ordre  de  Charles  III ,  par 
ramlMMsadeer  de  S.  M.  Gellioliqtie  près  le  Oeaveruement  des  Paj»> 
Bas;  il  peignit  U  mariyrt  dê  â!re  ApoiUit€f  pour  la  commune 
d'Appels!  celui  de  Sie  Barbe ^  pour  TégUse  de  Lokeren;  L*odi^ 
tntion  ée9  Bergens  deux  tableaus  de  rhistoire  de  S*  lAidgere: 
ta  Çéae$  U  martyre  dê  S,  Sébakiiens  a«e  ^  CéciU^  me  Mag^ 
dêifiùi0f  aie.  pour  Tégliae  de  Zele. 

DeLeowa  peint  beaneoup  de  portrait»  et  réussit  parfaitement 
dans  la  ressemblance^  Pendant  ses  lieuret  de  loisirs,  U  caittvn 
la  litlénitiire  flamande  et  l'art  dramatique  1  il  obtint  en  iSm 
un  prix  à  la  Société  de  Khétorique  (1)  de  Gand ,  et  une  médaille 
d'encouragement  pour  un  mémoire  sur  Tétat  ac(pel  de  la  pein* 
laroji  proposé  au  ooncouii  par  la  Société  royale  des  Beauz-Arta 
4  Gand»  en  i6ao» 

(0  hti  «ociétés  i»  Khétoriqde  dt  U  Belgique  tont  comptée*  parmi  )e*>  pint 
«ilcaaon«s  iostitalions  d«  TEorope,  coluacréM  à  !a  cnltare  des  I^ettres  et 
B«aaz  Artt.  Celle  àe  Diest  remonta   à   Tanoeé   1 3oa  ;  U  société  de*  Jeux 
fl4rmu*  d«   Toolotue ,  la  plai  ajicienne  de  la  EitBOt  |  ùutitcé*  dant  !• 
mèm  bai»  et  êMH  ^  ât  r«Mé«  ils4,  . 
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frlaftdM  —  te  Mféumê9iit  de  Pierre  vim  de 

Werffy  bourguemaitre  de  Leyde;  tableau  de  M* 
M.      Van  Brée* 

Leydiei  en  xb^^y  était  awiégée  par  ks  Espag&ab^ 
commandés  par  Yaldès  $  défendue  par  lamis  Doaza , 

le  ïyrthce  de  rinsurrection  hoUandaise  contre  le  duc 
d^Albe^  et  par  ses  courageux  haLitans^  elle  en  était 
pas' moins  réduite  aux  dernières  extrémités^  ee  ^ni 
•ajoutait  k  Phorreur  de  sa  positaon^  c'était  que  k  peste 
et  k  famine  k  désolaient^  que  des  divisions  intestines 
la  déchiraient,  et  que  des  lâches,  voilant  leur  traliison 
sous,  de  spécieux  prétextes ,  proposaient  de  reucke  k 
▼lUe^  et  q[uel  que  fàt  k  patriotisme  de  k  gtaaide  ma}o- 
jrité  denses  concitoyens ^  eUc  eût  pent-être  sueconbé 
sans  le  dévouement  d^un  seul.       ■  " 

C'était  Pierre  van  de  W erff\  fils  d'Adrien ,  premier 
bourguemaitre  de  k  ville ^  seuir,  nue  tête,  et  se  désar- 
mant au  miKeu  des  mutins  ipii^  exténués  de^faim  et  de 
misère ,  lui  demandent  du  pain  ^  il  présente  aux  plus  bai^ 
dis,  Pëpée  qu'il  vient  de  tirer  du  fourreau,  »mes  chers 
»  concitoyens  ^  leur  dit^il  avec  k  résignation  d'un 
I»  homme  libre  et  chrétien^  |e  me  suk  engagé  par  k 
il  religion  du  serment  envers  mon  pays  et  k  rille  dont 
'  I»  k  défense  m'est  confiée  ^  j'espère  que  celui  dout 
»  émaUe  la  source  de  toute  bonne  action ,  me  donnera 
.»  la  force  et  k  constance  nécessaire  pour  remplir  m^n 
1»  devoir;  du  pain,  dites  tous?  (en  se  tournant  vers 
n  les  plus  factieux  qui  ^interrompent  par  des  Todféra-* 
>>  tions  redoublées),  du  pain?  je  n'eu  ai  pas;  mais 
)>  puisqu'il  ne  me  reste  qu^k  mourir^  il  m'importe  peu 

lo 


f 


(lî»  ) 

»  que  ce  soit  de  vos  mains  ou  des  mains  de  ^ennemi  j 
»  ce  serait  chose  vaine  et  superflue  de  me  consoler 
^  9n»tmmx  qn^  par  le  tM»igilRge^iiis  M  «end  nm 
^  comfimiSém-Sênmxf  dé  la  f lieliee  de  «être  cause;  si 
»  donc  ma  mort  peut  vous  soulager,  mettez  mon  corps 
s»  en  lambeaux  )  et  partagez-le  entre  vous^  je  mourrai 
.  »  «OBleet^^  (t)é         .  . 

.    ▲  ides  noé  j  a)mpdmlilet  \  lo«t  œ  fuc  Pwtiquitë 

nous  a  conservé  de  sublime,  les  armes  tombent  des 
mains  aux  séditieux,  et  ^  se  taisent,  ie  peuple  k  ^ni 
.Tbomme  religietix  rappelle ,  comme  salis  le  vonkir,  cte 
yfi^îi  f  eut  cs|përer  de  k  Fipvidehce)  sent  IrcnsfM  mi 
teonrage  et  ms  fbroes^  et  se  tén^us.**.  U  est  e^nsolamt 
de  se  rappeler  cjuo  la  Providence  aussi,  dans  ses  décrets 
immuables,  avait  âxé  le  terme  des  malheurs  de  Leg^de^ 
-<et  celai  des  épreuves  de  ses  habitans;  des  lettres  «&* 
lâchées^  HtHm^  «ons  les  aile»  ée  qne^ues  pigeons , 
annoneèrent ,  les  premières,  (^MlMfe  prediéine  du  se^ 
'Cours;  un  vent  favorable  souffla,  et  le  peuple  pîèuz 
4'accueiilh  comme  un  présage;  l^'aauiral  Êoysot-^  oom^ 
Éumdaat  la  âône  dn  pnnce  'dX>rangè>  9«t  en  fntbtttf 
-et  le  5  Ootoface  i574,  trois  jours  apvès  k  sédkioui  la 
viUe  fut  délivrée. 
.  Le  .tableau  représente  f^an  de  fVtrff  dans  Inaction 

((I)  '»6^ze  heh  ik  niet....  maar  zoo  gy  met  mytm.  doodgdiol- 
9  i^t,  slaafc  handen  a«a  dit  ligchaam,  -«Djdt  lut  aan  stnk* 
»  Ken,  en  deelt  die  om,  soo  wyd  aU  *t  ttrekken  kanj  ik  ben  du* 
>  gelrooet.**  — On  peut  conanlter^  pour  connaître  ce  sujet  hîstoii- 
iteenlitiee  rrèa-intéreseante,  intitulée  :  Leuens  by zonderâedèn 
van  Pieier  Adriaami.  van  ïie  Wmff,,  Hoor  6*  t»  WmÊer* 
Tfi  Leydea^  by  Haai, 

Lee  paroles  que  aous  avons  guillemëtées,  sont  transcrites  de  k 
notite  esthétique  qu'un  écriTain  ami  des  artâ  et  de  Tartifte  »  a 
<<oi|]^,  «|i  1817,  da4aiie«u  de  M*  Van  Brëe. 
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de  haranguer  les  séditieux  et  de  leur  présenter 
son  épéej  iV'glîse,  au  fond,  est  celle  de  &  Pancrace 

<jui  était,  a  cette  époque,  la  cathédrale. 

Tous  les  épisodes  de  cette  vaste  et  gr^odi^se  compo- 
sition sont  si  daîrement  conçus  et  rendus ,  qu'il  derient 
inutile  d^entrer  dàns  djes  détails  plus  étendus. 

D'après  lies  mêmes  principes  qui  ont  guidé  le  Koî  k 
faire  présent  a  la  ville  de  Gand,  du  tableau  représen- 
tant Guiîiaume  /•  intercédant ,  devant  les  Jactieux^  en 
fmew  des  prélats  catholiques  deteims  prisomdersy 
S.  M.  a  donné  le  Fan  de  rt^erff,  du  même  peintre,  k 
la  ville  de  Leyde  j  les  deux  tableaux  y  sont  exposés  k 
Phôtd-de^ille.  .  .  > 

Depuis  la  notice  biographique  que  nous  avons  dén- 
uée (page  9  de  ce  recueil  M.  Fan  Mrie  a  fait  un 
voyage  en  AMema^e  et  en  Italie;  partout  aoeudilfi  aÎFee 
le  respect  que  mérite  le  beau  talent  de  Partiste,  et 
Tafieclueuse  estime  qu'inspirent  .««es  qualités  per$on* 
*  BeOesy  il  a  contribué  k  faire  àooorer  ckee  l'étranger 
le  caractère  Bdge,  et  le  séjour  dans  k  ville  dassique 
des  arts,  a  ranimé  son  pinceau  et  rajeuni  la  vivacité 
de  sa  riante  imagination. 

Les  amis  des  arts  y  qui  se  proposent  d^éng»  k  jknveft 
un  modeste  monnaient  k  k  mémoire  de  k«r  compa- 
triote, feu  M.  André  Lens,  viennent  de  charger  H*  Yan 
Brée  de  la  direction  de  cette  entreprise  (i). 

(ij)  CSe  monument  «ert  pJUcë  sur  l'ascten  cimetière  det  Récol* 
UtS»  ikvwit  l'église  qui  «t  «ujAVurd'hui  le  Muséum  ;  déjà  {|lu«ieiKi 
IVMmwBens,  4oftt  quelques-uns  «mt  iréa-^légADS,  et  des  inscrip- 
tions très-bien  rédigées,  sont  consacrés  aux  plus  grands  nanitres 
de  notre  école)  c'est  un  Téritable  Elysée,  d'autant  plus  sacré 
qu'en  «ffet  pluaietirê  Artwie»  ^  premier  mérite ,  y  ont  été  em- 
terrës. 


« 

(  i4  ) 


Flanche  62™".  —  Portrait  de  S,  M.  le  Roi  des  Pays-» 
Bas$  tdblemu  de       £•  1.  Verboeckhoyeii. 

Sa  Majesté  y  est  représentée  k  cheval  revenant  de  la 
plaine  dite  à^ffemeîsse ,  où  elle  avait  fait  la  reviie  de  la 
^mison  de  Gand^  lors  de  son  demier  séjour  dtatÈ 
cette  ville,  en  iSso. 

'[  Ce  tableau,  d'une  petite  dimension,  fut  commandé 
an  peintre  par  nn  véritable  ami  des  arts  dont  le  plus 
grand  plaisir  est  d^encourager  les  talens  qui  promettent 

a  la  patrie  deâ  arli^lcâ  distingués. 

M.  Bugène-Joêeph  yerhoèkkovêm  à  né  à  Warneton  en  1799  # 
fttt  élevé  dans  la  carrière  dea  aria  par«  aoa  père;  il  commença 
par  manier  la  cire  ai  la  terre,  et  modelail  avec  une  prédilecticm 
marquée  \ti  chevaux  et  autres  animaux,  qu*il  aait  exécuter 
lEfBC  mi6  méthode  et  une  finesse  toute  particulière;  cette  étude 
a,*a  pta ']^u cMiUribué  à  la  perfection  qu'il  sait  porter  aujourd'hui 
dans  aea  compositions  où  les  animaux  font  l'objet  principal.  La 
figure  humaine  fut  aussi  l'objet  de  ses  études;  il  modela  plusieurt 
Bgures,  bustes,  etc.  11  peint  des  por traita  en  miniature  et  à  l'huile^ 
et  «'essaye  encore  dans  diffécena  antres  ffsam  me  foccèa. 

•  Les  cabinets  de  MM.  D*Hnjyetter  et  J«  Ilooiiian*de-BIockàOand  \ 
at  celui  de  M.  Vander  Steene,  à  Brugetj  poeiàdfnt  des  productiona 
dé  oe  peintre  $  il  aaeocie  quelquefois  son  talent  à  celui  de  M.  De 
Noter»  aîné,  en  meublant  les  beaux  intérieurs  de  TÎUe  de  ce  der- 
nier ,  de  quelques  animaux  qui  donnent  à. cet  iitet  nn  noBT«l  vif* 
tététj'cea  deux  peintres  travaillent  en  ce  moment  à  un  grand  ta- 
bkan  »  représentant  Le  marché  aux  besOtutx  i  Oand,  «I  tont  faîÉ 
augurer  qu'U  ne  fera  qu'ajouler  à  Ja  MpnUtidn  qn'âi  ae  sont 
acquise  dans  cette  partie. 

'  H.  Varboeckhoven  noua  a  été  d'une  grande  ntilîté  dans  la  pu- 
bUcadon  de  ce  Kecueil  s  un  grand  nombre  de  deasios  a  été  fut  par 
lui  aToc  un  aèle  et  une  activité  qu'on  ne  saurai!  fiop  louer* 
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Plmc^;:^  6S"^.  —  I.  Sereuh  ei  UCenimÊréNenus  eon^ 

battant  pour  Déjanire;  tableau  de  M.  Schacken. 

IL  Une  attaque  de  câçaierie^  desêin  de  M»  F.  Le  Roy. 

1  ^  DëjaDire,  fitte  â^OBnëe,  Roi  deCalydon,  fbt 

d'abord  fiancée  k  Aclieloùs ,  puis  a  Hercule ,  ce  qui  excita 
une  querelle  entre  ces  deux  héros*  Acheious  ayant  été- 
minott  d«as'  m  couilMt  sîngiilieTy  la  jeune  Princem 
fott  lo  prix  du  "ndnqueur ,  qui  Pemmenait  dans  sa  pa«* 
trie,  lorsqu'il  fut  arrêté  par  le  fleuve  Evène,  dont  les 
eaux  étaient  extrêmement  grossies.  Comme  il  délibérait 
s'il  retounierait  sur  ses  pas^  le  Centaure  Nessus 
s'ofirîr  de  Im-mftme  pour  passer  D^anire*  Hercule,  y 
ayant  consenti ,  traversa  le  fleuve  le  premier  ;  arrivé  k 
l'autre  bord,  il  aperçut  le  Centaure  qui,  loin  dè  passer 
Déjanire ,  se  disposait  k  lui  faire  violence*  Alors  le  héros 
indigné  de  son  audace  ^  lui  décocha  une  flèche  teinte 
du  sang  de  l'hydre  de  Leme,  et  le  perça,  repassa  le 
fleuve  et  délivra  Déjanire.  ISessus  se  sentant  mourir, 
donna  k  Déjanire  sa  tunique  ensanglantée ,  la  persua- 
dant que  si  elle  pouvait  la  faire  porter  par  son  mari^' 
ce  serait  un  moyen  sûr  de  se  Fattacher  inviolablement^ 
et  de  lui  donner  du  dégoût  pour  toutes  les  autres  femmes* 
La  jeune  épouse,  trop  crédule,  accepta  le  présent. 
Quelque  tems  après,  ayant  su  qu^Hercuie  était  retenu 
en  £ubée  par  les  charmes  d^Iole,  elle  lui  envoya  la 
tunique  par  un  jeune  esclave  appelé  Lichos.  Hercule 
ffox  ne  soupçonnait  rien  du  dessin  de  sa  femme,  requf 
avec  joie  ce  fatal  présent;  mais  il  n'en  fut  pas  plutôt 
revêtu  y  qu'il  se  sentit  déchiré  par  des  douleurs  si. 
cruelles  )  que  devenu  furieux  ^  il  saisit  Lichos^  et  le 


(  126  ) 

laniqa  dans  k  mer  ou  il  iut  changé  en  rocher.  Ce 
héros  toujours  en  proie  aux  douleurs  qui  le  dévoraient  ^ 
dmtn  un  btieher^  svtt  let^uel  étant  oottché,  il  pria  son 

ami  Pbîloctète  d'y  mettre  le  feu.  Déjanire  ayant  appris 
U  iaor(  A'tlercuk,  en  con^t  tant  d»  rfigm  qu'elie  se 
tua, 

*  Bana  le  tableau  de  M*'Sdu6ken ,  Défaaiie  est  encore 

entre  le  bras  du  Centaure;  Hercule  le  saisit  de  la  inain 
quelle  et  levé  sa  massue  pour  donner  le  dernier  coup 
k  Paudaoîew  Dieiaus..  Déjanire  a  dé|k  racu  la  tumqu» 
fatale^  qui  par  la  suite  eauia  h  mort  cviieUe  de  se» 

Guillaume  Sc/iaeken,  né  à  Weert  {aocierine  Gueldre  au- 
trichieiiue)  en  175s,  commença  ses  études  à  racadémie  d'An- 
rers,  y  mérita  diflcii  us  prix  et  reui porta  en  1781  celui  du  dessin 
d'après  nature;  dans  le  démr  de  se  peiiectioiiuer  et  d'étudier  sou 
art  sur  le  sol  classique  de  l'Italie,  ileiitreprit  ce  voyage  eu  lySS, 

à  Home  uii  séjour  de  deux  ana,  et  y  dessina  beaucoup  ii'{({)rès 
les  chefs-d'œuvre  de  Raphaël  et  du  Doiuuuquiu  et  les  bi  ilue* 
antiques.  Convaincu  de  1  importance  des  connaissaucti  aiiatonii- 
^ues,  il  fréquenta  lti>  hopilaux  et  les  leçons  dm  démoustratiou  j 
nommé  profisâteur  à  racudenue  d' Au  vers,  il  rempli  L  ce  poste  avec 
beaucoup  de  zèle  et  de  succès  pendant  plus  de  24  nn^.  riusieurs 
^Uaet  et  collections  sont  ornées  de  &cti  tableaux  ;  celui  dont  nous 
manovit  le  trait,  appartient  encore  au.  peintre ^  les  figures  sont 

la  grandeur  de  demi-nature. 


II»  —  Ce  comliat  est  un  épi;iode  de  la  desceiita  de 
Parmée  Ànsh>-russe  sur  le  Helder^  dans  la  .Nord-ii<^ 
lande»  ep  1799  li  ^ur  lé  premkr  flan  w  groiadier  russe 
réliste  II  l'attaque  irigeureuse  d'un  blbss^rd  français  -y 
plus  loin,  des  dragons  poursuivent  une  partie  de  la 
cavalerie  des  alliés.  Ce  joli  dessin  d'un  effet  uès- 
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piquant ,  appartient  a  la  collection  de  M.  P«  J.  Goet- 
ghebuer^  architecte  k  Gand 

r 

•  M»  Pètne  L»  Mof,  peintre  et  deethialenry  est  ii<  à  Namur  en 
itM*'  Ses  parem  Mmt  ëtaUte  à  Bnteellef,  il  «at  le  meilleur  à'y 

(t)  M.  Fiêtr^iaùqBf  ÙwigMmttp  k  GêtA  en  178^,  rem^ 
'pectft  à  JfmoÊàéuà»  de  Mtte  TtUe  loi»  let  prix  dtellHeetuire  daae 
ke  éiBktatm  elewee»  et  ét  k  eeufpôeitioii  lui  Itet  ééoané  m 
Il  aei  «n  dee  lendaletti*  d«  J«  Sbàélé  nyak  dee  Bems-Ane  ' 
à  GfBdf  elfiif  pendaiilB<af  «m^,  j^tfofeienir  d'arcbilecHirë'à 
l^ciiUnne  legrik.  U  expoi*  au  eilea  de  1819 ,  le  deitin  en  penpec- 
UfiB  de  l'm  fk  trkmpbe»  ékté  en  i8m  par  k  eodtfté  de  com- 
merce de  Qwié,  ee  qtti  Im  talrita  une  mMaiBe  d*hoiitteiir«  voféerptr 
k  eeciétë  des  heans-arle.  Dans  ce  moment  il  s'occupe  de  la  pu- 
Ukatîoii  d'un  «urrage  tfk-int^reiiaiit,  eone  k  titre  de  Choix 
ikê' momtmmt  à  ikUfices  et  maisons  is§  plus  mmtrjuabtn  cflii 
royaume  âe$  Taye-'Ett»*  Oi  recueil  donnera  une  Idée  èzacte  des 
riches  et  bea«z  ëdtfoee  ^ne  possède  la  Belgique  ;  il  est  recommail- 
dabU  sous  beaacoiip  de  rapports;  le  choix  dee  eajets,  la  correc- 
tien  dit  destta ,  et  la  parfaite  exécution  des  gravuiee,  ey  trouvait 
réunis;  aussi  M.  Goetgbebuer  ne  néglige  aucun  soin  pour  donner 
les  dimensions  des  bâtimetis  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude  ; 
l'arlisle  trouvera  dans  la  réunion  de  ces  divers  monumens,  des 
modèles  à  suivre  et  des  comparaisons  '  à  faire;  l'historiographe 
pourra  y  puiser  des  notions  cxar  ies  sur  les  époques  de  grandeur 
et  de  décadence  de  notre  arcliitecture,  et  l'amatenr  y  arqueria  de 
nouvelles  connaissances  dans  un  art  qu'on  devrait  méinc  faire 
entrer  dans  le  plan  de  l'instruction  publique,  sur-tout  pour  les 
personnes  qui,  destinées  à  la  magistrature,  doivent  surveiller  la 
direction  des  travaux  publics.  Cet  ouvrage  fut  liouoré  de  la  mé- 
dinJde  d'argent  à  rcxpo^kition  des  produits  de  l'indusirie  nationak 
en  i8ao.  M.  Goetghebuer  fut  le  premier  qui  grava  la  i  i  nieuse  journée 
de  Waterloo,  après  en  avoir  levé  le  plan  lui-même  ,  gravure  qui  fut 
contrefaite  en  France,  en  Allemagne  et  en  Angleterre.  Un  deuxième 
plan  de  cette  même  journée,  fut  grave  par  iui ,  sur  des  dimeu- 
sioiiii  beaucoup  plu.s  grandes,  avec  les  principales  Vl^es  du  champ 
de  bataille.  U  se  pxopû&u  aussi  de  donner  à  la  suite  de  «oot  ie» 
cueil  une  notice  historique  des  Ârehitectee  Belges  qui  omt  en* 
heili  par  kart  productions ,  non-seul«neot  ks  principcke  vilki 
dee  Piys-Buy  mak  encore  les  praniéree  capitake  de  rEttr<ipe* 
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Hffrift  m  pin  9«î|  iwgVL^k  ç«tt»ëfOfMi,  VrfH  i^hêà  4«m 
Si  route  ^tt'U  devait  nàm  pow  T^aler  uq  jour^  cette  perte 
cméUe  awâlt  devante  Iktalé  aiL  télent  de  oe  jeune  artiste,  ai  M* 
de  Rojt  paÎAtn  de  ptya«gea  et  d'animaux.»  «'avait  ni  relever 
•ou  courte  et  raccneillir  comme  élève  et  comme  ami.  Il  fit  en 
peu  de  tems  des  progrès  rapides  et  lea  chevaux  faiaaient  l'objet 
ilKVOçi  de  aet  dUideas  il  peignit  pludeurt  làUeaux;  mais  sea  prin- 
cipaux ouvrages  sont  des  dessins  en  aqnaMlle  d'un  aiérite  anpd» 
rieur  k  tiéa*racl|ei:el|4i  par  les  artistes  et  les  amatem,  et  dasa 
lesquels  les  chevaux  sont  l'objet  principal  de  la  composition.  Daaa 
c^tte  partie  il  rivalisait  avec  Langendyck,  de  Rotterdam,  et  ne 
trouve  d'ëmule  que  dans  le  célèbre  peintre  français  H.  Vemet.  A 
l'exposition  de  Bruxelles,  en  1811,  la  société  pour  l'encnurage- 
meat  des  beaux- arts  lui  décerna  une  médaille  d'houufeuri  à 
Gand,  il  exposa  au  salon  de  1812,  im  Càoc  de  cavalei  ie  légère  y 
une  Course  de  chevaux^  et  la  incine  du  salon  de  cette  expo^ 

sition  y  que  c  et  artiste  ollrit,  pour  nà.  réception,  à  la  société  roj-ale 
des  beaux-arts  de  celte  ville;  il  exposa  également  à  Gand ,  eu  1816, 
un  grand  et  beau  deââiu  de  la  bataille  de  Waterloo.  Tout  y  est 
représenté  avec  la  plus  grande  exactitude  et  avec  toute  la  perfec- 
tion  à  laquelle  ce  genre  de  peinture  peut  atteindre;  cette  pro- 
duction capitale  a  été  honorée  du  sulirage  de  l'état-major  des  dif- 
férens  corps  d  armée  qui  ont  lutté  dans  cette  journée,  et  la  so- 
ciété des  beaux-arts  lui  décerna  une  médaille  d'honneur  comme 
une  niarcjije  de  sa  pleine  satisfac  tion.  M»  Le  Roy  fut  chargé  en 
1816,  de  faire  la  plupart  des  dessius  qui  doivent  être  gravés  dans 
la  description  de  l'inauguration  de  S.  IM.  le  Roi  des  Pays  Bas, 
représentée  eu  huit  grands  dessius.  Cet  artiste  a  lait  ^uelqnea 
gravures  à  l'eau-forte. 

(*)  Fen  M.  Roy,  soalptenr-statnaire  d'un  mérite  élevé,  était  natif  ds 
Kamar;  lI  a  beaucoup  rravailié  à  Bordeaux  lors  de  la  construction  de  la  gnude 
ylaca,  el  à  piaàears  «atr«s  monumana  élevés  à  i'honneoz  de  Loois  ZV.  U 
lOTl>t4ns^daBssapalRw  fts*4liblltdaBs  savSUsntisle,  eà  il  itt  uhint  d» 
Iwanepep  d'eamias  pea? Ifi  c(»?«bis  «ft  Iss  iicksi fblivss  àm  m  pipsi ob  v^jaH 
antrefou  dans  le  cbapsUe  ^  d4tssa  df  |jek«ii.pi*s  dslmdlM,  «u saisis 
Cathérine  ,  dont  George  Porster,  dans  son  voyage  pitlai«f^(U  4s  BvskeBtj  fait 
le  plus  grand  éloge  :  »  Ce  qni  a  le  pins  frappé  met  y*ot ,  dîf  ce  savant,  c'est 
»  L'élégance  et  la  ooble  simpliciiB  de  la  petite  chapelle,  aa  milieu  de  laquelle 
»  est  aae  niobe  où  on  voit  la  plus  parfaite  des  muses  ou  des  déesses  en  maxbre 
»  4a  tm*nt,  d*«p^  «a  nodUe  greo.  Isl'4i«tto  mss  a  nça  le  Bom  de  ssint* 
*  CftiMiins.  Va  soidplMir,-  Boa«4  Jm  B^f ,  mi  l'iotnr  àm  m  eksT-d^sHnM.  e 
Cette  pMdiietioBaététiiasp<ivléeàVi«B4e|lftiids  VmM»  das  sméts 
■M  dus  Iss  Figrs-Bu.  Ce  seolplm  «t  mm  à  Bnmllst,  dsM  «a  AfedljàsfSMé. 
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Planche  64"**  —  L  Sitste  de  Vernirai  Van  Kinsketfgen  > 
...    ^,f^^  M>  Gabriel.      '        : ' 

ISU  Muoàkuà^  ièatUë  pat'  Ii\  Pèld  Dnilidrti«r2  /  ^  ^ 
ni.  Sust^de  l'architecte  De  Breuck^parM.  De  I^af 

't.  -r-  li'amîràl  Van  Éiifsbergen ,  aussi  habile  negoçia* 
leur  que  marin  intrépide,  rendit  de  grands  sçrvjciç^ ^ 
Pétat:  favorisé  de  la  fortune,  il  en  fi^t  le  plus  .noUe 
usage  fin  faveur  d'un  ^and.nomBre  d'insUfu^^^^^  çifr, 
bliq^es  ^  de  rencouragemei^t  des  sciences  ^tj  d^s  ai;!^;^ 
Plnstitut  de  la  marine  \  Amsterdam,  celui  des  SQUrd^ 
et  muets  a  Groéningue,  l'institut  pour  rinst,ruclion  do 
jeii^nes  j^ersoniies ,  établi  et  entretenu  a  ses  frais  k  £^ 
bourg  y  les  acadîéniies  d'Utrecht  et  de  ttarderwjrlL,  pj^ 
été  successivement  cpniKlés  des  bienfaits  de  ce  généreux 
protecteur;  membr*- de i*îliistitut royal  des  Pays-Bas,  il 
donna  plusieurs  prix  proposés  en  concourt  |)our 
ciàsse  dés  beaux-arts,  entr'autres  5ooo  florins  poUiç 
-pnx  de  peitAûre')  donf  le  sujet  dévàit  éti^  j^ris  pari^ 
les  événemens  le^  plicis  feitaarquabfes  du'  riStaHis^e^ 
ment  du  Gouvernement  Batave,  en  181 3.  Le  buste 
exécuté  en  marbre  et  dont  cous  donnons  le,  trait  ^  est 

*\jçc;  re|H(éini>l^nc^  S^^(»}^,  f  jf^..  4<pw. 

des  salles  de  PiA*!tUut>  -au(|^l  Ml«  Vaii.]^gaberge&  )tti» 
même  a  fait  présent,  avec  une  belle  biUiothèque  et 
une  somme  assez  considérable  pour  sou  augmentation.' 
de  plusieurs  futrçs  buste*  4'ji(0i||f#ç« 
pays,  sculptés  par  1^  sieiiie  aitil^:^. tiflUu4gttet*if Mi 4^ 
Boerhave,  Huygens ,  Glri«hiy,Tife«ft/i  lM>M^,'m7 
auxquels  on  peut  ajouter  cel^ii^e  Fi  mm  oriel  De  Ruytèr, 


Digitized  by  Google 


(  ) 

f  ue  JMU  V«ii  JUmbergM  a  fait  eaëctticr  pour  Vi«iilitt  ém 
aMrine  k  Amsterdam;  oomme  le  plus  aoUe  modèle  k 

proposer  k  de  jeunes  aspiraos.        '  * 

L^amiral  Van  Kinsbergen,  né  k  Doesbnrg  en  1755  , 
'est  décédé  en  i6]>9  ;  H  |oiiiasait  de  Festimè  aussi 
générale  i|iie  bien  méritée  de  ses  concitojens,  dont 

sa  géiiéreuse  philantropie  n  aspirait  qu'a  faire  le  bon- 
beur  par  tous  les  moyens  que  la  fortune  avait  mis 
k  son  pouvoir.  Nommé  successivement,  sous  Louis 
Bcttiiperte  9  prenuer  cbambellan^  meréchal  du  toyaume, 
cbuseilter  d'âat  en  service  extraordinaire,  et  comte 
de  Doggersbank,  a  cause  de  la  part  glorieuse  qu'U  avait 
eue  a  la  bataille  navale  de  .ce  nom,  son  désintérêt 
sèment  lui  a  ûiit  refuser  tous  les  traitemens  attachés 
%  ces  dilterens  empleis,  et  il  n'àiccepta,  sous  Kapoléon^ 
la  dignité  de  sépateur  qu'en  persistant  dans  le  refus 
d'en  toucber  .les  appointemens. 

j  Qttcitqiie^  tems  avant  sa  mort ,  M*  Van  Kinsbevfeii 
offrit  k  la  société  royale  des  beaux-arts  k  Gand,  qui 

l'avait  reçu  comme  membre  honoraire ,  une  série  de 
difierens  ouvrages  qu'il  a  piib^ës^  e(  une  médaille  d'or 
a  l'e^gic^  df  cet  illustre  protecteur  dès  aiiits* 

M*  JPflM^J^Ifej^k  Gaimi,  né  A  Amaterdam  «n  1,78^ ,  comryiwiça 
par  ttoitivW  lâ  m'iisi^ue  j  enmile  il  a^adoni»  va  Autiia  et  à  lapeii»- 
tixèt'  ét  pwuàh»  én  uiiniMure,  soas  la  direcfîbn  de  aon  péir«ty 
«Ml^tseri  4^n%e^  àè  oO  aa#,  'fl>e<iréii4ft  k'fàaciâ  pour  aepeileé- 
t^npfr  dw>|îi  callM  de*  ait»»  ajnréa^ (avoir  fait  nu  séjonr  éi 
diies; aiu,  il  retauqui  dant.  «a.i^amie^ .01^ . U  eaf^j^^'ac^ver  quel* 
fliee  moreeaupc  de  eculpture  ^  eommeiic^  par  ion  père  et  ^a'mia 
màladiè  «vàit  empêclitf  c«Itti-d  He  Éntr  ;  é^t  onVrage  réunit  «î  Um  « 
fàm  «Ml  ffoie  |ièaf -U'acnlj^re  te  êéMvpfknt^  H  afedd^où  eselvsî- 
Y«pp|it.4fal.«Hi  a  f»ne<ernt jpm  Je^pr}»  dn^madHa  au  «wswa 
de  la  «o«pé|é  JFeU»  jr<trr£ts.»r  et^in,t  cAnrouqé  fim  Maè  bg/ut 
delëë  'diaprés  h  Glatiiaieùr  de  U  villa  Bergheae.  '  ^ 
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Le  Roi  Louis  vottlflit  dlUMr  à  ce  jeune  leulpteur  IViceaikm  ét 
élif^éf^fm  4iê,^ku  mjfè»9  9tm  tolent,  lo  4ota,  en  1809,  d'un* 
pension  pour  contimur  aat  éludes  à  Pjaris^  où  il  entra  dant  l'ate- 
lier de  M,  ÇartêUer^  U  concourut  à  Tacadémie  et  mérita  une  mé- 
daille d'honneur  pour  une  figure  académique  représentant  le  combat 
d'Hercule  contre  le  taureau  de  Gréte;  deux  ans  après,  il  se  rendit  à 
Rome,  où  il  continua  à  recevoir  sa  pension;  c'est  dans  cette  ten» 
classique  que  ses  connaissances  s'ennchireat  et  que  se  forma  son 
goût  pour  le  grand  et  le  beau  ;  il  y  iit  de  bonnes  études  SOUf  les 
yeux,  et  par  les  conseils  du  célèbre  Canova. 

11  visita  Naples  et  une  grande  partie  de  l'Italie  et  retourna  en 
i8i5,  dans  sa  patrie  où  U  fut  nommé  sculpteur  de  la  ville  d'Âms- 
terdam.  En  i8i4,  il  exposa  au  salon  de  cette  ville  une  petite 
figure  représentant  le  Tireur  d'épine ^  et  dans  les  exposi lions  sui- 
vantes on  vu  de  cet  artiste  plusieurs  bustes^  entr'auires  ceux  de 
ramiral  V  an  Kiasbergen,  du  chevalier  Âpostool,  président  de  la 
classe  des  b^aux-arts  de  l'insLitut  royal,  et  celui  sur-tout  de  S.  M, 
qui  est  d'une  ressemblance  heureuse.  U  ex^uta  en  marbre  ie  tom- 
beau du  chevalittr  Meerman  placé  dans  la  grande  église  de  Leyde  : 
une  figure  assise  représente  la  religion;  celle-ci  est  appuyée  sur  uu 
médailloi]  contenant  le  portrait  en  relief  du  défunt;  de  la  maia 
droite  elle  tient  une  courouue  d'etoiiesj  la  main  gauche  est  élevée 
vers  le  ciel  et  semble  indiqi^r  la  route  des  bîeiilieureux.  L'auteur 
a  aussi  été  chargé  de  t  aire  le  mausolée  de  Tarn  irai  Van  Kinsbep- 
gen ,  érigé  dans  l'église  neuve  d'Amsterdam.  M.  Gabriel  est  membre 
de  l'institut  des  Pays-Bas ,  et  fut  uommé  eu  1820 ,  professeur 
à  l'académie  roy^ale  d'An^tcurdam.      :     ^  .  ^  .  . 

a  >  1  4  «  I  * 

?     .  '''î  »    !'     •.-  •  .  .   .  .  i      :*  •  - 

11..—-  Bacchus,  fils  de  Jupiter  et  de  Semelt^,  fut 
élevé  par  Iiiu,  sa  tante,  arec  le  «eeours  des  Uyades, 
ik&.lieiirea  ci  des  Nymidiesy.jiMqu^k  ce.  <p^il. fia:6B 
âge  d'être  î]iMi;«ît'pii«'4e»'liiMea  «t  fa»  jSSknie^  Branv 
grand,  il  fit  la  conquête  des  Indes  ayec  une  arm^ 
d'hommes  et  de  femmes  portant,  au  lieu  J'arines,  des 
tlàyrses  et  des  tambours ^  puis  alla  en  Egypte,  où  H 
enseigna  l'<lgi:icultiu;e  .aux  jnor^y  planta  la  et 
fut  adoré  comme  ie  dieu  du  Tin. 
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M.  Dumortier  a  pkcé  sa  figure  debout  ;  elle  est  con- 
muée  de  lîem  et  tient  d'wie  auâii  we  ^lappe  de 
raisin  et  de  Pettite  une  cenpe;  cife.est  ïïppxï^é'â  tontm 
un  tronc  d'arbre  et  couYertc  i  nu-corps  par  une  dra- 
perie qui  se  rattache  par  derrièFÇ.  Sa  prop^r^oi^  es% 
«n  peu  att-d6Mns  de  ni^tare* 

M.  Paul  Vumortier  filé  k  Towréay  en  1765,  eit  ëlète  de  laça- 
dânie  de  cette  Till«5  A  7  ndpottà  ïè  premier  prix  d'après  le 
modèle  Tiyaiftieiieiiite  il  cotidnaa  sesétndefà  Paris  sousM.  Moitte, 
atetuaire,  membre  de  rinslilul  de  France,  ctaes  leqdel  il  fit  deâ 
progrès  mar^u^i  H  r^Wnt  s'éublir  à  Tournay^  et  partage  ac^ 
tliellemait  son  Ums  entre  la  culture  des  arts  et  Pexercice  du  com- 
merce. Outre  la  statue  dont  nous  donnons  le  trait,  on  connaît 
de  «iet  àrlisle-amateuir  ml  groupe  de  grandeur  naturelle,  repré- 
ieutant  la  Victoire  couronnant  le  Lioh  Belge.  Cette  productioTi 
Ait  olftr^,  en  1817,  à  S.  M.  le  Koi  des  Pays-Bas,  qui  daigna 
raccepter  et  le  fit  placer  dans  la  bibliothèque  publique  de  la  ville 
de  ToUrnay.  M.  Dumortier  est  membre  de  la  société  royale  de» 
beaux-arts  à  Gand»  U  offrit  pour  sa  réception  le  buste  de  feu 
M.  De  Rasse,  ançkn  maire  et  ensuite  bour^ueniaitre  de  Xoupay. 

,  I  >  .•   .«Il»  •  1  ••  .(»..•  »   I  •« 

•  #  ■  -  ■  * 

in.  —  Le  buste  de  Jacques  de  Brenek,  architecte 
belge,  fut  exécuté  par, M.  De  Pauw,  pour  sa  pièce  de 
réception  k  k  société  rople  det  beenx-erts  k  Gend,  où 
elle  décore  iBâîntenant  le  saBt  del  fteicetb- €e^-aI(ilî* 

tecte  distingué,  né  ^  Mous,  en  Hainaut,  florissait  doua 
eette*  viUè  yier»  Panqée  ,iÇ5af  il  exerç*  èmsû  la  scidp;* 

me  et  îonisutit  d|fiine  «Mde>«A»i|tàiM»^    •  >  • 

.     .    .  *  ,        •  .    .     t . 
•  »•»•  1 1  t»  •   *#«.»»*'  • .  •  Il  •  •      »  I  »  .'Il  ,  • 

«*a||^i^u^  depuis  son  enlan^  à  de^io^f  .e|  à  ipod.eler  ian||  m/lltrf 
jnequ'eii  i8oç'»  que,  par  la  mnnlSeënoé  dé'raàininis^-atiôn.  com- 
&u»iilà«t  sMirlu  priÉeetiw  dtt'0«uiëritfniiiêiit,  unir  àe^éèmle  éè 
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desMii  Tut  fondée  en  cette  yiile»  «ur  les  mêmes  principes  d'ulilué 
publique  que  celle  de  Gand.  M.  De  Pauw  fut  un  des  premiers 
ëlèTe8  reçus  danaoe  nou^  ëtabliasement;  il  y  apprit  les  principes 
du  dessin,  de  la  gfonëtrfe  et  de  Fardiitecture,  et  7  remporta lea  ' 
principaux  priz^  H  comnença!  la  sculpture  4anA  rateKor  da 
M*  Dubois,  «(t  partit  quelque  tenu  i^ris  pour  Bruxelles,      il  | 
,  fréquenta  les  leçons  de  l'académie  et  les  ateliers  de  M*  GodecJiarle  ^ 
«t  de  feu  M»  Pletinckxi  statuaires  j  la  perspectÎTe  lui  fut  euseîgiiëe 
par  vu  demaateur  liabile ,  H.  I.  B.  Enbens ,  de  Bruxettes,  En  1819; 
il  .remporta  a«  Mnooncs  de  Qànd,  le  prix  de  scnlpliMe.  Les  éfé-'  i 
nemeus  politiqins  ^ni  eifreiU  lieu  i  celle  ^poq«o,  reapAchwtda. 
le  rendre  à  Paris  al  à  Rome»  il  a'ëtablit  à  Ten^onde,     il  fnt 
appelé  pendant  cet  Inlerralle  pour  occuper  la  place  de  professeur 
à  IVicÉdëmle  de  cette  yille.  An  salon  de  i8i4  ,  il  exposa  les  portraits 
4*  aetpâren»,'  «tnaa  aialMi  da  Bamtas (  nn  bnat^  de  GnUlanme  t*  » 
Prince  d'OrangOt  misU  aalo»  de  M.  Vilain  Xini,  à  Bmxdlaa. 


flanche  Oé"^.  —  £#  réfoim  Jk  POmele^  tébimu  dê 

»  La  Grèce,  aprcs  avoir  passé  par  plusieurs  périodes 
de  gloire  y  vit  euim  s^étahiir  chez  elle  le  beau  règne  de 
la  philosophie  ;  mais  comme  ce  fruit  de  la  civilisation 
se  te  produisait,  dans  son  principe ,  que  par  des  syfr- 
tftmes  qui  se  combattaient  mutuellement ,  il  en  rësiilta 
des  doctrines  qui  s'éloignaient  plus  ou  moins  du  but 
que  devait  se  proposer  la  véritable  sagesse*  Il  fallait  une 
décision  :  Faffidre  était  importante  et  assurément  la 
Grèce  entière  devait  s'y  trouver  intéressée ,  puisqu'une 
cause  aussi  belle  émanait  de  la  supériorité  même  qu'elle 
s'était  actjiiise  sur  les  autres  nations.  Le  fameux  oracle 
de  Delphes  trancha  la  question  en  déclarant  Socrate  le 
plui  sage  des  hommes.  Chéréphon  (poète  tragique)  fut 
Penvoyë  auquel  fut  remise  cette  mémorable  réponse*  »• 

))  Sur  le pieiiuerplan  du  laijicau  ;  Giiérépbon,  recueilli 
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dbttft  k  mblHiM  êes  Id^es  que  lui  inspire  la  rëvëlâtîon 
«te  la  vérité  interprétée  par  l'organe  du  ^aiid-prêtre  , 
se  trouve  arrêté  par  un  adolescent  qui  9  daaisavivaGitéy 
n'a  p«  Toir  produire  de  si  gnmdes  imprasioas  sans 
sentir  le  vide  eà  le  réduit  Pinexperience  de  son  âge» 
Le  nom  de  Socrate  que  ic  Devin  n'a  pu  prononcer 
sans  porter  des  regards  d^extase  sur  le  mystérieux  pré- 
cepte. ComiéêU4oi  t0i'4»émes  écrit  sur  Pun  des  murs 
dtt  templé^  a  éfeiilé  dans  le  cœur  de  Fardent  jëune- 
fcomme  tout  le  ten  de  Fentliouftiasme;  Cependant ,  Ché- 
replion  ne  peut  lui  répondre  ;  il  ne  pourrait  que  lui  di- 
re: Mon  £ils|  attends  i^%e  de»  passions!  Derrière  ce 
ffwpe  f  m  poëte-pliiloso|èe ,  absorbé  dans'  de  profondes 
méditations  y  a  rencontré  en  ce  lieu  le  terme  de  ses  r^ 
cherches:  voué  ^  la  noble  charge  d'instruire  les  peuples^ 
il  reconnaît  ici  que  tout  ce  bonheur  si  recherché  des 
hommes ,  se  fonde  suc  la  simple  connaissance  de  leurs 
facultés  et  de  leurs  rapports  arec  les  lois  de  la  nature* 
Pltis  loin,  un  jeune  roi  gnidépar sou gouTemenr, puise 
iiu^ai  daos  ce  précepte  l'impoi  lance  de  ses  de  v  oix  s.  » 

M.  Jossc- Sébastien  vanden  Abeele ,  ne  à  Gand  le  11  Janvier 
1797,  est  tlève   Je  1  acadcitur ,   i  l  y  remporta  plusieurs  prix, 
enir'auîri:?  uu  1818  ci-lui  d'âpres  le  modèle;  il  reçut  itj>  prt:init-rs 
principes  de  la  pciuluxc  à  l'école  de  M.  Van  Huffel  ,  et  eiiiuiie 
À  Parts  sous  M.  Gros.  Il  résida  dans  cette  capitale  pendant 
quatre  ans  et  y  peignit  divers  tableaux  ,  entr'autres  Homère 
abandonné,  plusieurs  portraits,  des  paysages  historiée  et  deA 
études  d'après  les  grands  maitret  des  ecàet  flamande ,  iudîeum  * 
et  française.  Ce  jeune  peintre  s'adonne  particolièrement  à  lliie- 
tslrs     par  prtffjmce  11  duinii  aee  «ujel»  dans  celle  de  l'an- 
cienne Gràoe;  c*eH  dans  cette  partie  qn'U  etccUent  particsUèr»> 
ment}  des  études  aniduee»  une  inttruetion  eoi|née,  et  un  go&t 
épuré,  assigneront  un  jour  à      artiste»  s'il  continue  i  réaliier 
les  espérances  ^u'il  donne,  un  rang  distingué  panni  les  peintres 
de  nom  éoole  moderne. 
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Planche  Gô""".  — -  jilexandre  devant  D logent  ;  tableau 

de  Jf«  J.  Maes. 

»  Biogene  le  Cjnique  y  philosophe  grec ,  étudia  la 
philosophie  sous  Antijithene.  U  joignit  de  nouveaux 
degré»  d'austérité  k  la  secte  de  ce  fondateur  des  Cy- 
niques, et  l'on  ne  vit  jamais  de  philosophe  qui  me- 
prisât  aiitaiit  que  lui  les  commodités  de  la  vie/'  Il 
logeait  dans  un  tonuL-au  et  n'avait  pour  tous  meuhles 
qu'une  besace  9  un  hàton  et  une  écueUe*  Dijpgene  u'én 
était  pas  plus  Inimble.  H  traitait  le  genre  hnnaiu  avec 
mépris  et  se  croyait  supe'rieur  au  reste  des  philoso- 
phes. Alexandre-le-Graud  étant  k  Coriuthe,  se  rendit 
auprès  de  lui  et  le  pressa  de  lui  demander  ce  qu'il 
▼oudrail,  avec  promesse  de  le  lui  accorder;  niais  Dio- 
gene  refusant  les  offres  de  ce  Prince  y  le  pria  seule- 
ment de  se  détourner  de  son  soleil.  L'histoire  dit  que 
ce  Monarque,  étonné  de  cette  demande,  et  admirant 
la  grandeur  d'ame  du  philosophe  ^  s'ëoria  :  Si  je  n'étais 
pas  AUxottdtey  je  tfoudrais  être  Diogene.'Ce  philoso- 
phe était  un  .de  ces  hommes  eictraordinaîres  qui  -  ou- 
trent tout,  sans  en  excepter  la  raison,  ce  qui  Taisait 
dire  k  Platon  que  Diogene  était  un  Sacrale  Jou» 

Le  tableau  de  M.  fiiaes  représente  le  moment  où 
Alexandre  reçoit  la  réponse  de  Diogene  ;  ce  sujet  fut 
proposé  au  concours  de  1821  par  l'Académie  roy^ilc 

Anvers,  et  la  composition  de  M,  Macs  remporta  la 
palme  et  reçut  la  pension,  créée  par  S.  M»,  pour  con^ 
tinuer  ses  études  k  Rome. 

M.  Jean-Baptiste  Maes ,  né  à  Gand  le  3o  Sq^tembre  1794,  «st 
élève  de  l'acadéniie  royale  de  cette  ville  ,  oà  U  remporfa  tous  lee 
premiers  pris  et  obtint  ceini  d'aprie  nature,  en  iéi6.  Il  appcit 
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kt  jMikrs  principes  delà  peintiin  dm  ton  père,  profSeiiem  3m 
rtcadànwt      M.  Ingels,  •culptenr^tUtnaire,  lui  enaeigiui  4 
tMdëler.  Êa  t8i6,  il  naporu  an  cmMor»  de  Ja  eociélé  po«r 
renconiagement  dee  beanx^arti  k  Maliaety  une  médaille  d*or 
pdiir  la  meOleure  compoeitiea  allégorique  inr  le  Mariage  dm 
S»  A*  Ry  U  Prince    Orange»  En  1818  ^  riastitut  royal  ajravt  pto* 
poaé  na  grand  pcix  de  peinture,  dont  le  anjet  était  une  allégori» 
aur  la  Réunion  de»  éeotea  flamande  et  Aoiiaadaieej  le  labloaii 
do  M.  Maet  réunit  tout  le»  aulliugee  et  le  prnt  lui  fut  déotniéi 
la  mlina  année  il  remporta  au  coneouft  de  BruxdUee  le  pramier 
prin  du  deenn  pour  la  oompoeition  i^Mexandre  prenant  ia 
potion  de  eon  médecin  Philippe»  Au  conoonre  de  la  aociétd 
rojale  pour  l'encouragement  des  1»eaux-arte  A  Anveciy  en  1819 , 
il  mérita  le  «piemler  prIiL  du  taUeau  de  genre ,  reprfwtaut 
Une  eaiie  de  vacdhc»    Ce  taUaan  '  iqppartieaA  aetncUecient  à 
M.  Joosting,  à  Analerdam.  En  <  1830,  le  prix  de  peinture  lai  fut 
déoemé  au  concoure  de  la  toc i été  FeUx  Meritis,  à  Amsterdam; 
le  8ujet  était  J^gar  opec  son  fiU  Jsmaè'l  dane  le  désert.  Le  prix 
qu'il  remporta  pour  le  tableau  de  Diogene,  hii  valnt  de  U 
part  des  autoritée  de  la  ville  de  Gand  et  de»  directeurt  de  la  eociété 
lOjrale  des  beaux-arts,  des  récompenses  honorables  et  une  réception 
aolenneUe  lors  de  son  entrée  en  cette  TÎiie  le  18  Octobre  1821. 

Parmi  ses  principaux  ouvrages,  on  compte  les  taT^Ieaux  d'autel 
qu'il  fit  pour  les  églises  de  Baeleghem  et  de  Loochristi  ;  dans  la 
première  <m  VMt  Uê  épousaiUêê  de  la  Vierge,  dans  Pautre  le 
ChrUt  en  croix  ^  l'Assomption  de  la  Vierge  et  <S.  Nicolae 
évéque}  il  peignit  une  allégorie  pour  M.  baron  Boymans.  La 
belle  Anthia^  qui  a  concouru  pour  le  prix  au  concours  de  Gand, 
fait  partie  de  Ja  collection  de  M.  J.  Hari  ,  secrétaire  de  l'acadé- 
mie de  dessin  a  La  Haye.  Il  fil  aussi  im  grand  nombre  de  por- 
traits, euir'autres,  deux  en  pied,  pour  b.  Â.  le  duc  de  âaxe- 
Weimar}  ceux  de  MM.  Schrant  et  Mahne,  professeurs,  et  de 
feu  M.  Cassel ,  ancien  recteur  de  l'Université  de  Gand;  de  Mad. 
la  baronne  Ue  Keverbeig  ;  de  Milady  Bediugfeldt,  etc.  Avant 
son  départ  pour  Rome,  il  fil  encore  le  portraii  de  sa  mère;  sur 
la  même  toile  on  voit  son  propre  portrait  et  rescjuigae  du  tableau 
qui  vient  de  remporter  le  grand  prix  à  Anvers.  L  élude  d  une 
femme  devant  sa  toilette  ,  effet  de  clair  obscur,  a  ëtë  acquise 
par  M.  A.  Bundgenl,  peintre-araateur  à  Amsterdam.  M.  Macs 
est  membre  de  la  société  royale  de  beaux-arts  à  Gand,  et  résids 
actuellement  à  Rome  où  il  jouit  de  la  pension  de  S.  M. 
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PiaBohe  67  et  68,  ~  Quatre  htfxr^Ugfs  itmi  are  de 
tri0mpkej  érigé  à  Gond  m  iSlO>  composés  par 
M,  P.  J.  J.  Tibergbieil. 

A  Pëpoqiie  du  mariage  de  Napoléon  avec  Marie- 
Louise  d^Autricke^  tous  ks  peuple  du  oontiiieiit  es- 
péraient jouir  d'une  paix  duraU^  et  croyaient  entrevoir 

un  règne  de  prospérité  pour  le  commerce ,  Pindustrie 
et  les  arts  :  dans  toutes  les  villes  de  l'immense  empire 
qu'il  gouvernait  y  ou  éleva  à  leur  passage  dea  nwnumens 
somptueux  qui  attestaient  la  joie  publique  pour  un  évé^ 
nenent  qui  paraissait  devoir  mettre  un  terme  k  tous  les 
maux  de  la  guerre  dont  l'Europe  était  la  proie  depuis 
vingt  ans«^  Le  commerce  de  Gand  ât  ronstruîre  k  cette 
occasion  un  arc  de  triomphe  qui  peut  être  classé  au 
nombre,  de  ces  compositions  originales ^  enfantées  par 
des  artistes  doués  d'une  imagination  vive  j  et  que  les 
fêtes  publiques  permettent  au  génie  de  créer.  Le  groupe 
principal  qui  surmontait  ce  monument,  représentait  la 
paix,  consolidée  sur  le  continent  par  la  victoire  et  par 

Les  quatre  bas-reliefs  dont  nous  donnons  ici  le  trait , 
ornaient  les  deux  faces.  Le  premier  représente  l'indus- 
tiie,  figurée  avec  ses  attributs ,  étalant  les  riches  produits 
des  fabriques  de  la  ville  de  Gand.  Le  chef  du  Gouver^ 
nement  guidé  par  Minerve  et  par  Thémis,  semble  vou-« 
loir  encourager  l'industrie.  Plus  loin,  Mercure  indique 
l'entrepôt  du  commerce  de  Gand,  et  appelle  Tatteution 
sur  Ffanponance  du  comniérce  de  cette  ville  et  sur  la 
possibilité  d^améliorer  la  grandeur  de  ses  destinées 
futures. 
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Sur  le  deuxième  bas-relief  on  voit  la  vue  de  la  ville 
de  Gand  prise  du  côté  où  ses  principales  fabriques  sont 
«B  ividcBoe^  telle»  ipie  les  fibtweft  d  les  lissenei  de 
ootott  et  de  lin^  k>  inpiiiineries'  d'indien»»  (i),  eic* 
Sur  le  devant,  les  champs  fertiles  de  la  riandrei  pro- 
tégés par  Cërès. 

Troisième  bas-ielief  :  les  dénx  époux  sont  nnis  pear 
l'hymen  et  l'asMur.  Vm  coïoinbe  portant  une  bimnêiie 
d'olivier,  symbole  de  la  paix,  plane  sui'lfetir  tête.  Plus 
haut  est  une  couronne  dVtoiles,  emblème  de  l'immor-^ 
lalitë.  A  droite  et  à  gauche ,  ie  peuple  «embie  exprimer 
«on  allégresse  en  jettant  des  eenrames  et  des  fleurs  «M 
]^ed  dé  Uautek 

■  Quatrième  bas-relief î  Neptune  dans  son  char,  attelé 
de  deux  chevaux  marins,  prend  sous  sa  protection  la 
Tîlle  de  Gand)  désignée  par  quatre  urnes ^  sur  lesquds  , 
on  lit  :  Éseaittf  tys,  ttitvty  Moere,  et  qtiî  représen* 
tent  les  rivières  au  confliielit  desquelles  la  "viOe  est 
située. 

Ces  bas-reliefs  ont  déjk  paru  dans  un  autre  recueil, 
Ifré  )i  un  très-petit  nombre  d'exemplaires;  Pamitié  et 
la  teconiiaissalieé  envers  cet  estimable  astîste^  nous  ont 

*   fait  un  devoir  de  réproduire  ici  ces  compositions  qui 
rappellent  les  souvenirs  de  ses  talenSé 

M.  Pierre^ Joseph- Jacques  Tiberghieuy  orfèvre  et  graveur, 
.nâqiiil,  en  lySS,  à  Menin  en  Flandre;  il  ^lait  ué  et  doué  d^un 
JnslÎTut  lout  particulier  pour  cultiver  les  arts,  et  dans  ses  premier» 

essrtis  d'un  génie  qui  s'anuf  un,  ait  auRsi  lieiirenstmrnt ,  il  ctaitsoumaio 


(i)  Les  premières  filatures  de  colon  importées  de  l'Angleterre  dans 
la  Belgique  ^ar  feu  M.  Liévm  liauwens,  de  Gand,  furent  établies 
daus  cette  ville,  et  ce  genre  d  iiKÎustrie  s'y  accrut  si  fortement, 
que  Gand  l'emportait  sur  toui(  s  li  s  villes  de  Tempire  français  j 
190,000  fuseaux  y  étaient  jonrntlleuient  mis  en  mouvement. 
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irt  à  lui-raême.  E'i^'^î'^^  *^  rendit  à  Courlrai ,  où  il  suivit  le*  leçoiu 
de  iacadémic  et  l'atelier  de  ciselure  de  M,  Nolf,  professeur  »-t 
dtr^leur  de  ladite  académie;  ensuite  il  continua  ses  éludes  à 
l'académie  d  Anvers  f  i  chez  M.  Verbert,  orfèvre  diitinguë;  il  y 
fit  aussi  un  couii»  d  afcLkiteclure  et  y  apprit  les  principes  de  U 
peinture  j  apreâ  y  aToir  fait  un  «éjour  de  six  ans,  il  «'établit  à 
Gaud,  où  l'abbajre  de  Battd«U>0  fut  ia  première  à  meUre  à 
l'épreuve  son  beau  talent.  Blflnf^  k  Frinct  Mèlvf  dê  Saxen- 
Tesschen,  ^ui  «Iiiudt  à  protéger  l«i  «rte,  là  ckargea  de  pla* 
•knrt  ouvrage.  Il  brûlait  d'aller  €oiitinii«r  mu  progrèt  daM 
la  capitale  à»  la  France,  et  d«  là  «s  Italiti  BMÎt  attnlMflfé 
de  travail,  il  en  fut  détourné.  Parmi  aoi  ouvrages,  «a  admiiii 
rëUgant  grillage  et  les  deux  grandt  vaies,  placé»  dmftt  la  «hMMW 
dç  réglise  de  Baudeloo;  ce  fut  lui  qui  la  pnmiirdvMUFlaBdat 
introduisit  dana  l*art  de  rorfévreriot  ce  goût  d'uno  aoUa  «mpli^ 
cité,  ces  bellee  formes  qua  nous  conservant  les  menurnsna  «t  Ist 
débris  échappés  à  la  desinifitîou  de  Tandcnna  lialîai  il  fot  la 
réformateur  du  mativais  goût  qui  dominait  aloii,  at  «mifa  une 
^ande  înBuenct  sur  cette  partie  de  l*induatrie»  à  la  méua  époque 
que  rarchiteete  Pisson  (i)  fit  faire  des  f^rogris  rapides  â  l*art  de 


(i)  Teo.M.J^an^Saptitté  Pisson ,  oaqatt  à  Ouod  le  ai  Mars  1763;  dès  soa 

eUtoM  a  fiil  fHlsé  de  ttsMflltt  «owm  Mvritr  Aanaliisri  ee  a'^éMit  qÉ*â 
des  hàmm  ^  «•  eélasMaieo»  pat  «vw  oaSat  été  iob  Invall  fntl  peavait 
»*y  désobfc  poaa  «ppanite  laa  iUaMai  de  l'art  qtt*il  aaltifa  pn  la  aaiie 

avec  tant  de  raccès  ;  il  remporta  snccessiTMii^  &  l'aoïééiDia  rqyale  de  Oand , 
en  178^,  Je  seconfî  pTÎx,  et  en  1786,  dans  on  coocoari  brillant,  le  grand 
pT^ix  d'arcliit'^f  ttire.  Ce  snrrè?,  frnit  d'anfi  applîeatior  obstinée  ,  donna  aa 
vainquenr  la  cutiicience  de  ses  furces  et  de  ses  moyens.  Associé  d'abord  daoa 
t*aiitreprise  de  qaelqaes  eoasiraetiaoi  poxtr  la  cooqpta.  du  gaoraHMiMat  an* 
gUis,  4oBt  las  ttoapas,  ta  179S,  oean|»aiaiit  la  Flandre,  il  dftt  à  eatlias^ 
aacUdooi  ta  yvaaaîAn  «tigtoa  da  sa  fntaao.  b  villa  da  Oand  est  aa  aaniFt 
bre  de  celle»  qui,  depats  trente  ans,  ont  reçu  le  plus  d'embellisiemess , 
•Hé  en  doit  beanconp  k  M.  Piston,  soît  canuDé  aseUiaaia  .da  radndaiitca^ 

'tîOD ,   soit  comme  architecte  privé. 

Vers  i8u6 ,  M.  Fuson  avait  cessé  de  travailler  poor  les  particulier*,  «t 
S*était  latA  dans  rcnirapHsa  des  gnades  loatas  et  biehtAt  aptès  il  fat  «àstgd 
de  pladamrs  tranniz  IqrdTaaliqnas  dana  ranaimae  yiaadta  Helleadaita ,  qai 
prouTent  qu*anz  eaaaaiiiaaces  da  l'aBcUteetef  il  Jalgaait  celles  d'un  iogé* 
oieuT  instruit.  Lors  de  rétahlisseaMlit  du  Oonveroement  des  Pays-Bas  ,  il  de- 
Tînt  l'objet  de  pltuieurs  distinctions;  îl  fat  nouim"  membre  de  la  classe  des 
lieanx-arts  de  l'Insdttit,  et  de  li»,  (•omtni'ïsîon  chargée  d'examiner  et  d'ap- 
pronrer  les  plaat  pour  la  coQstructiun  k  Braxelles  d'an  palais  r^yal;  il  ftit 


(i4oj 

bâtir  dans  notre  Province.  Parmi  ses  ourrages  de  gravure,  nout 
dialinguerouâ  cette  s<'rie  de  mëdaillona ,  décernés  en  différen- 
tes occasions  par  la  niimificence  de  la  ville  ou  par  des  dtablisse- 
Hen&  publics}  ces  médailles,  uniques  daus  leur  genre  et  par  leur 
'•bjet,  forment  en  quelque  sorte  «ne  suite  historique  des  événe- 
mm  qui  eurent  lieu  en  cette  ville  pendant  vingt- cinq  ans; 
eUet  offrent  une  finesse  de  pensée,  une  corfection  de  dessin  une 
ékè^ÊOàoeê»  dtfUrik  qui  font  rëgretter  qu'elles  soient  gravées  aa 
-lNirm«tBon  pâsfrappéèt  m  balancier;  ses  cachets  historiés  même 
«rUi  étalait  gravétoi  In  celer,  seraient  de  belles  matrices  de  mé- 
daîlles.  Le  taUnt  facile  et  le  goAt  •ddairé  de  cet  artiste,  cou- 
trihiéreBt  aen?«iC  à  PCmbelliiaemeiit  de  nos  «tes  publuints  ;  il 
'eomposa  men'  le  projet  d'ime  éhemittée  triomphale ^  (si  on  nous 
pmnet celle expretitoii),  ado|»t)é'eii  1802,  par  le  conseil  municipal^ 
et  deetkide  à  être  ]^lecë  dana  vne  des  aallce  dtt  Palais  Consulaire, 
lie  d«uin  de  cette  eoinpositto&  hii  eerrit  de  Hcepiioii  à  la  société 
royale  <dei  Wnx-artoy  où  il  occupa  la  place  'de  directeur  de  la 
-dasie  de  gravure.  En  i9o%,  41  reçut  une  médaillé  d*or,  pour  Ica 
obfd».       aWit  ex^^oséi  an  saloil  des  prodniti  de  Findustrie  sc- 
lEonale/  M.  TibeigliieA ,  andeimeineat  an  dëe  dinctenrs  de  l^ic*-' 
démifl  de  Gaiid,  enccomba  le  9  Déceabue  i6so>  au  ewlee  àHmt 
liydropûie  de  poitriae^       aenlmest  de.  65  aie  y  etdaaa  tonte 
.la  ¥ipieur  de  «on  latent.  Sm  poruraii,  triejtwimnAlant,  a  dté  fnwé 
par  M.  Normand  «  d'aprée  le  deatin  de  IMlrar^  cei  aaaalee»  «t 
«eàii  de  eee  éléree  «pil  Ini  doit  le  jplila'de  teconaSÉsanife* 

■    ■   ■  ■  ■■    '  ■■   

usti  rliargé  pw  le  GouToCBmitiit  d*im  p^et  de  BMMmàciit  qui  étnit  eaw»> 

crer  la  tictoire  du  i8  Juii»  181 5,  et  qni  fat  «ppnmvé  pendant  sa  maladie  | 

M.  Pîsson  a  laissé  le  TOanuscrît  d'un  antre  onvrage  qxi\  ,  avec  celui  de 
cLitectp  M.  Juseph  De  Ts;iycr  ,  mérita,  en  1817,  une  luédaille  d'or  an  cott- 
cuars  de  la  société  royale  d'agriculture  et  de  botanique  A  Gand,  en 
ponse  &  U  qacsdoB ,  «oc  1m  JlfigreM  ^mm0Snwr  té  oom*ru«ii9H  kêtimmÊ 

Sa  anUdie  ftat  loagaè  ai  dea^oaiinse  ;  Ù  àioiirftt  la  1$  SéenAM  tM, 

.  «t  fnt  enterré  à  Mariakeike  près  de  Oand.  ik,  Pisson  était  directeor  ^  la  classe 
d*arcHitectare  de  la  société  royale  <îrs  berttiT-nrtî  à  Gancî  ,  h  larj^elle  îl  I^gva 
^ar  testament  1  ^  les  oeuvres  de  Piraoe'ii  ;  3  $«s  tntidiiUc^  obteDoes  dans  di/* 
férens  concours  publics ,  etc. }  3  ^  son  buste  exécuté  par  M.  Godecliarle  j 
4°  mille  florins  poux  soigaar  la  diiaeliaa  dtt  nausilée  fa*!!  s*éitft  pvopoei 
d*é1aff»  dans  l'église  de  Msrislfsrtta  •  etpoav  U,  ceesMete  iafasl  fl  alsjfié 
As  nilfe  floiias.  M.  Càrioigiia,  staRte*  est  eliaigé  daîaiéeadoB  de  m 
aMwameat  ;  la  sodété  a  eoesaiTé  sutarit  que  postibla^  raqpiil  d*«a  dasdé  fie 
M.  fSisoa  ar^  eoafa  et  tiqaisié  lai-m#aui  daai  Jouit  avaai  ta  «Met. 
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Planche  69"***  —  Lit  de  mort  de  GmUaume  l.  Prime 
^Orange;  tableau  de  M*  MoL 

Un  coup  de  pistolet  ^  pârti  de  la  main  parricide  de 
Passassin  Balthasar  Gérard,  tua,  le  10  Juillet  i584, 

le  Prince  d'Orange,  k  Delft,  où  il  se  trouvait  avec 
une  partie  de  sa  famille^  il  fut  transporté  dans  rin- 
térieux  de  la  .mai^n  où  il  était  ^  et  sa  dépouille  mifc^ 
tdke  fut  eiposëe  anr-im  Ut*  G^est  cette  demikre  oircon* 
atance  que  M«  Mol  a  irouln  elprimer  sur  la  toHe ,  et 
il  a  su  la  rendre  extrêmement  touchante  par  les  ëpî- 
sodes,  en  plaçant  dans  la  salle  et  en  groupant  autour 
du  lit  funéraire)  plusieurs  personnes  de  la  famille  du 
Frhioe,  avec  les  pcincipaiix  magistrats  et  guerriers  qu'il 
honorait  de  son  affection  particulière  ;  parmi  ces  der- 
niers ,  il  est  naturel  de  trouver  le  bourguemestre  de 
Leyde,  Van,  der  Werff. 

GettC' femme  «désolée,  k  geuche  du  spectateur ,  est 
Louise  de  GoUgny,  quatrième  ^Mwse  du  Prince,  et 
fille  de  Tainiral  français  qui  fut  tué  a  la  Saint-Bartbe- 
lemj^  quelques«-unes  des  iiUes  qu'il  eut  de  son  ma» 
Mage  avec  Gharlette  de  Bourbon  (1),  forment  le 


(1)  Parmi  le*  «ix  filles  à»  GuilHiiine,  il  y  en  avait  une 
portait  le  nom  de  Beigicay  une  autre  ayait  celui  de  Flandrma^ 
mm  troisième  celui  de  Brabantina}  U  est  naturel  de  croire  qaé 
4Mt  drax  derniers  uomt  ont  été  donnés  à  des  enfans  nës  à  Tépo- 
fM,      k  Focification  de  Gnid  et  l'adhésion  des  Euts  de  Brih 

WBOL  Tuet  dn  Prioee,  ettachaient  celui-ci  plat  portieuliére-  . 
•BMiit  aux  deux  Plroyinoei  qui  reoeraient  de  lai  nne  preiiTe  ei 
populaire  d'affection;  Jee  htatoriena  du  lemi,  raaii  teulauent 

11 
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groupe  derrière  la  Princesse  ;  le  peintre  a  placé  au 
dievet  du  lit,  Guillaume-Louis  de  Nassau^  et  Mau- 
rice ^  fils  ainë  du  Prince ^  âgé  seulement  de  i8  ans, 
est  dans  la  ruelle. 

Ce  tableau  fut  distingué  ,  h  l'exposition  d'Amsterdam 
de  18x89  comme  un  des  plus  beaux,  et  des  plus  ingé* 

ineufwmt  pcpAs^  et  ^xÀwté4. 

.  Bf*  Vanfid^r  Mai»  M  à  Htrkm  Je  %i  Mm  1786^  cit  êèn 
de  D«  Tan  BnipMl(t}  et  de  l'école  de  deMta  de  cette  ville;  enaatte 
îreniuit  ee  perfectiemier  dans  la  partie  hîitori^ttei  il  derint  T^ève 
4e  M.  Ikirid  H  fui  refia  au  semtee  dei  artielee  pèastomiéB  à  Pa- 
rité IND  dtoet  du  Rai  Unm  Kapelka.  Lee  Hàwm  de  l'Me  I10U 
ligidaif?,  ëtabU*  dast  la  cepitale  de  )a  Franee  et  i  Rome,  étaat 
oidî^ëi  d'envoyer  anntielleiDeiit  à  Amsterdaoa  quelqiiei-iiBi  de 
lenrs  «^ttmges  peur  donner  des  prenvei  de  leurs  progrés  et  de 
leur  «pplieatleit  »  il  envoya  au  salon  de  1810  une  Saùiite  If^ 
nélU  èittffàB  Rapha«l,  et -en  t8i5  JUa  mùH  ^B^pÊmUtùndaê. 

IC  Hffil  ifTÎnt  ^  HaRlem  en  «8i4  «  et  j  peigailt  la  campeeîlion 
doi|t  nous  dmion^  içi  le  trait*  On  croit  savoir  ^ue  fcn  Madame 
la  PrËnoesse  douairière  d'Orange  en  fit  rac^nisition  pour  l'offrir 
énpiéMËhitâ  9.  M*  la  Rdne,  le  leur  annrreisaife  de  sa  naissance  ^ 
ce  Uibleaa  fut  aussi  exposé  A  Bruxelles  en  1818,  et  raoadémie  royale 
4»  oetia  ville  doima  à  Taillenr  le  diplteie  de  mcaslira  henoraire. 

>'i»  f  ^'   

t>eiix  qui  ont  écrit  en  Hollande,  ont  trantmls  cette  parttcula- 
4Bitét  ^'an.ne  trouve  dans  Mcun  des  mémoirse  ni  des  paaipiileto 
^i  parwmt  à  ce|te  raénfteypeqoe  en  FlandM  :  la  ehoee  cspcndant 
était  assez  singulière  pour  être  remarquée;  d'autant  plus  que 
he  noms  de  Batatfa^  par  exemple,  du  de  Xeiandiea,  n'Mit  paa 
été  ajoutés  à  eaux  des  ratres  filles. 

(1)  Herman  vam  JBrussel,  peintre  de  ^mw  et  de  fwytdgae^ 
wiqnil  à  Harlem  en  1763,  il  avait  aussi  de  la  répotaiion  coaum 
peintre  pour  les  décoration*  de  tliéâtre.  11  niomt  à  Utieebt  k 
.«3  Février  181 5;  ou  trouve  une  notice  détaîlUe  sot  cet  artiele 
dans  la  biographie  des  peintres,  ouvrais  IrMniérassant,  éflrii 
en  hollandais,  jiar  MM.  Fié»  Bfndea  et  9^an  der  WïlUgmt, 
3  vol*  in-&  Harlem  «  1817. 
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Planche  70"%  —  I.  Bestiaux  dans  un  prdi  tableau 

de  M.  P.  G.  Yao  Os. 

n.  Une  JLionne  avec  ses  Lionceaux^  tableau  de 

M.  h  P..  Berré. 

L  —  Les  animaux  de  tableau  sont  de  |;randeur 
aatutdle)  3  repréacata  me  vadie  cendiëe  m  I^ImiImi 
et  «n  veni.  Cette  pteiatùon  se  &it  temarqner  par  nû 

dessin  ferme ,  une  toiiclie  vigoureuse,  et  un  colons 
-viaimeut  local  ^  elle  place  le  talent  de  M.  Van  Os  k 
Q6të  de  celui  de  nos  peintres  les  plus  diatingiiés* 

Au  Selon  de  iSiso  ^  tm  pas  vu  avec  nudios  de 
plaisir  )  un  trës-beAu  paysage  j  tableau  qui  prouva  que  ce 
peintre  cultive  Pun  et  l'aulre  genre  avec  un  succès  égal* 

ti.  Pieire^Gérctni  van  O9,  à  La  Haye,  le  8  Octobre  1776, 
fut  Acrré'daus  la  carrière  det  arU  par  son  père,  ^pehitfe  de  fleurs. 
Il  ëtttdia  les  productions  da  Paof  Potttf ,  de  JKattl  Sujardifi  ét 
fit  plniienra  copies  trèt-exactee  d'aprèe  leurp  c1ieleHl*<BiiTre|.ex- 
'posés  dans  le  cabinet  de  &  A.  le  Prince  d*Orai]|^Ë  (aujourdIiHt 
8.  M.  le  Roi.) 

Lé  Pafàage  avée  heMtiaux  est  la  parUe  qn*il  cultive  particu- 
lièrement; il  s*eat  aussi  occupé  pendant  quelque  tems  de  la  pein- 
'ture  de  portraits  en  miniature  et  de  renseignement  du  dessin  : 
en  1810,  il  remporta  le  prix  du  dessin  à  la  Société  FeÙs  Me- 
'rità:  en  i8i3,  il  fut  incorporé ,  avec  le  grade  de  capitaine,  dans 
les  volontaires  qui  firent  le  blocus  de  Naarden,  et  peignit  plusieurs 
tableaux  représentant  des  épisodes^  du  siège  de  cette  ^e,  ex* 
posés  actuellement  au  Musée  d*Amsterdam,  et  dont  quelques-uns 
sont  classés  parmi  les  productions  capitales  de  ce  maître* 

Dans  toutes  les  expositions,  les  tableaux  de  H.  Van  Os  ont 
obtenu  ujà  sucoès  marqué  ;  plusieurs  cabinets  dés  plus  distingués 
de  ce  pays  et  de  l'étranger,  possèdent  de  ses  ouvrages  $  au  Pa- 
'vtUon  Royal  près  de  Harlem»  on  voit  un  de  ses  tableaux  avec 
bestiaux,  qui  remporta  le  prix  proposé  en  1808  par  le  Roi  Louia: 
il  peignit,  en  i8i3,  rentrée  des  Cosaç,ue$  à  Utrecht,  et  offrit  le 
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taUeau  à  rEmporetur  de  Ruitie,  qui  TsccepU  me  imt  bien" 
vnlIaBo»  tente  pnikttUéfe  et  frè8-]ionora1l>Iè  pour  l'artiile.  Ce 
tableau  est  au  Palais  impërîal  i  St.  Pët^bourg. 

Les  'dessiAs  îtt'Iéi  études  dv  M;  Yau  Oa  souf  ttés-redierchës  par 
les  amateurs  ;  plusleoia  out  été  gravés  par  Visser  Bander ,  et 
le  peintre  lut-mème  s'<M^upe  quel^uefoû^  à  les  iracar  sur  le  cinvre; 
fl'en  a  offert  une  cbllecMon  à  la  Société,  rojale  des  Beaux- Aris 
de  Gaud,  qui  l'avait  associé  A  sa  classe  de  peinture. 

Nous  possédons  à  6anc|  deux  dessins,  que. nous  devons  A  son 
9màiiAi'ki^^adùe\m  qu'il 's*eit  plA  A  laisser  dans  une*viUe 

5i^^'lippdlpi«'Mi  beau  falant»,  «t^  oàlaon  iMtmolîeii  et  ibn  cc- 
X9p|^  ayiviUe  lui  on^t  gagié  U^tffm»  ââf.  artistes  et  des  jan|ie  des 
arts^  '^ui  ont  eu  le  plaisir  de  cultiver  .si^,f;onnaissanoe  pendant 
le'  coun  Séj[6ur  qifil  fit  A  Gaud  en  i^ai. 

I3e^^Kraifr«s  ee  peintre ,  dessiné  ^ar  H.  'W.  (jaspari,  e«t 
gravé.dié«»:l!ôiimge . publié  paKjlEt  iBfareus»  Bt.  Von  Os  est  mes»- 
.Inçe  de  l'Institia  .d^JPig^s^i)i  at  d«^  AeiuUipiea  rojalcs  d*Asvers 
et  d'Amsterdam. 

■  I 
  » 

S*  ^.Ce.taLleaii,  un  de. plus  soignés  qui  soient  sortis 
du  pinceau  de  M«  Berré»  appartient  k  M.  Yrancken^  k 
Xolœren  ;  il  représente  une  Lionne  cçuxàki^ .  dans  son 

repaire  avec  ses  (^ualie  lionceaux.  * 

'  Jean- Baptiste  Berré ,  né  à  Anvers  le  4  FéYrier  1777» 
commença  par  copier  les  tableaux  de  nos  meilleurs  peintres  et 
excella  bientôt  dans  la  peinture  de  la  nature  morte  i  il  fit  des 
progrès  rapides  dans  cette  partie  et  s^établit  à  Paris,  oi\  il  se  ^t 
"rema^uer  au  salon  de  1814,  en  y  exposant  plusieurs  tableaux, 
entr'autres  £a  loupe  allaitant  Romulus  et  Rémus,  et  Uue  lionne 
atfec  MS  lionceaux ^  peints  à'aprés  nature. à  la  ménagerie  royale. 
Ses  ouvrages  se  vendent  très-cher,  et  quoique  résidant  encore 
actuellement  à  Paris,  il  n'oublie  Jamais  nos  expositions»  et  j 
envoyé  de  ses  productions,  qui  trouvent  toujoun  des  acqul- 
rcurs:  les  collections  les  plus  riches  de  l'Europe  possèdent  de  ses 
tableaux,  auxquels  il  sait  donner  un  grand  fini  et  beaucoup  de 
perfection. 

M.  Berré  exposa  au  salon  de  Bruxelles,  en  1821,  un  troupeau 
de  cerfs  et  <lc  birhes  dans  unn  forêt,  et  à  celui  d'Amsterdam^ 
en  une  lionne  qui  voit  un  serpent»  un  paysage  avec  des 

bœufs,  et  quelques  autres  tableaux* 
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Planche  7I"^  —  Mommeni  de  la  famUe  Comn,  * 
par  M.  J.  B.  J.  De  Bay. 

Ce  monument  Mulpté  en  pierre  de  Conflans,  est 
élevé  k  la  némoire  de  .feu  M»  G^sin^  négociant  k 
Nantes;  il  est  plaeë,  dans  une  chapelle  particulière, 
au  village  de  P^ue ,  a  cinq  lieues  de  cette  ville^  sur  les 
bords  de  la  Loire  ^  la  proportion  est  de  douze  pieds* 
Jje  modèle  en  grande  exposé  an  aabn  de  Paris  en 
1817 ,  mérita  k  Pantenr  une  médaille  d^or. 

M.  Jean-Bapii^U  Joseph  De  Bay  j  né  à  Malines,  le  16  Octo- 
bre 1779,  apprit  de  M.  Vaii  Bibcum  les  premiers  ëlëmens  du  dea- 
ain;  son  maitrc  s'etanl  établi  à  Aiost,  le  jeune  De  Bay  commença 
sans  guide,  à  manier  la  terre  glaise;  il  copia  une  petite  Minerve^ 
essai  qui  lui  mérita  quelques  euconiageiiK us  <  i  IV  iigagea  à  conti- 
nuer rétude  de  la  sculpture:  il  fit  pour  le  dotltur  Le  Ckrcq  une 
tentation  de  S.  Antoine  et  plusieurs  portraits  qui  lui  donné- 
rent  la  vogue  et  une  certaine  réputation.  Il  quitta  sa  ville  na- 
tale pour  continuer  ses  études  à  Paris;  sans  fortune  et  saus  pro- 
tection, le  prix  d'une  Minerve,  ^u'il  fit  pour  M.  Lefevre,  main- 
taiant  mailre-de-poste  à  Bruxellet ,  lui  eerrit  à  couvrir  le»  frais 
da  voyagie.  Recommandé  à  H.  G.  Van  ^[laendonck,  il  fat  inacrit 
à  Tacad^ie  de  Paris  et  7  modela  le  buste  de  M.  Gheaard ,  ac- 
teur de  Topéra'^omiqne ,  auquel  il  était  aussi  adressé  avec  des  lel-- 
très  de  recommandation.  La  vue  de  la  belle  galerie  des  antiques 
et  les  chefs>d*cBnvre  de  toutes  les  écoles  réunies,  ranimèrent  son 
sile  et  son  courage,  quoiqu'il  fût  forcé,  dans  ce  tems  où  Paris 
fournissait  peu  de  travail  aux  statuaires,  de  travailler  ches  les 
sculpteurs  en  meubles.  Ayant  fait  la  connaissance  d'une  jeune 
personne  douée  d*nn  esprit  aimable  et  qui  avait  reçu  une  éduca- 
tion soignée,  il  ne  tarda  pas  àPépouser;  décidés  A  voir  l'Italie, 
ils  quittèrent  Paris  ;  mais  s'étant  arrêtés  A  Nantés,  M.  De  Bay 
y  trouva  de  quoi  alimenter  son  talent.  Les  églises  dévastées  pen- 
dant les  guerres  de  La  Vendée,  reclamaient  des  restaurations  et 
des  embelUssomens  dignes  du  culte  au^elelkssont  consacrées.  Il 
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fit  différente*  Statues  pour  la  cathédrale  et  pour  la  bourse,  soiianle 
inistes  pour  la  bibliothèque  delà  ville,  les  portraits  de  l'Evéq^ae, 
du  Préfet,  du  Maire  et  de  quelques  autres  .Magisiiala  distingués. 
Oblige  de  se  rendre  à  Paris  pour  y  faire  rachat  de  plusieurs  ob- 
jet.s  ticcessaires  à  sci  éludes,  il  appela,  auprès  de  lui,  ses  jiareus 
qui  habilaicuL  encore  Malines,  elles  amena  au  sciii  de  sa  famiiici 
où  ils  finirent  leurs  jours,  tranquilles  et  sans  inquiétude. 

M.  De  Bay  rechercha  la  société  des  geiis  instruits  et  se  nourrit 
la  mémoire  de  la  lecture  des  anciens  auteurs,  étudia  l'antique 
et  assista  aux.  diiiiiècUuuis  auatomiqucs  du  corps  humain  pour  y 
découvrir  les  ressorts  intérieurs  et  étudier  la  forme  et  les  atta- 
ches dea  muscles.  Après  un  séjour  de  quinze  ans  à  Nantes,  il 
retourna  à  Paria  pour  fonner  l'éducation  de  aea  enfant  et  leor 
donner  l'oecaaien  de  profiter  des  leçons  des  grande  matkres,  aprèe 
avoir  guidé  lui-même  leurs  pranieia  îpaa  dans  la  oarrière  dea 
aria.  M*  De  Baj  n'ignore  paa  que  c'est  l'ordre  qu'on  mit  dana 
les  dtndee,  qui  en  aasnre  le  sncoès}  aussi  ses  espérances  n'ont  pas 
été  Taines}  un  de  ses  fils,  élève  de  H.  Gros,  vient  de  remporter 
an  grand  concours ,  le  prix  de  peinture,  et  un  autre  de  ses  fils,  non 
moins  actif  et  non  moins  studieux,  fait  des  progrès  rapides  dana 
l'atelier  de  M.  Bosio.  Arrivé  k  Paris  à  l'époque  dta  salon  de  1817 , 
il  y  exposa  le  lluste  de  Talma,  qu'il  avait  exécuté  pendant  le 
séjour  de  cet  acteur  à  Nantes,  et  l'esquisse  du  monument  dont 
nous  donnons  ici  la  gravure  et  qui  lui  mérita  la  médaille  d'or. 
Cette  distinction  lui  valut  plusieurs  commandes.  M*  le  comte 
Chabrol  lui  ordonna  un  S,  Sébastien*  M.  Lainé,  le  buste  de  Mbit- 
tesçuieus  il  fit  aussi  ceux  de  M.  Geslin  et  du  père  de  M.  De 
Barente  ;  une  étude  de  Noyade  et  le  bas- relief  en  marbre 
dtt  tombeau  de  Mad*  Temaux,  gravé  dans  les  annales  du  saloa 
de  Paris;  U  fit  la  même  année  trois  bas-reliefs  pour  le  maltre- 
•utel  de  l'église  des  Missions  étrangères,  représentant  Sa  Foi^ 
tEepiranee  et  la  Chatiti.  Le  succès  qu'il  obtint  à  cette  expo* 
sition,  lui  mérita  des  enoouragemena  de  la  part  du  Gouverne- 
ment; AL  de  Gazes,  alors  ministre,  le  chargea  de  l'exécution  de 
la  statue  du  CAanceUer  de  ^ Hôpital  ^  d'un  S*  Mathieu  de  douze 
pieds  de  haut  pour  la  cathédrale  d'Ârras,  et  d'un  buste  du  Roi; 
le  Préfet  de  Paris,  d'une  Ftei^ge^  et  la  Maison  du  Aol»  d'un  baa- 
relief  pour  la  Cour  du  Louvre.  Ces  dîffërens  morceaux  ont  été 
«xposés  au  salon  de  182»,  ainsi  que  le  buste  de  M.  le  comte  de 
U  Rivalliere  et  une  figure  d'étude.  Le  Chancelier  de  VHâpitat 
est  gravé  dans  les  Annales  publiées  par-ltf .  Landon.  ; 
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Plancke  72"'^  —  L'amiral  Bloy s  de  Treslong^  devrniit 
J9^ierin§hen  ^  tableau  de  M»  Jh  Riquier» 

Panni  les  hommes  4e  caractère  et  de  courage  qui 
a'attaclièreiit  li  h  boMe  et  li  la  mauvaise  fortune  de 

Guillaume  I,  Prince  d'Orange ,  on  en  distingue  plusieurs 
de  la  famille  de  Blop  de  Tresloug^  l^iin  d'eux ,  Guil- 
laume^ commandant  un  bâtiment  de  mer  pour  le  Prince, 
avait  été  arrttë  et  retenu  prisonnier  li  Embdën  ;  il 

parvint  h.  s'échapper ,  mais  comme  il  croyait  entrer  au 
Texel,  le  vaisseau  fut  arrêté  et  retenu  parles  glaces 
devant  Wieringben^  au  mois  de  Février  làja* 

Le  comte  de  Bossu,  Stadhouder  de  Hollande,  pour 

le  gouvernement  espagnol,  informé  de  l'événement, 
n'eut  rien  de  plus  pressé  que  d'envoyer  le  vice-amiral 
Jean  Roi  »  avec  quatre  compagnies  de  soldats ,  poulr 
prendre  possession  du  bâtiment;  il  somma  le  comman* 
liant  de  se  rendre;  »  C'est  avec  de  la  poudre  et  du  fer 
»  que  je  répondrai  a  cette  insolente  sommation'',  reprit 
le  courageux  Orangiste^  et  il  le  fit  avec  un  noble  cou- 
rage y  couronné  de  succès» 

M.  Riqnier,  dans  ce  tableau,  exposé  en  1822  au 
salon  d'Amsterdam  j(  suppose  que  le  vice-amirai  a 
été  introduit  sur  le  tillac  même  du  bâtiment;  il  a 
fait  sa  sonunation,  et  de  Moys  est  dans  Paction  même 
de  répoudre;  il  étend  la  main  droite  d^ine  manière 
menaçante  ,  tandis  que  de  la  gauche ,  il  montre  un 
canon  et  des  boulets  ^  et  les  canoniers^  la  mècbe  al- 
lumée ^  se  tiennent  prêts  ^  exécuter  la  menace. 
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Pknche  ^S"*"*      JRaphaéi  présenté  au  Pape  Jules  11$ 

tableau  ,  de  M.  Odevaere.  . 

Le  Bramante,  architecte  du  Vatican,  en  présentant 
Raphaël  au.  Pape ^  demande  k  Sa  Sainteté  qu'il  tMMt 
pemis  au  jeune  artiste  d'Urbin  de  peindre  a  fresque  le 
mur  de  la  Sianza  où  la  scène  se  pusse,  et  où  ll.ipliaël 
représenta  depuis  la  Conférence  sur  V Eucharistie,  Le 
Pape  est  accompagné  de  son  neveu  le  Duc  d'Urbin ,  du 
Cardinal  de  k  Rovère  et  de  quelques  autres  Prélats  et 
Officiers  attachés  h  son  serrice. 

Ce  tableau  a  4  piedsr  et  demi  de  haut  sur  6  de 
large  ^  Sa  Majesté  en  ayant  fait  récemment  PacquisH 
tion,  Pa  fait  exposer  au  cabinet  de  La  Haye. 

Cette  composition  a  de'ja  été  très-élégamment  rendue 
par  la  belle  gravure  de  M.  Dien ,  de  Paris ,  d'a{Mrès 
un  dessin  de  M.  De  Vkmynck  (i),  exécuté  sous  la 
direction  et  sous  les  yeux  de  M*  le-chev*  Odevaeve* 


(i)  H.  De  Vlamynck,  në  à  Bruges,  remporta  suceetsÎTemeiit 
plu8kur«  prix  à  rAcadëmie  de  œtle  Tille,  et  «et  premiers  émit 
dans  U  carrière  dm  arcti  Anrent  marqués  par  des  tiucèt  dans 
plueieiirt  de  nos  ejtpoiLlions  publiques.  M.  Oderaere  sut  appré- 
cier le  talent  de  son  jeune  compatriote ,  qu'il  s'attaclia  par  les  lient 
de  l'amitié  et  de  la  reconnaissance  ,  en  derenant  son  maître,  son 
lileafaitettr  et  son  oonseîl;  11.  De  Vlamynck  s'appliqua  i  la  gra» 
Tiire ,  et  son  Natcive  (  v  oy  it%  pag.  as.  )  remporta ,  en  1820 ,  le  pris 
à  Texposition  de  Gand;  voulant  ensuite  concourir  pour  le  prix  de 
gravure  proposé  par  rinstitut  rojal  des  Pays-Bas,  envoya  la 
planche  et  une  épreuve  de  la  Phèdre-^  (voyez  pl.  5.)  le  rap- 
porteur de  la  quatriépie  daiie  fit  Téloge  <les  taleûa  du  graveur 


* 
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Flanche         —  L  L^alioralion  des  bergers;  iahteM 
de  Jf«  L«  F.  MooDS. 

II*  Le  jésuite  D.  Sj^^rs ,  reeepant  les  présens  d'un 
Prince  de  la  maison  d'Orange;  . 
tableau  de  M.  i,  Fi,  iliys. 

I.  —  »  L'Ange  du  Seigneur  ayant  annoncé  aux  Bergers 
T»  la  naissance  du  Christ*  ils  se  rendirent  k  Bethléem 
1»  pour  voir  ce- qui  venait  d'arriver;  ils " trouvèi^t 

»  Marie  et  Joseph  avec  TenlaTit,  tjui  était  couche  ddiis 
»  une  crèche  9  et  virent  de  leurs  propres  yeiix  ce  ^u'on 


et  du  mérite  de  son  travail  y  quoique  le  prix  n'ait  ëtë  adjugé 
à  «ocim  des  concurreni.  La  gravure  de  M.  De  Vlamynck ,  reviiB 
et  retoudiée  par  TartUte,  est  à  U  yeUIe  de  paraître. 

M.  Ite  Vlainyiick^  encouragé  par  son  succès  à  Tacadëmie  de 
Gand,  sMtait  déjà  attiré  l'attention  du  Ministre  de  nnstruction 
publique,  et  ayant  reçu,  d'après  le  rapport  de  S.  E.,  une  pen** 
•ion  du  Roi  y  pour  «tiqnërir  de  nouTelIes  connaiiMnoes  dane 
]a  pratique  de  son  art,  &  Paris,  il  y  prépara  ses  ëtùdée 
ponr  commencer  la  gravure  au  burin,  du  tableau  représentant 
Maurice  à  la  bataiUe  de  IfietqfOft,  en  x6oo  }  c'ert  de  ce 
grand  travail,  que  l'artiste  s'occupe  depuis  deux  ans|  un  appel» 
au,  moyen  d*une  souscription ^  a  été  fait  à  tous  ceux  qui  aiment 
à  encourager  les  arts  \  et  les  personnes  qui*  ont  vu  ches  M.  De 
yiamynck  les  parties  adievées  delà  planche,  annrënt  que,  dans 
rexécutton  de  'cette  production  patriotique,  l'expression  ,  la  cor- 
rection  dn  dessin,  et  la  vérité  des  portraits  ont  été  parfaitement 
.traduites  $  M>  Dé  Vlamynck.  a' Tavantage  sur  nombre  de  graveurs 
d*un  grand  mérite,  de  pouvoir  faire  lui-même  les  dessins  d'apré* 
lesquels  U  fait  ses  gravures., 

(*)  V<9M  plaaeiMt  iS  «t  iS  d»  en  AomIm.  Ce  td»ln«,  et-  eelei  do 
Waterloo  ei^oié  à  Qvtià ,  en  iSi; ,  «ont  actaelleneot  placés  an  Paliis  dat 
Btau-géateanx  à9tus)l«t,  dans  U  Usa  dsiiisacsi  de  U^«iiiièK  ebanlire* 
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»  leur  avait  dit  de  cet  enfast^  en  furent  étonnés  et 
i>  louèrent  Dieu  de  tout  ce  qu'ils  ayaient  vu.  Harie 

»  ne  perdait  rien  de  toutes  eus  choses  et  les  méditait 
»  dans  son  cœur/^  {Fie  de  Jésus-ChrisU) 

Voilà  le  texte  o&  M,  Moons  a  puisé  le  sujet  de  soo 
tableau  >  composition  d'autant  plus  difficile  ïi  rendrè 

smis  im  aspect  nouveau ,  que  presque  tous  les  pein- 
tres de  l'ancienne  école.  Pont  traité.  Celle  de  M.  Moons 
est  pleine  de  mérite^  et  elle  a  été  vue  avec  plaisir  à  la 
dernière  exposition  d'Anvers. 

M.  lMÊi9*WnuiçoU  MoonSf  wà  à  Aatm  Je  ii  Bbi  éindia 
kt  prîndpM  de  son  art  dwi  Anàté  à»  QûÊtUmmt,  Û  importa 
à  racadérâie  d'Anvort  la  prcmiàra  médaille  d'apitt  U  modUe, 
en  179^,  «t  y  remplit  cmiaite  la  pUoe  de  profctseiir*  En  1798,  il 
alla  à  Dresde»  pour  j  ëtadfer  les  cMi^^heinrre  de  la  galerie  de 
cette  ville 9  qu'il  foitUt  dans  Tannée.  \9oSt  ■  aprAs  avoir'  fait  le 
voyage  de  Bairis  en  1801 ,  pour  se  rendre  ^  St.  Pëlersbonigi  delà 
fl  retonma »  en  1817,  dans  sa  ville  natals^  où  il  reçut  lediplénw 
d'acadénucleii  y  et  fut  nommé  en  t8ao»  membre  de  la'oonwiissseft 
de  ta  société  d'encouragement  des  beauE^arls.  (*)  Ce  fnl  quelque 
tema  après  qtt'il  partit  pour  l'IUlie,  et  après  y  avoir  visité  Isa 
viUes  les  plus  cëlélires  par  les  objets  d'arts  qu'elles  contîsnneni» 
il  revint  par  la  Suisse,  Munich,  Stutgart,  etc.  à  Anvers,  où  il 
réside  actuettement.  U  exposa  au  salon  d'Amsierdam  ,  {**)  en 
iSaa»  une  VUrge  avêc  tûtifiui$  Jénu  et  la  mort  ^Btckjfk. 

(•}  Gtlle  Mdtflé  iM  iaediaé»  «a  178I  iS  MH|ia  la  aéaw  «aaia  «a  nba 
ér«KpiMlii<Mi.  Sm  tflnaax  SuMat  mfîadsa  ytaSiat  répofoa  «à  la  BdilqM 
Ait  entnlBée  daBi  la  léfolatioa  fiaâftff«|  «bai  éas  tau  flos  heareox  eH» 
reprit  les  travaux,  et  aotoellement  elle  ouvre  des  eoncoan  publics,  à  l'ia- 
3tar  de  ceux  d.e  l'académie  de  Gand  qai  conçut  et  exécuta  la  prcnnèr©  ott 
noble  projet  en  i^ga  ,  et  qai  fut  imitée  à  Braxelles  en  »8»i  et  à  Anvers 
deax  aos  après  ;  ces  trois  villea  font  leurs  ezpositiuas  en  alteroaat  d  aaiiè« 
«B  unée 

Amttaviliai  •  tei  ngoétàva»  tona  les  Siaa  eaii  silb  Sa  ittt  ftttaaa 
Sm  plaa  JbciUaMa  :  4S4  moKOMiax  y  SuUbi  «tpoièi,  àamt  U  c|Hitappv 
Maait  ans  «rlUtM  dei  faoviaMt  méridiomlti  |  00  •  va  areo  «ae  wlliCiM- 

tioD  générale  qae  dam  chacun  des  saluus  qui  se  succèdent  dans  le  nord 
cwmjKe  dan»  1«  midi ,  la  xiiiûoB  des  deu  kaaaobM  do  l'école  »  «t  la  lasioa  > 
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ÎI.  —  Le  Prince  d'Orange,  Henri-Frédéric  de  Nas- 
sau,  envoya  son  premier  peintre  Thomas  V\  illoborts 
auprès  de  Daniel  Seghers,  frère  jésuite  k  Anvers  ^  pour 
avoir  un  tableau  de  sa  main.  11  peignit  up  bouquet  de 
fleurs  entremMées  d'oranges,  qu'il  finit  avœ  le  plus 
grand  soin ,  et  l'envoya  au  nom  de  sou  Oi  ih  c ,  en 
présent  au  Prince ,  qui  le  reçut  avec  un  extrême  plaisir 
et  fit  remettre  au  peintre  un  cbapelet,  dont  les  grains 
étaient  des  oranges,  une  palette,  des  manches  de  pin^ 
ceaux,  etc.  le  tout  en  or,  accompagnés  d'une  lettre 
pleine  de  bienveillance. 

Le  tableau  de  M.  Xhys  représente  le  moment  oik 
Thomas  Willeborts.,  acoosipaguë  d^un  page  du  Prince^ 
remet  les  présens  h  Daniel  Seghers* 

M.  Jean-Fra/icois  Tkjs ^  né  à  Bruxelles  le  i5  Septembre  1783, 
est  élève  pour  le  dessin,  d'Antoine  Cardon  ,  graveur,  et  ensuite 
de  son  père  P.  J.  Thys ,  peintre.  Il  obtint  des  prix  dans  toutes 
les  classes  à  l'Académie  de  Bruxelles,  et  mérita  celui  d'après  na- 
ture, en  18 ji  ;  il  reçut  des  mentions  honorables,  aux  diverses  ex- 
positions, dans  le  genre  historique;  l'accessit  du  tableau  de  genre 
lui  fut  adjugé  au  concours  de  Bruxelles  en  1818,  et  il  y  remporta, 
t;n  1821  ,  le  premier  prix  et  une  médaille  d'honneur  pour  le  petit 
tableau  doiu  iioiis  donnons  ici  le  trait,  tableau  composé  avec 
beaucoup  d'espnl  et  exécuté  avec  beaucoup  de  fini  et  de  dclic.i  tesse. 

ai  Ton  peut  s'exprimer  «iosi,  de  leurs  cuminaas  iatercu,  s'upero  avec  le 
plw         soMèi.  Ltt  imdtttliiiu  consMféM  à  ruMooMiMBMit  «C  à  rtiiisi-  - 
gBsnwat  dst  «rtt so  moltifUsiit  Sut  loatei  tes  paidst  da  Royanm^,  duqao 
fMHdv  viUs  «  sflt  «sporitef  I»  iM  aeuUBiitsi  la  ïtai&s  orisait]» 

'compte,  à  elle  «eole ,  hait  éeolM  de  dessin,  où  plas  de  lOOO  tilmt  sonft 

enseignés  gratuitement.  On  commence  dé)à  à  ressentir ,  dans  cette  pro7ince 
manufact'.irière  ,  le^  bienfait?  flc  cef  étahlissemens,  T/artijan  y  pui^s  dès  l'en- 
£uice  le  goût  et  l'habitude  àiis  helles  proportions  ;  Itjs  ustensiles  les  plus 
simples  acq^olèrent  des  furmes  ëiegaates  ;  le  tâct  s'épure ,  les  yeux  s'eccoa- 
tiMMBft  «tt  twm  tt  dtt  Min  d«  ott  éeolst  on  Toit  MKlir  dn  omsbtt  liabilM 
nbument  1m»  praMmi  «I  la  fovlMt  4  w  hast  dagcd  de  feifintioBf 
da  tans  sa  temt  qasl^ts  génies  privilé^te,  seraient  lestis  dsns  roabli, 
franchissent  k  ligne  et  se  fteotat  à  e6té  d«s  ertistts  qal  faut  l'hoasm 
la  gMra  de  aotre  éeele.       •     •  -  , 
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Pfaiiclie  75"**.  —  I.  BM'^rettef  étun  tambeau;  par 
*  M»  h  De  Vaere. 

]!•  Electre  pleurant  sur  les  cendres  d'Or  este}  haS" 
reli^  par  M»  Caiioigne* 

;  Ce  buft-reUef  dëcore  le  moniiiiieiit  érigé  dans  Péi^se 
de  S*  .  André  k  Plymouth,  \  k  mémoire  de  l'épome  - 

de  Sir  Edward  Lockyer  5  il  rcprcsciito  un  groupe  de 
trois  figures  :  celle  du  milieu  est  le  mari  appuyé  sur 
Purne  qui  est  censée  contenir  les  cendres  de  sa  femme; 
ses  deux,  enfans  sont  prosternés  aux  pieds  de  ce  Tsse, 
n  l'artiste  (dit  un  é<^aîn  anglais)  non-seulement  a 
ji  très-heureusement  rcusi,i  k  saisir  la  douleur  que  doit 
»  exprimer  chacune  des  âgures  ^  mais  il  a  judicieuse* 
1»  ment  Tarié  cette  expression  même  ^  ^  la  rendant 
*  »  couTenable  \  trois  personnes  d^un  sexe  et  d'un  âge 
»  difierens^  la  douleur  silenlieuse  et  calme  de  la  figure 
»  principale  contraste  avec  la  douleur  moins  modérée 
»  du  jeune  homme  ^  tandis  que  la  fille  înconsdaUe, 
»  couvre  les  yeux  de  son-  voile  et  de  ses  mains»  Tel 
ii  est  ce  beau  monument  >  qui  n*a  pu  être  senti  ni 
»  conçu  qu'au  sein  d'une  famille  plongée  dans  une 
»  profonde  affliction.  Les  draperies  sont  riches  et  ad- 
»  mirablement  traitées;  ce  monument  est  exécuté  dans 
»  le  plus-  beau  marbre  statuaire  par  Pëlëgant  et  dassi- 
»  que  ciseau  de  M.  De  Vaere'^  Cet  éloge  fait  d'autaut 
plus  d'honneur  au  mérite  du  sculpteur,  qu'on  sait  que 
les  écrivains  anglais  en  sont  très-avares  9  quand  il  s'agit 
de  rendre  justice  k  des  aîrtistes  étrangers- 

M.  /Ma  De  Faere^  aë  à  Gand  le  10  Ifan  1754»  apprit ktprv* 
mièrei  notiont  do  «culptiirecliesson  oncls,  Fhuiçôit  Temmsraiati. 
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A  ràge  dû  fto  ans,  il  ae  rendit  à  IfêrÎM^  traTalUâ  poar  Im  orfévnt 
et  fit  pluiienrs  oumges  pourMeadamet,'  tanCea  Roi.  Il  trouva 
oecaibn  d*aller  à  Loadre*,  Jr  demeura  pendant  cinq  ana  et  fot 
akaigtf  par  une  maiiOB  de  oenuntice  de  cette  yille  de  copier  en 
Italie  les  plut  beaux  a^itiquee;  arrÎTd  à  &ome  on  1787,  il  j 
étudia»  pendant  aept  ane,  letniodèlea  de  la  tculpture  grecque  ei 
•*<âança  dans  une  carrière  nouTelle  pour  lui,  en  cultÎTant  Fart 
dn  atatuaire»  dans  lequel  Ué'est  acquis  par  la  sùite  unerépiftation 
fcrillaniB.  U  remporta,  la  jDédallie  an  Cottcoun  de  eeulpture,  ce 
qui  lui  attira  l^attentien  d« /en  M*  le  Duc  d'AravIieii,  do  M.  O»» 
gincourtet  de  M.  Hope^  d'Amaterdam,  qui  i  cette  époque  teient 
à  Romof  .jl  trouya  dans  ce  dernier  un  TéritaUe  Mécine^ 
èntve  plusieurs  ouTrages  inarquane'  dont  11  chargea  iWtbte» 
H>  Hope.  lui  donna  les  mojrena  do  ao  meltrè  eu  dut  d^eacé- 
cttter  tous  les  travanx  commandé,  en  lut  faisant, des  ayawSet 
conaidërablee.  Le  peu  de  atetë  que  lea  ëtiangera  trouvaient  à 
Rome,  au  moment  où  la  révolution  française  s*ëtiadait  au  do- 
liors,  engagèrent-  M*  De  Vaere  à  acceptsr  lea  ofirea  qui  loi  Airent 
faitea  pour  retourner  à  LoÉdree.  Set  principaux  outragea  aoill 
4»  Italie  et  en,  Anglelerm^  où  il  eesfcnla  la  grande  dam^odtion 
alli^rique^  gravée  plandie  46  de  ce  Recneil.  Pluaienia  de  aaa 
études  qu'il  rapporla  d'Angleterre ,  sont  au  musée  de  l'académie 
de  Gand  (*).  Ceat  un  hommage  qu'il  fit  à  cette  inatitution  en  1811  « 
lora  de  aon  retour  dana  sa  ville  natale,  oû  il  s*est  fixé,  avec  aoh 
éponae,  dana  me  jolie  campagne  à  quélqnea  cents  toises  des  rem- 
parts et  aux  ])ords  de  la  L78;  dans  une  antière  indépendance  oC 
en  vrai  philosophe  pratique ,  chéri  de  ses  amis,  il  Jouit  dans  cette 
retraite  d^une  fortune  honorable ,  fruit  de  aon  talent  et  de  son 
travail*  La  Société  royale  dea  beaux-arts,  voulant  donner  ude 
marque  de  eon  estime  pour  le  mérite  d'un  artiste  qui  honore 
l'école  moderne  des  Pays-fiaa,  a  nommé  M*  De  Vaere  directeur 
de  aa  claaae  de  aculpture. 


(*)  Cette  Académie,  fondée  en  i-jSi  par  nn  peintre  nommé  ^farîssa} , 
fut  renoavellèe  en  1770  ;  le  titre  d'Académie  Rivale  loi  ijxt  conféré  ie 
i4  Septembre  1771,  par  rimpévatiiM  ll«|)»>I]iélèM.  Lis  lewwosi  é«  SSlte 
iamtetlMi  s*  esAi^fBt  4b  proMl  dsi  fonac^lieBNi  vskatsteM  «t  4si  ssesvss 
qa*«llaABit  àUttuîfiMM»  g.  IL , «bd fiis  ^  tonM^loifoanikla 
ville.  Le  nombre  des  élèves  est  d'envifon  Boo;  font  1m  dnxstti  t'aeséénit  di«lii- 
bae  des  prix  et  totis  les  trois  ans  elle  onvre  un  concotm  public  et  une  exposition 
générale  pour  les  prodnctîoni  des  Artiste»  vivans  •  elle  poMède  «ne  hel1«  et 
nombreuse  cullection  de  plâtres  moulés  sur  1  antirjnf;  ,  un  mnséam  de  tableaax 
d'ancleni  maîtres  «  et  une  bibliutbé^uc  d  architecture  à  l'usage  des  àlèves. 


(  i54  ) 

ÏL  —  Les  trois  grands  tragiques  grecs,  Eschyle^ 
Sophocle  «t  £iuripidey  ont  produit  leur  Eiectre  sur  lu 
^cèiie^  et  qui  y  parmi  les  «Boieas  €t  panni  les  modeniet^ 
B^a  pas  évôqvë  quelque  gnmée  oiubre  de  Pînfortnnée 
famille  d^Agamcmtion  !  Les  arts ,  chez  les  anciens  sur- 
tout 5  se  ^out  aussi  emparés  du  même  sujet;  qu'on 
regarde  la  fpr»vure  que  nous  joignons  iei  :  k.la  simplî» 
«hë- de  l'aiGtioii >  k  k  àérërité  du*  style,  ^  la  noblesse 
du  dessin,  au  costume  héroïque  des  personnages,  on 
croirait  voir  le  dessin  d'un  bas-relief  antique  ou  d'uno 
pierre  giSYiée^  ^i^  bas-relief  est  l'oumge  du  statuaire 
CMoigfte ,  de  %iiges» 

Laissons  parîer  Oreste  et  Electre  dans  la  traduction 
de  Sophocle,  par  le  pcrc  Briimov>  revue  dans  la  nou- 
velle édition  4e  A^*.;  fiitpulrjlioçt^eueb 

Aet.  IV*  scm  li  OrHtB  iul>mémêym$  monhrmU  une 
urne  .*  i>  Si  vous  întms  iiltëressez  W  la  destinée  d'Oreste , 
'  »  apprenez  t^ue  son  corps  est  renfermé  dans  ce  mo- 

miment.  .  -  •   ,  ; 

Eiecire  *-  ».  Donnes ,  ober  ^rmigèr  |  donneMsoi  œitc 
s  urne,  au  nom'  dès'  Dieux,  puisqu'il  y  est  renfermé ^ 

»  laissez-moi.  Pemhrasser,  et  pleurer  sur  sa  cendre  mes 
>>.  juipriunes  et  celles  de  toute  ma  maison. 
•  t  ji  ;  •  •  Hélas  !  loin,  de  ce  palais^  séparé  de  voire 
w  sœur  y  et  relégué  dans  une  terre  écartée  vous  aves 
y^  été  la  proie  d'une  mort  cruelle ,  sans  qu'une  main 
»  cîiérie  ait  pu  vous  rendre  les  honneurs  du  tombeau  5 
»  car,  malheureuse  que  je  $uis,  je  n^ai  pas  même  eu 
.H  le  triste  avsanuige  de  kver  .uioiraiiine. votre  cadavre^ 
I»  ni  de  porter  sur  le  blléber  cé  ftrêdttnx  fardeaè  ;  des 
»  mains  t'iraiigèrcs  vous  ont  rendu  ce  dernier  scrN  ice, 
»  et  vous  ne  revenez  dans  les  miennes  que  oosune  un 
»poidif  léger  dans  une  urne  légère". •«•• 
Après  le  grand  monologue  d^Ekctre,  modèle  d'une 
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seusiliilitë  vraie  et  naturelle  ^  et  qui  a  développé  d^une 
manière  si  admirable  devant  Oreste  qu'elle  n'a  pas 
encore  reconnu ,  ks  seiitimens  de  sa  sœnr^  Oreste  ëmu 
dit  k  Parie  ^  ou  peut-être  en  s'adressant  au  fidèle  Py- 
lade  :  »  O  Ciel!  que  vais-je  lui  dire?  Pailerai-je  sans 
»  d^^isement,  et  par  où  commencer  ?i>iony  je  ne  peux 
»  plus  retenir  mes  transports.^' 

»  Quel  transport  de  douleur  trous  saisit?  Que  dites 
▼ous'^,  s'ecrie  Electre  qui  voit  le  trouble  de  son  frère^ 
et  en  ignore  la  cause* 

Oreste  cafané^  regarde  fixement  sa  scenr^  abattue  pat 
les  souflranoes  et  le  désespoir:  nEst'-^e  donc  Electre 
»  que  je  vois?  Est-ce  Ik  cette  beauté!  S'écrie-t-il. 

Electre  k  ces  mots  a  baissé  les  veux  :  »  Cest  elle- 
»  même 9  hélas!  mais  dans  quel  létat  la  voyes  Yousi'^ 
.  Oresie  >  Mdant  de  se  £eiire  connaître  ^  est  encore 
un  instant  retenu  par  un  geste  de  Pylade  qui  le  re- 
tient de  la  main;  ce  geste  n'est  pas  indiqué  dans  la 
scène  de  Sophocle  ^  mais  il  est  dans  la  nature  ^  et 
l'expression  en  elBt  très^bîen  rendue* 

Oe  hns^t^ef,  fait  k  Rome,  et  énvoyë  en  FWmce^ 

comme  morceau  académique ,  d'après  un  devoir  pre^ 
crit  aux  pensionnaires,  ajouta  k  la  réputation  de 
M.  Calloignci  et  annonça  un  sculpteur  de  plus  k  la 
Belgique. 

M.  Gallotgne  vient  d'achever  Pesquisse  du  grand 

fronton  du  Palais  de  FUniversite  de  Gand.  C^est  une 
-composition  de  neuf  figures  colossales,  qui  représente 
le  Génie  àn  Koyaume  des  Pays-Bas,  sous  les  traits  de 
MinerTe ,  remetisnt  k  k  Ville  les  faisceaux  acâdëmi- 
ques  ;  les  figures  allégoriques  des  différentes  Facultés 
y  sont  représentées  avec  leurs  attributs;  L'Escaut 
et  la  Lys  terminent  les  angles. 


C>56) 

Planche         —  te  mariage  d'jéngéli^uB  et  Médor^ 

)>  Par  ks.  soins  de  la  tendre.  Angélique  ^  k  blessure 
de  Mëdor 'se  refeinuit,  lon^e  «elàe  d»  eosnr  de.  cette 
beUe  Pcincesce  augmeatait  et  deveotit  inciinble.  Tabh 

diîi  que  le  jeune  I\l(idor  renaît,  Angélique  se  meurt 
et  se  consume^  enfin  vaincue  par  son  amour ^  elle  ne 
peut  résister  içs  tevimm  se<«elft| .  i&.tinidiié,  la 
pudeur  de  9011.  ae^  ne  la  r^ieoneflût  pliie^  k  Jhouciie 
exprime  kxdui  qu'elle  adore,  ce  que  sea  regards  lui 
disent  sans  cesse;  elle  est  iorcce  de  de'clarer  elle-même 
tout,ce  ^ufelle  sent  pour  lui»  CeUe  belle  et  âère  An^ 
gélique,  qu| avait .»4ettë  lea  vaiux. dm  Bdadin  lUiknd, 
du  roi  de  Gîïcassie,  de  Ferragus  et  de  tant  d'autres 
qui  avoieiil  exposé  pour  elle  leur  vie  et  leur  honneur^ 
np  peut.résistter  aux  cbanties  d^ un  jeune  sarraûn  d'une 
origine  commune  ;  et  m^fg^é  toute  k  distance  de  la 
naissance  et  dii  rang,  elle'  lui  aaîbrîfie'ee-qufamoun 
autre  amant  n'avait  ose  espérer  d'obtenir.  Mais  pour 
eiçcuser  en  partie  cette  faiblesse ,  elle  l'autorise  par  un 
iBe9d;aaGré*  Le  flaibheau  de  Phymenée^s^ailume  pour 
éOe  k  celui  de  Pamour.  EUe  prend  pour  lui  jerrir  dt 
mère,  la  femme  d'tm  villageois  dont  k  nytaine  kur 
avait  servi  d'asile  :  le  pasteur  et  ses  enians  sont  let 
témins^  elle  épouse  Médor^  kuia  nœuds  s'accomplÀ^ 
«ent  aoua  cet  humUe  toit;  k  paaim  iea  rendit  -so^ 
leqnek  auti»it  que  possible,  mais  Pamour,  les  plaiaîrt 
surent  les  embellir.'*  M.  Ducq  a  pris  le  sujet  de  sa 
composition  dans  le  poème  de  l'Arioste;  eUe  eU  aussi 
gravée  dans  les  AnnaUs  de  M»  Lamloun 
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Planches  77."%  78.«''  et  ^^.^^  —  Combat  de  Quaire^ 
.  Avcf,  ifoiifi^  /e  16  Juin  181 5  >        /owv  opimt  la 
haUdlh  de  WtAerîoo^  tableau  de  JT  J.  0.  PiV 

neman. 

»  •  " 

Le  peintre  a  saisi  Piostant  où,  vers  les  quatre  lieure» 
it  Paprës-midi ,  les  Français  réitérèrent  les  attaques  pour 
forcer  la  position  que  le  prince  d'Orange  avait  prise 
en  avant  des  chemins  qui  se  croisent  près  .du  bois  de 
Bossu  9  nommas  les  Qnatre-Bras«  —  Cette  position  se 
présente  h  une  distance  de  trois  cents  verges  ;  on  voit 
sur  le  premier  plan,  la  cavalerie  française  chargeant 
l'infanterie  ibelge*  On  distingue  le  5*°"  hat^ilion  de  la 
milice  nationale  que  le  Prince  d'Orange  anime  contre 
un  ennèml  dont  Pachamement  croit  en  raison  de  la 
résistance  qu^î!  rencontre.  Le  Prince  est  représenté  sur 
un  cheval  alezan ,  dans  le  costume  qu'il  avait  h  cette 
époque  5  le  chapeau  k  la  main ,  il  montre  k  ses  braves  le 
chemin  de  l'honneur  et  s'y  élance  te  premier.  Qui  ne 
suivrait  un  idief  s^exposant  ainsi  lui-mêmeen  Bravant  tous 
les  dangers?  Aussi  tous  ses  soldats  ont  une  contcnaîice 
ferme  ^  un  air  d'assurance  »  présage  certain  du  succès 
qui.  va  bientôt  couronner  leurs  courageux  efforts.  Le 
IPrince  a  ordonné  que  Pinfanterie  de  Nassau  9  postée 
dans  le  lois  de  Bossu,  s'avançât  pour  soutenir  ceux 
qui  avaient  dcjli  résisté  long-tems  contre  des  attaques 
sans  cesse  renouvelées.  Un  porte -drapeau  devance 
.   cette  infanterie*  —  Dans  la  mêlée ,  on  distingue 
le  lieutenant-colonel  comte  de  Stirum  qui,  la  tête 
nue,  le  sabre  a  la  main,  et  a  pied.,  s'est  aiidacieu- 

12 
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seméiit  isoUy  ainsi  que  le  jeune  comte  de  HterU  Os 
sont  presque  entourés  de  cavaliers  ennemis  $  le  premier 

a  même  été  un  moment  leur  prisonnier,  et  a  reçu 
plusieurs  coups  de  sahro.  Les  généraux  De  Perponcher, 
et  De  ConsUmt,  les  adjudants  Du  Cofflars  Fao,  Moof, 
FTauÛner  et  Cruyekenboutg,  se  font  remarquer  sur 
divers  points*  -7  On  yoît  sur  le  même  plan ,  plusieurs 
scènes  qui  retracent  avec  une  vérité  frappante  ,  sur-tout 
pour  les  militaires,  ce  qui  a  eu  lieu  dans  cette  af- 
faire. D'abord  y  c'est  un  jeune  milicien  qui  perce  son 
adversaire  de  sa  bayonnette;  un  autre  meurt  sur 
celui  qu'il  a  vaincu.  —  Vers  le  centre,  un  cuirassier 
ennemi,  renversé  par  son  cheval  qu'une  blessure  a 
abattu,  est  saisi  par  un  soldat  qui  le  menace  aussi 
de  la  bayonnette;  il  n'apœ^it  pas  ce  danger,  mais 
il  craint  d'être  foulé  par  le  cheval  du  Prince*  —  Der- 
rière Son  Altesse  Royale ,  est  l'adjudant  Ampt ,  por- 
tant un  ordre  au  lientenant-Kîolonel  Grunenbosch ,  des 
diasseurs  n°  27  :  parmi  les  officiers  de  ce  corps,  on 
reconnaît  les  lieutenants  Cobon  et  f^am  Seert.  — 
Dans  le  coin,  sur  la  droite,  se  trouve  le  capitaine 
Sievenaer  blessé  mortellement  et  prêt  k  expirer;  un 
sapeur  le  soutient  avec  l'expression  de  la  douleur  ^ 
près  de  lui  se  trouve  une  pièce  démontée ,  et  un  affût 
Brisé  de  la  batterie  qu'il  avait  dirigé*  Un  peu  en  avant 
de  lui,  on  remarque  un  flanqueur  qui  s'élance  vers 
un  ennemi  dont  il  de'couvre  le  dessein. 

Sur  le  second  plan,  se  prolonge  la  lign^  engagée; 
l'on  y  remarque  le  colonel  WesUnbergf  qui  s'est 
couvert  de  gloire:  il  encourage  les  braves  qu'il  con- 
duit. L^horison  est  borné  par  la  fumée,  qu'éclairent, 
par  intervalles,  les  leux  des  combattans.  —  Enfin^ 
on  voit  venir  k  gauche  dans  le  lointain  ^  Ici  foicci 
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atixîlîarfes.  le  dnc  de  Wellington  et  son  état-major 
sont  aperçus  entre  le  champ  de  bataille  et  le  chemiii 
croM.  —  Les  hussards  de  Boredi^  les  chevau'-légei^^ 
commaadës  par  le  brave  général  Van  Meertên,  les 
hussards  de  Brunswick,  les  régimens  îianovrlens  et 
écossais  sont  vus  aussi  dans  le  lointain ,  volant .  au 
secours  de  leurs  frères-d'armes  ;  une  batterie  en  ao* 
tivité  protige  leur  débouché  et  leur  formation  eu 
bataille. 

Ce  tableau  9  de  i3  pieds  de  haut  sur  19  de  large^ 
a  été  fait  par  ordre  du  Gouvernement  pour  perpétuer 
le  souyenir  de  cette  mémorable  journée  y  et  se  trouve 
placé  actuellement  li  la  maison  de  plaisance  de  S.  A* 
K.  le  Prince  d'Orange,  a  Soestdyck.  Cette  belle  com- 
position, exposée,  pendant  quelques  jours ^  dans  une 
des  salles  de  la  maison-de-ville  de  Gand^  j  a  causée 
une  satisfaction  générale*  L'accueil  que  le  peintre  à 
reçu  dans  cette  ville  était  digne  de  son  mérite;  sa  ré- 
ception au  milieu  de  ses  collègues  k  la  Société  des  Beaux- 
Arts  |  réunie  en  séance  générale,  fut  annoncée  par  des 
acdamations  unanimes  ^  et  offirit  le  plus  touchant  épif» 
sode  de  la  solennité.  Cet  accueil  a  pu  prouver  Pheu- 
reusc  union  des  artistes,  et  cette  fusion  si  désirable 
des  deux  écoles  du  royaume* 

11.  Jean- Guillaume  Pienemaa,  naquit  à  Abkoude ,  village  de  U 
proviace  d'Utrecht,  en  1779*  Ses  parens  l'ayant  destiné  au  corn- 
meroe,  U rencontra  plusieurs  contrariëtëa  qui  robli^^èrcnt  de  pour- 
voir, jeujie  encore^  à  sa  propre  existence,  en  peign.uït  les  apparte- 
raens;  il  essaya  ensuite  le  portrait  au  crayon  et  en  miniature,  le 
paysage  et  difTerens  autres  genres.  Sans  maître  et  sans  guide,  ii 
parvint  bientôt  à  donner  à  ses  ouvrages,  un  degré  de  mérife  qui 
les  fit  rechercher  par  les  amnteurs.  Ensuite  it  iiëquenta  les  cours 
de  l'académie  d'Amsterdam,  et  y  reuipoila  la  médaille  d'or  j  il 
y  étudia  particulièrement  les  plâtres  moulés  sur  l'autique,  et 
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forma  ainsi  M»  goAt  poOT  U  genre  lii«t«riqueqiiiliii  acqiiU  U 
puuitiou  méritée  dMit  U  joutl.  Aprè»  avoir  rmporttf  pltintnrt  prix 
à  la  société  FeUx  Meritiê,  U  fnt  nommé»  en  i8o5,  profeNeor  de 
dessin  à  l'école  iiiîlitali«  d'Âmerefort,  tctnellement  établie  à  Delft. 
En  i8i6y  8.  M.  le  diargea  de  la  direeUoii  du  calnnet  royal  dm 
UbUattxàLâHaye,  et,  «n  iBaOy  îl  reçut  ea  nomination  de  pre- 
mier directem:  de  ^académie  royale  d'Ameterdam ,  «à  A  léaiile 
maîntenanu 

On  voit  de  eee  taUeàta  dani  les  cabinets  les  plus  ranar^nalilee 
de  la  Hollande  et  de  Vétranger.  La  grande  «ompoeitlon»  dont  noue 
donnona  ici  le  trait,  ùxt  exposée,  en  1817,  à  Amsterdam;  le 
magistrat  de  la  vilie  lui  offirit ,  à  oette  occasion,  une  belle 
pièce  d'argenterie,  comme  vue  marque  de  son  estime  poor  Tar- 
Uste  et  pour  son  talent}  exposée  à  Braxelles,  en  1818,  la  société 
pé^  r«iceiiitg|ement  dM  arts  lui  remît  une  médaille  d'or  et  le 
dl^ltoie  de  membre  honoraire.  Le  Roi  voulant  récompenser  les 
travann  du  peintre,  le  nomma  chevalier  de  Tordre  du  lion  Bel- 
gique, et  rinstitut  Tadmit  au  nombre  de  ses  membres  (1). 

id.  Pîeneman  travaille  en  ce  moment  à  un  grand  tableau  rcpré- 
Ssnttttt  là  bataille  de  tTaterloo ,  destiné  à  être  placé  dans  la  maison 
de  campagne  de  8.  G.  le  duc  de  Wellington;  cette  vaste  compo- 
sition est  déjà  trôeavancéc,  et  l'esquisse  que  nous  avons  vue  à  • 
Gand ,  donnait  déjà  une  idée  parfaite  de  l'ensemble  et  du  colori» 
qui  distinguera  ce  nouveau  chef-d'œuvre  d'un  maître  qui  se  place 
aux  premiers  rangs  parmi  les  peintres  de  notre  école  moderne. 


(i)  L'îDsUtot  royal  des  Fqrs-Bas  »  étaldi  à  Amtlsvdam ,  a  pour  bOt  Isf  fSe* 
|iAs  dis  saisQCit ,  ést  IsttNs  et  a«s  «xts.  XI  est  9SM  m  qaatn  dtssss  1 

Ict  nimie§9  pl^HguM  êt  WÊMmaOfUêg ;  UliUir^tif  etThUtotn  nattonatts 
.  U  nttèmtuM  H  rkUtoin  mtehtma  et  Hrangir»  «1  U»  Hmux-arU.  La  nombre 
des  tMadHEM  eit  fixé  ;  ils  sont  choisis  parmi  les  savans  et  les  artistes  da 
Royamne ,  et  Tpnr  nomination  e<it  foninijd  à  l'approbation  de  Sa  Majesté.  Set 
coTTeîpon^îans  sont  pris  dans  le  Royaume  et  hors  du  Royaume  j  las  aasociéa  ny 
résident  pas.  Les  mémuiies  envoyés  à  l'Iostitat  et  cenx  coWCSBttéS  dans  Iss 
wMtsoiocs  «nvesit  pis  éha^  dasie,  sont  imfsinét  à  ses  frûs  et 
Imés  à  totts  nraibfM.  b  éltsss  des  ke««s>ms  se  divise  en  sii  sse- 
lienit  Ptateeteoit  et  Amatean;  PeiniNii  Scslpteeits  Gcsveeis  j  AseUlie- 
tes  «t  CoSiipoBitean  de  Mnsiqne. 


* 


bigiiized  by  Google 


Digrtized  by  Google 


Diyuizeo  by  Google 


■a  . 


•  m  *  % 


■  ■  t' 

•  - 

« 

^  >  «     .»  -     *  i  . 


t  ■ 


^  .  Utri  de  «"i^  r    »î;»i?-.  y 

^;.t  et  J:  f».v/- 


Digitized  by  Google 


Digrtized  by  Google 


(  i6i  ) 


Pkache  So*^".  —  Ciaudius  CwiUs$  statue  par 

M*  lu  Royer* 

CwiUs  (Ciaudius)  i»la7e>  illustre  ptr  s»  noblisse  et 
par  sa  valeur  >  vivait  dans  le  premier  siède  de  Père 

vulgaire.  Accusé  d'avoir  voulu  troubler  le  repos  de 
l'empire,  Néron  le  £t  emprisonner.  Cwilisy  mis  eu 
liberté  et  voulant  se  venger  des  Romains.^  fit  sdulevcar 
contre  eux  les  Bataves  «t  leurs  alliés»  H  oanduisil  eettfa 
révolte  avec  taut  d'adresse,  que  les  Romains  ce  le 
regardaient  pas  comme  ennemi  déclaré.  S'étant  joint 
aux  Gaulois,  il  déât  Aquilius  sur  les  bprd^  du  Rhin* 
Les  Genuaifls  attirés  par  le  bruit  de  eette  victoire^  lua^ 
reut  leurs  armes  aux  siennes;  fort  de  ce  secours,  il 
vainquit  eu  deux  combats  Lupercus  et  Herennius  Gai" 
lus ,  battit  Inocula  et  Ht  entrer  quelques  légions  dans 
son  parti.  Les  Romains  s'étaut  rendus  près  do  Céreor* 
lis  y  furent  encore  complètement  battua;  mais  comme 
ils  avaient  reçu  des  renfforts  considérables,  CUmUus 
Cîvilis  se  retira  dans  la  Batavîe,  où  ce  grand  homme  sut 
faire  respecter  les  droits  et  Findépendauce  des  Bataves. 

M.  ZouM  Royer^  né  à  HalinM  le  2  Aoftt  1795  ^  aj«pritU  dat- 
«iii  à  l'académie  de  eette  ville,  il  obti&t*»  ea  1810,  le  prix 
d*apiés  le  modèle  $  il  travailla  pendant  Imit  ana  à  TateUer  de^ 
,M.  Van  Geel,  et  remporta,  en  1816,. le  prix  de  acalptiue  au 
concoure  de  laaodëtd  des  beaux-arts  à  Anvers,  par  la  statue  d'Helië» 
ainsi  que  la  médaille  d*or  à  rex^osiliott  de  Bfaliues  poar  avoir 
imposé  une  aUég^rîe  sur  le  markce  de  IX»  AA.  ER.  et  I.  le 
Prince  et  la  Princesse  dK>ra&ge»  Il  continva  ses  études  à  Paris  « 
ches  le  statuaire  De  Bay  son  compatriote ,  et  revint  dans  sa  patrie, 
en  i8ao,  pour  suivre  le  cours  de  racadémie  royale  d'Amsterdam 
et  concourir  pour  le  prix  de  sculpture,  fondé  par  la  munificence 
royale  et  pour  la  pension  qui  y  est  affectée.  Ce  fut  pendant  son  séjour 
à  Amsterdam  qu'il  exécuta  la  statue  de  Ciaudius  C/V/Z/s,  quiluimé* 
rita  au  concours  de  Bruxelles,, en  iSai ,  le  grand  prix  de  sculpture* 
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Plancke  8&**«  Le  capitaine  JBontehoe^  chantatU  à 
pleine  gorge,  se  $ame  des  mains  de  detof  samages; 
tableau  de  M*  P«  h  van  Birëe. 


Le  capitaine  Bontehoe  partit,  en  1618,  pour  les  colo- 
nies hollandaises  aux  Indes  orientales  ^  arrivé  au  détroit 
de  la  Sonde,  un  accident  malheureux  causa  le  plus  gnod 
désastre:  le  maître-Talet  dn  vaisseau,  en  tirant^  une 
barrique  d*eau-de-vie,  y  laissa  tomber  udc  étiu celle  ; 
k  Finstaut  ce  liquide  spiritueux  s^euflainma  et  se  ré- 
pan^t  avec  une  lapidité  effrayante;  le  fen  prit  k  U 
soute  aux  poudres  et  fit  sauter  le  vaisseau.  BmMtae 
fut  jeté  k  la  mer  5  quoique  grièvement  biesséhlatâte,  et 
sachant  a  peine  se  mouvoir,  il  s'accrocha  h  quelques 
débris  du  navire,  et  parvînt  k  rejoindre  la  chaloupe  sur 
laquelle  s^était  sauvée  une  partie  de  l'équipafpe;  ex- 
posés aux  horreurs  de  la  famine  la  plus  cruelle,  ils 
s'e'taient  décides  h  sacrifier  les  plus  jeunes  do  leurs 
compagnons  d^infortune  ^  Bontehoe  s^y  opposa  avec 
succès,  et  parvint  k  obtenir  un  délai;  dans  cet  intenralle 
ils  découvrirent  l'île  de  Sumatra;  mais  h  peine  débar- 
qués ,  ils  furent  poursuivis  par  les  sauvages  ;  Btmtekoe 
tombe  entre  leurs  mains;  et  parvient  a  forcer  deux  des 
leurs  k  le  laire  passer  dans  un  canot  jusqu'auprès  de 
sa  chaloupe»  Dans  la  traversée,  il  s^apercdt  qu'ils  ont 
le  projet  de  l'assassiner;  déjk  leur  crîj»  est  prêt  h  frap- 
per leur  victime,  lorsque  Bontehoe j  pour  dissimuler  sa  * 
crainte,  s'avise  de  chanter  a  pleine  gorge;  les  sauvages 
surpris  de  sa  gaieté,  se  mettent  'a  rire  aux  éclats;  entre- 
tems  le  canot  avance,  atteint  la  chaloupe,  et  le  capîlaine 
se  sauve  la  vie  en  usant  de  ce  singulier  stratagème. 
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I^lanobe  8l"'^      (kiyades^  bag^Uef  par  M.  h  L. 

■ 

\  '     ■  '  ' 

Ce  bas- relief  a  concouru  k  Vacadëniie  de  Paris,  et 
mérita  k  l'auteur  un  des  seconds  grand  prix,  quoique 
son  omsage  ne  fut  pas  terminé.  On  remarque,  eifecit* 
veméot  data  la  pattie  ^iieke  du  ba^-rdief  une  figure, 
dont  les  détails  inférieurs  ne  sont  pas  rendus  èt  plu- 
sieurs autres  parties,  que  saus  doute,  Fartiste  n'avait 
^s  eu  1&  tems  d'achever. 

»  Les  Lacëdémoniens  et  les  Argiens  se  disputaient,  la 
vHle  de  Tirée.  On  convint  de  nommer  de  part  et  d'aii-* 
tre  trois  cSents  guerriers,  dont  le  combat  terminerait  le 
différent.  Ils  tombèrent  tous,  a l'oxccption  de  deux  Ar- 
giens, qui^  se  croyant  sûrs  de  la  victoire,  en  portèrent 
la  nouvelle  aux  magistrats  d'Argos*  Cependant  Otryades 
r'espirait  encore  y  et  malgré  des  blessures  mortelles ,  il  eut 
assez  de  force  pour  se  lever  et  pour  dresser  un  trophée 
sur  le  champ  de  bataille;  après  y  avoir  tracé  de  son 
sang  ce  petit  nombre,  de  mots  :  Les  Lacédémoniens  vain- 
queurs des  ArgÎMf  il  se  donna  la  mort  pour  ne  pas 
survivre  k  ses  cinnpagnoits; 

Le  moment  traité  par  l'artiste  est  celui  ou  Otryades 
retire  de  sa  blessure  le  fer  qui  l'a  frappé  mortcUcraejit  ; 
un  guerrier  lui  tend  la  palme  de  la  victoire,  tandis 
que  d'autres  le  soutiennent  et  revivent  les  derniers 
soupirs  d'un  héros  nudlieuTeux. 

M.' /«aj»-£ôtt<«  van  Geel^  ni  à  Malûusle  aSSeptemlr»  1787, 

eit;éUv«  de  aon  père  (1)^  U  obtint  en  ^807  àl'acadéime  de  aa 

 ,  1 

(I)  M.  'jtëëm'Wmnf9tê  pm  0f«r.  né  àlfaliM»  le  19  SaptmliM  if  16^  «t  llftf« 
Sm  Ihm  Va)k  at  de  rMOéeâa  d«  oatto  viUe»  après  y  iroic  ol^toA  rlttitexf 
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▼iUe  natale  I«  premier  prix  d'après  le  modéte,  et  fut  Qomniépm» 
liBsseur-adjoint  à  ladite  académie.  £a  1809,  le  jeune  Van  Geel 
paiiflit  pour  Pana,  y  nuperlkk  aecond  grand  prix  de  sculpture, 
et  revint  dans  sa  patrie  en  où  il  fit  les  bustes  de  LL.  ÂA. 

AR.  et  1.  le  Prince  et  la  Princesse  d'Orange ,  le  Prince  Frédéric, 
la  Princesse  Marianne  et  celui  du  Grand-JDuc  Niœlas  de  Ruaiie; 
toua  t:es  j^ortraîts  se  distinguent  par  une  ressemblance  et  une  exé- 
cution parfaites.  S.  A.  K.  le  nomma,  en  1816,  son  premier 
sculpteur,  et  S.  M.  le  Roi  lui  donna  une  pension  pour  contîuuer 
ses  études  à  Rome;  il  y  r^la  peu  de  tems  et  vint  s'établir  à 
Bruxelles  où  il  travaille  maintenant  à  la  statue  de  Claudius 
Chllis  pour  le  parc  fJe  Tervueren,  et  au  grand  Lion  du  raouu^ 
meut  de  Waterloo.  Ce  Lion,  de  a4  pieds  de  long,  sera  coule'  en 
fer  k  la  fabrique  de  MM.  John  et  James  Cockerill  à  Lici^c ,  il 
sera  posé  sur  un  piédestal  quarré  ijui  aura  une  base  de  maçon- 
nerie d'environ  deux  cent  pieds  et  contre  lac^u'  lli;  ou  élèvera  une 
masse  de  terre  <]ui  formera  une  espèce  de  niontitnle,  sur  leq|uel 
cet  énorme  Lion  se  trouvera  placé.  L'idée  de  ce  monument,  en 
quelque  sorte  indestructible  j  a  été  don  née  par  M.  Vantlersiraelen  Ci), 
lies  sculptures  de  la  porte  Guillaume  à  Bruxelles  soui  aussi  con- 
fiées au  ciseau  de  M.  Van  Geel;  le  grand  bas-relief,  déjà  terminé, 
aattciid  que  la  dernière  iiiam  du  sculpteur  pour  y  porter  les 
changemens  <jue  l'efFet  de  l'optique  exige;  on  y  jiUcera  en  même 
tems  les  deux  .slatuei»  qu'on  voit  actuellement  dans  iou  ulciitt  et 
qui  doivent  décorer  la  beli«  architecture  dii  celle  porteé 

iM  ■  n   ,  1  ^^   .it  ■  ;  . .  ■■■ — MM.,...,,,  ,  

prix,  il  «a  ftit  Bomtmé  protanwt*  Au  oumbr*  âa  ms  frfàoipsaz  oaynget , 

on  cita,  la  Religion  nt  le  Temf ,  et  pt[]«iean  autre?  scalptnre^  qat  d^o- 
rent  le  palais  arehicpiscupal  ;  trois  apotreî  À  l'église  do  Notre  Dame,  4  MaILnes  ; 
Promethés  qui  ^  avea  le  sacours  de  Minerpe  ^  forme  T  homme  du  limOn  de  la 

ftfTV  «  bMa  groapp*  qû  ùlt  pi|rt|s  iia;fa  ««Sls^oe  ^ppsnéiÉM  A      le  «!•> 
vaUw  VytmHêf  oMoibM*  de  rMadAnia  «t  aaeiaa  bougnevallcs      la  «iUt  |. 
Màrè  el  MliiKir  ,  plicib  a«  ehâfan  de  Vmdtg  afgpastsnaDtà  iL  Humms  ifAa* 
▼•n  {  m  Neptune»  pMrdlfi  êê  Gstaie  d*  la  ai4m»  vMt  {  \k  diSiM  à  piMier  da 

J'figlife  d'Eppîpigbem  ,  etc.  'Eh  iSao  ,  S.  M.  le  nomma  profesiett* 4  r»«adèmîe 
rojrale  d'Anvers,  et  Tannéo  suivante,  S,  A.  C.  le  Prince  de  Mëan,  irchevétjaa 
de  Malioes ,  ie  nûmnui  %on  «colpteor  et  loi  commanda  trois  statuas  coloi- 
•slflS ,  da  la  piads  da  lant  pan  réglîso  métrop<iUiaîaa. 

<0  K.  ViMijhwttaaIao  atl  aMUlaaIa  d«a  ffakis  Kdyan  a  Aes  MltoaM  Aa 
rétal»  «r«ik.4'afala  aaa  dswiaa  ^  Aamt  aséeslét  laMia  feMa  dei  Eta^ 
Généraux ,  la  pavillon  da  Tamactn*  las  «asCsOMiioa*^  da  >iiai»  de  S.  II.  » 
calai  des  Sltls-Gteéxaaa ,  att. 
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Planche  SS"'.  —  U éducation  de  la  Fieii^Cp  tableau 

de  M*  C.  GroeuedaeL 

Le  peintre  a  placé  la  jeune  Marie  a  genoux  devant 
Anne  sa  mère;  il  suppose  que  celle-ci,  en  présence 

Je  5011  époux  Joachim,  explique  a  sa  fille  un  passage 
de  FEcritiire,  où  la  venue  du  Messie  est  promise  au 
peuple  d'Israël.  La  Vierge,  émue  k  ce  récit lève  les 
yeux  au  ciel  et  reçoit  la  vision  d^un  grouppe  d^anges 
qui 9  en  répandant  des  îleurs  surfile  et  suif  k  prophétie 
écrite  dans  le  livre,  seniLlent  déjà  lui  annoncer  qu'a 
sa  glorieuse  destinée  le  Ïout-Puissaut  attache  raccom- 
plissement  de  sa  promesse,  en  Pappelant  k  être  un  jour 
k  mère  immaculée  de  Phomme-Dieu* 

M.  Corneille  Groenedael^  né  à  Li«rre  le  20  Février  178Ô,  M 
rendit  à  Anvers  à  Tâge  de  17  aiw,  pour  saivre  les  leçons  deraca- 
démie  dé  cette  ville;  après  y  avoir  lemporté  plusieurs  prix,  il 
partit  pour  la  capitale  de  la  France;  Mt  progrès  rapides  lui  më* 
rilérent  d'être  charge  àn  plusieurs  portraits ,  eutr'autres  de  ceujL  du 
comte  de  Fresuelle,  actuellem^t  pair  de  IVance,  et  de  la  com> 
tesse  de  Thalouet  ;  il  fui  aussi  chargé  de  luire  le  portrait  du  Koi 
de  Rome  au  moment  mctne  où  les  circonstances  politiques  obli- 
gèrent l'artiste  de  quitter  la  France  pour  se  rendre  eu  Belgique, 
où  il  arriva  en  Février  i8i4.  M.  Groenedael  réside  actuellement 
à  Anvers.  U  peignit  VMducatioii  de  la  Vierge  pour  l'église  de 
Lisrre,  et  il  eut  le  malheur  de  voir  mutiler  le  tableau  par  un  bigot 
Ignorant  qui  crut  trouver  de  i'iiuK'ccncu  dans  rajnstemrnt  dt:s  figu- 
res; M.  G.,  ij^ui,  par  son  talt^nt,  condiiite  et  ses  mœurs, 
jouit  de  l'estime  de  ses  concitoyens,  avait  soumis  l'esquisse  du 
tableau  à  S.  A.  C.  l'Archevêque  de  Malines,  qui  dit  au  pein- 
tre :  Je  trouve  nou- seulement  le  sujet  de  votre  tableau  repré- 
senté de  la  manière  la  plus  décente  y  mais  encore  plein  onc- 
tion}  une  réponse  si  satisfaisante  a  du  pleinement  consoler  le 
peintre  d  uu  outi^ge  ausâi  dé|)lorabk  pour  les  «uls  ^ue  pénible 
pour  l'artiste. 
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flanche  8i«%  85«*  et  dG"»*.      Hector,  pleuré  par  Us 
Trojrem  et  sm,famiUe$  tableau  de  JM.  Duvivîer. 

Enée,  dans  le  palais  de  Didou,  lors(ju'il  attend  la 
reîne,  parcourt  une  galerie,  où  sont  représentés  les 
épisodes  les  plus  remarquables  de  la  guerre  de  Troye: 

Là,  le  fils  du  Tliétis,  mun  ità  mufâ  d'iUon, 
'    Ayait  traîné  trois  fois  Hector  dans  la  poussière, 
JESt  couvert  de  son  sang,  le  rendait  à  son  pète.  (i). 

Ce  dernier  trait  offrait  le  sujet  du  tableau^  indicé 
aeulement  par  le  poète  latin ,  mais  admirablement  dé^ 

veioppc  dans  le  XXIV"»"  chant  de  Flliadc. 

Un  deuxième  tableau  >  pl^us  admirable,  si  cela  est 

« 

(i^    Ter  eircum  Itiacos  raptaverat  Hectora  muros, 

Bxanimumque  auro  coqmê  vendebat  Achilkê*  Ma.  i. 

Si  vm  fait  des  tftM  héroïques  parait  caaataté  et  eeamieti,  c'cat 
edni  que  le  premier  vers  indique,  et,  chose  yraiment  siagnliièf*, 
non-seulement  Homère  ne  dit  nulle  part  qu'Achille  ait  trahié 
UroU  fois  1a  cadavre  d'Hector  autour  des  remparts  de  Tfojre»  mais 
en  trois  ou  quatre  endroits  difiiérais ,  Je  poêle  indique  que ,  co 
fol  devant  la  ville  et  vers  les  navires ,  at  «nsuite  autour  d«  Ml* 
haaii  de  Pairocle  qu'Achille  traîna  le  corpa  d'Hector, 

Tfif  —  ireft  d^us  Msmwii^tf  0mwwêç ,  (chantXXIV.  v.  i5.  ï 
Apollon  dit  la  même  chose  aux.  Dieux  aisemUés  ^  et  plua  lom  Mer- 
cure la  répète  à  Priam  qu'il  conduit,  sans  en  être  connu,  vers  la 
tente  d'Achille;  il  ajoute  que,  malgré  cet  indigne  Iraitement,  pas 
un  dee  traite  d'Hector  n'est  changé  ;  »  En  le  voyant,  dit-il  à 
»  Priam»  Toua  admireries  tous  même  la  fraicheur  de  ses  chairs; 
»  il  né  reste  sur  lui  aucune  tache  de  sang,  ni  la  moindre  pous- 
»  sièrci"  (  chant  XXIV.  4i8.  )  Puisque  cela  est  ainsi,  comment 
peut-on  pardonner  i  de  Lille  le  tout  couvert  de  son  sang?  imitfr 
comme  Virgile,  n'est  ce  pas  mentir?  traduire  commode  Lille, 
n'esl-c«»  pas  parodier?  remarquons  pn  pa'.sani  que  Vauro  vendebiU 
qui  fait  image,  n'est  pas  même  indiqué  dans  U  traductiop. 
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possible^  mais  certes- d'un  intérêt  encorë  plu»  touchant , 
est  celui,  on  le  poëte  grec  a  dé\k  transporté  les  dépouil- 
les mortel  les  d'Hector,  daus  l'intérieiu  du  palais. 

Androniaque  tenant  dans  ses  bras  le  jeune  Astyanax, 
et  après  elle  Hécuhe  et  iiélène  expriment,  en  pleurant 
im^ementy  leur  doukar,  «t font  l^élo|;e  d^Hector  ;  cha- 
cun de  ces  couplets,  sont  Pexpression  de  la  nature 
même  dans  toute  sa  véiité  et  sa  simplicité,  est  ter- 
nûjië  par  un  trait  touchant^  c'est ^  k  une  nuance  près^ 
la  même  pensée;  mais  celte  monôtonîe  même  ajoute  je 
ne  sais  quel  diarme  à  ce  que  l'expression  de  ces  grandes 
et  héroïques  douleurs  ofire  de  sublime  : 

»  Ainsi  parle  Andromaque  en  pleurant,  et  toutes  les 
»  femmes  raccompagnent  de  leurs  larmes/^ 

»  Ainsi  parle  Jiécube  en  pleurant,  et  le  peuple  re- 
»  double  ses  cris  et  ses  plaintes/' 

»  Ainsi  parle  Hélène  en  pleurant,  et  une  multitude 
»  infinie  lui  re'pond  par  ses  cris  et  ses  gémissemens." 

Homère^  grand  peintre  s'il  en  fut  un,  a  pu  faire  par- 
ler successivement  les  trois  femmes;  M.  Duvivier,  in- 
*  spiré  par  le  génie  du  poëte  grec,  a  dû  faire  un  choix; 
il  a  pu  siippoâci  c^u'Hc'cube  avait  exprime  sa  douleur, 
et  il  l  a  représentée  évanouie  et  soutenue  par  ses  fem- 
mes; Hélène  aussi  peut  avoir  parlé,  et  elle  s'est  jetée 
dans  les  bras  de  Pâris;  c'est  Andromaque  que  M*  Duvi- 
vier  met  en  scène;  sa  douleur  animée  contraste  avec  le 
sentiment  muet,  immobile,  concciuré  du  malheureux 
Friam.  Astyanax ,  enfant  trop  jeune  pour  sentir  ce  qui 
se  passe  autour  de  lui ,  semble  jouer  sur  les  genoux  de 
sa  mère  et  vouloir  Peml»rass^;  elle  lui  adresse  k  parole , 
et  ses  caresses  enfantines  n'en  font  que  ressortir  plus 
amèrement  les  mots  d'Andromaque  :  »Et  toi,  mon  fils, 
»  ou  tu  suivras  ta  mère,  pour  aller  e&suyer  les  caprices 


Digitized  by  Google 


(  i68  ) 

»  d'an  impitoyaMe  tynun,  ^  se  fera  vn  plaisir  d'am 
»  snjétir  le  fils  d'Hectôr  k  des  travavz  indignes,  <m  ta 

»  seras  la  \ictime  de  quel(jue  grec  liirieux!  .  .  .  ,  " 
(trad.  de  M  ad.  D  acier.) 

C'est  Ik  le  moment  ^e  IL  Dnnrier  a  choisi.  Tont, 
âutout  du  lit  de  Priam ,  est  pnisé  k  la  source;  tons  les 

épisodes,  même  ceux  qu'Homère  n'a  pas  indiqués,  n'en 
sont  pas  moins  homériques ,  et  sont  exprimés  avec  la 
plus  heureuse  clarté;  ainsi ^  des  TieiBards  tiennent 
rendre  un  dernier  hommage  aux  mines  d'Hector;  un 
.  soldat  regarde  Paris  avec  dédàln,  et  semble  lui  dire  : 
))vous  êtes  la  cause  de  nos  malheurs*'  (i)  ;  Cassandre,  déses- 
pérée ,  s'est  jetée  sur  le  lit  funèbre  de  son  frère;  sur 
le  premier  plan,  une  soeur  d^Hector  presse  une  autre 
sœur,  encore  enfant  dans  ses  bras;  au-delk  du  lit,  un 
jeune  guerrier  montre  k  deux  Troyens ,  plus  jeunes 
encore ,  le  modèle  qu'ils  ont  k  suivre  \  k  droite ,  des 
Trojensy  dans  la  force  de  Pâge,  s^entretiennent  d'Heo» 
tor  et  de  sa  Takut*,  et  furent  de  venger  sa  mort. 

Cet  épisode  est,  comuie  la  plupart  des  autres,  de  l'in- 
vention du  peintre  5  homériques,  comme  je  Tai  dit,  dans 
Fespiit  de  l'action,  ils  le  sont  encore  par  les  détails;  je 
me  trompe  fort  si  M.  DuvÎTÎer ,  en  peignant  Andromaque 
les  bras  nus>  n'a  pas  eil  Kbtention  de  nous  rendre  ce 
qu'indique  l'épithête  grecque  ?^evKéX€voç  ;  Homère  ne 
décrit  pas  les  traits  de  la  belle  Hélène,  mais  il  parle 
aussi  de  la  blancheur  de  «es  bras  et  de  la  beauté  de  sa 
cheTelure  ^  Paris  est  désigné  comme  Pépoux  d'Hélène  aux 
beaux  cheveux ,  vjûfCOfioç  ;  enfin  c'est  encore  Homère 
qui  donne  k  Bàris  ^  tantôt  une  belle  iigure  ^  une  forme 

.  ,  I    -  .^>»  ■■■■   Il  ■  I 

(i)  Lu  gravure  au  trait  n*a  péutétre  paa  aiic«  dalrement  p« 
indiquer  l'exprewion  da  àédaiu. 
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ditiney  qoand  c'est  le  poète  qui  pede^  (toei^)i 
tantôt  une  figure  efféminée  ^  mais  tonjonn  des  formes 

très-bdlesy  quand  c'est  le  sëvëre  Hector  qui  lui  adresse 

des  reprocbes  :  elioç  tipurn  f  yvycuf/mki  9  (i)  et  plus  bas: 
»  on  te  orpyaît  brave,  parce  «pie  ta  figure  est  belles 
1»  mais  ton  coeur  manque  de  force  et  de  courage.^'  C'est 

dans  cet  esprit  que  la  forme  de  Pâris  a  été  représentée 
par  M«  Duvivier.  £n&n,  ce  jeune  homme ,  Déipbobe 
flans  doute  y  (un  des  frères  d^Heotor^  cdui  dont  Mî» 
nenre  avait  pris  la  figure  pour  pousser  Hector  au  combat 
et  11  la  mort)  se  couvre  entièrement  de  son  manteau  ; 
dette  grande  expression  de  douleur  ,  que  le  peintre 
Timauthe  dans  le  Sacrifice  d'Iphigénie,  a  rendue  clas- 
sique est  encore  indiquée  (3)  par  le  poète  ;  c'est  Ik,  ce 
me  semble,  traduire  Homère,  autant  qu'il  est  donn4^ 
au  génie  d'un  peintre  de  pouvoir  le  faire. 

(1)  M.  Jean^Bemard  JDmipier  ett  né  à  Bruges.  Il  reçut  let 
prtmitn  ëlëoMiii  da  deuin  dans  les  Usont  dUnbcrt  de  Kock,  et 
comînot  Me  ëtudee  auprès  de  Paul  de  Kock,  firére  de  eon  premier 
maître  et  directeur  de  Tacadémie  de  Bruget,  oà  il  remperta  luc- 
cenivement  tioie  pieinièree  médailles  et  le  pivmier  prix  de  dessin 
d'après  nature  %  tris-jeune  encore  il  partit  pour  Paris»  et  7  tuirit 
iee  études  chei  son  eompatriote'Suvée;  il  fut  le  Premier  pour  les 
places  à  Tacadémie  royale  des  lieanz-arts  »  et  olitint  »  la  même  année^ 
le  premier  prix  de  dessin  d'Sipfès  nature»  cehû  de  la  figure  peinte 
et  de  la  tète  d'expresiion;  fl  remporta»  en  1788»  le  second  grand 
prix  de  peinture^  et  partit,  en  1789,  pour  Rome  »  o&  il  séjourna 
quatre  ans.  Accompagné  de  M.  du  Tertre ,  auquel  on  doit  lev  * 
lieaux  dessins  d'après  les  Stanxe  de  Raphaël,  de  M.  Dandrillon, 
peintre  dietingné»  dont  il  épousa  plus  tard  la  fille,  et  de  M.  N. 
Gerneliaien,  aujouidliuî  secrétaire  de  TUniversité  de  6and,  M. 
Dunvier  partit,  coa  1793,  pour  Flovenoe ,  Bologne^  Vénise  et  Milan , 
et  j  séjourna  avec  ses  trois  amis,  jùsqufên  1796 ,  époque  à  la- 
quelle la  révolution  de  France  avait  pris  un  caractère  plus  calme; 

(1)  Chant.  III.  3g. 

(3)  '^ntmmç  if  x^fp  «mAv^mc,  (ch.  XXIV.  i65.  ) 
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partout  il  étudia  les  grandi  iriaitrçs,  et  se  t\t  un  portefeuille  trè»- 
riche  eu  dessins,  quUl  a  en  partie  conservés;  revenu  à  Paris,  il 
fut  accueilli  avec  la  distinction  que  méritait  son  talent^  et  son 
tableau  (V Hector,  dont  le  trait  eat  joint  à  celte  notice,  obtint 
tellement  les  faveurs  du  public,  que  le  Gouvernemeut  accorda  au 
peintre  un  logement  au  musée  des  artistes;  depuis  cette  (ipoque , 
il  a  lait  un  grand  nombre  de  dessins,  tant  pour  des  médailles 
que  pour  d'autres  objets  d'arts;  il  sV.st  f  ssayé  aussi  dans  la  gra- 
vure à.  l'eau  forte,  et  nous  possédons  à  GaucI  quelques-unes  de  ses 
IVIuâCS,  exceiilées  d'après  sa  eomposiliou  et  son  dessin;  ces  gravu- 
res réunisstut  la  sévérité  à  la  aol>le&se  du  style  et  le  burin  de 
M*  Duvivier  n'a  pas  moins  de  vigueur  que  son  crayon  n'a  de 
conractîon.  » 
'Panni  tes  tableaux^  on  voit  à  la  maison  da  Roi  i  PaKb,  nu 
Fiie  de  Bia^,  prié  dê  KouêHett  dam  Im  IkMm'Al^i  aa 
mniiBlére  da  rint^riaur,  1»  C1mrisi$  au  Mniia  da  MvaeiUe,  un 
tablaaa  dont  ki  fguna  aoni  plus  grandaa  qiia  Batntay  el  qui 
TCprtfaenta  «n  épisode  d'un  dai  romana  da  M*  De  Ghataanbrîant  ; 
Cimodoeie,  projitanê  du  iommeti  de  son  pàre^  ef  votant  ùnpfêa 
ttEndon ,  pour  partager  opee  iui  ia  palme  du  martpe$  purmi 
pltiaiaiti»  antiaa  tableaux,  qui  embelliaeent  dea  cabinéta  partie»'- 
liera,  maia  dont  aucun,  à  notre  grand  ngnt«  ne  aa  tnmfo  jva* 
qu*à  ce  four  à  Gand,  noua  distîuguerona  encore  VHamadiyadt , 
eor^mt  de  tarire  qui  ia  revitinsait  de  eon  éeorce  et  enpptUuU 
un  Jeune  ckaeseur  de  détourner  fonde  rapide  qui  déracine  cet  «r- 
hre  auquel  ea  vie  eet  attachée/*  Cette  arcadique-  et  gracieuae 
production  se  trouTO  dana  le  cabinet  de  M.  Da  Karatiy,  dii  Fi- 
nistère ,  le  mérae  jk  qui  noua  avona  dû  récemment  un  «xoaUcni 
Iraité  aur  la  peinture. 

Ln  vignette  d*une  partie  des  livret  de  ia  riche  bibliotbièqae 
de  M.  Van  Hulthem ,  offre  une  jolie  et  spirituelle  gravure  do 
M.  De  Ghendt{i")\  elle  représente  V Etude ^  et  est  exécutée  d'a- 
près la  composition  et  le  dessin  de  M*  Dmiuier, 

(i)  Emmanuel  de  Ghendt  naqnit  à  Saint-lïicolas  ,  boarg  de  la  Flandre  , 
en  j  il  a  laÎMÀ  an  grand  ooiobre  d'uuvrages  qui  font  honneur  à  mu  barin  } 
0  stSTft  une  partie  dasTignettes  du  Voyage  de  l'abbé  de  Saint-Kon;  l«*  çutOrm 
ptÊrtiêi  iu  /«ir;  U  premtmiê  dk  prùtcf  drfhange ,  qacl^aei  tttaaipes  poor 
H  bible  a«  îiiisoaBeaM  •  «t  p«a>  FUiloiM  d*  V^aha.  ïm  imvims  qal 
ornent  les  œuvres  de  ToltnM  «t  dt  J.-J.  Seassesia ,  pnâ»  Mita»  M 
les  huit  planches  do  Télémaqnc  sont  regardées  cotntne  set  neillam  eenê* 
(•I.  U  est  non  è  Psrii  It  tj  déetaabro  iti$,  ftgA  de  17  «aS. 
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Planche  87"*.  —   Mausolée  du  Prince  Felhruck^ 
Eiféque  de  Liège;  par  Jf.  F.  J»  Dewandre« 

Le  mausolée  élevé  \  la  mémoire  du  Prince  Velhruck, 
Evêque  de  Liège  ^  représente  Timmortalité ,  appuyée 
sur  une  urne  cinéraire^  adofsée  k  une  pyramide  y  sur  la- 
quelle on  Toit  le  portrait  du  défunt.  Un  génie  assiff 
Il  eftté  de  Pume,  sur  des  livres  groupés  avec  les  attri- 
buts de  la  peinture  et  de  la  sculpture,  exprime  les  re- 
grets que  fait  éprouver  la  mort  d^un  prince  chéri  ^  pro- 
tecteur des  sciences  et  des  arts. 

On  lit  SUT  le  piédestal  cette  inscription  qui  rappelé 
les  vertus  tlu  prince  : 

▲ATILA  PROT£CTOREM  MUNinOOIff  » 
INOPES  PATREM, 

BONI  vmi  socruM, 

1  ATRIA  COLUMEN  , 
IMMORTALITATI  COMMENDANT* 

Ce  tombeau  était  placé  dans  l'ancienne  église  cathé- 
drale de  Liège,  démolie  en  17945  les  riches  monumens 

érigés  dans  ce  teinple  n'ayant  pas  été  assez  tôt  recueiUis^ 
comme  on  le  lit  a  Gand;  furent  vendus  ou  détruits  lors 
.de  sa  démolition.  Celui  de  Felhruck  a  été  heureuse* 
ment  conservé  et  les  parties  qui  le  composent^  sont 
dans  un  dépôt  9  en  attendant  que  Pon  trouve  un  em- 
placement convenable  a  lui  donner. 

M.  Twiçoiê'Joêeph  Dewandre  f  né  à.  Li^go  le  4  Septembre  17S8 , 
ent,  dèt  FAge  de  is  ani,  da  goAt  pour  le  desdn,  qu'il  cultiva  en 
même  tenta  qu'il  fit  aon  conre  d'Jmmaiiitrfs  an  grand  colU^  de 
Liège  :  il  e*eppliqna  easnite  i  la  iciilptnre  et  fiéqnenU  pédant 
deux  ane  Tatelier  de  JeamLatmir»  peintre,  aculpteor  et  architecte, 
où  il  apprit  à  modeler.  Ses  premiers  easaîs  furent  accueillis  par  le 
Prince  Velbruck ,  qui  Tencouragea  et  lui  fil  prendre  la  résolution 
d'aller  en  lulie»  pour  y  continuer  set  étadee  et  se  perfectionner 
dans  son  art. 


(  »7a  ) 

Il  n'avait  pas  ajLl^t  M       année  ^  qu*il  «e  rmdît  à  RoM,  «A 
il  fut  reçu  succenÎTenusnt  dana  les  ateliera  de  Pompée  Battoni  «C 
de  Thomm  Gonca/  piiilm  dliîaloire,  conaidéréatAota  comiiie  «r- 
tistea  du  premier  rang  $  il  a'y  appliqua  esdiiaiwieat  tau  dcarâat 
et  fréquenta  lea  académies  de  Fraaœ  et  du  Gapilole;  en  iy65 
il  remporta  le  premier  prix  de  acolpture,  les  trois  corps  d*étal  do 
pays  de  Liège,  instruits  du  triomphe  du  jeune  artiste,  Imenroyè- 
rent  un  honorable  témoignage  de  leur  aatiafoction.  Pénétré  de  re* 
connaissance  pour  ce  noUeenoonragament,  M.  D«  se  mit  de  aniin 
à  aécutttr  en  parbre  h  buste  de  fllUrp-Aurite»  poor  en  faiie  Imnb* 
mage  à  ses  protecteurs.  Ce  triliut  de  gratitude  fut  accueilli  par  lee 
Etats  y  qui  firent  placer  le  buste  dana  leur  salle  derénnimi  et 
donnèrent  à  l'artiste  une  nonyelle  marque  de  leur  munificence. 

Après  avoir  prolongé  ses  études  à  Rome  pendant  sept  ans  , 
M.  D.  Ti$t(a  Naples  et  les  autiea  villea  dltalie  et  de  France.  Dm 
ritour  à  Liège,  en  17B4,  il  trouva  sa  patrie  en  deuil,  pleurant  le 
Prince  Velbmck,  enlevé  à  Tamour  de  aon  peuple  le  5o  Avril 
la  même  année ,  et  il  fut  chargé  du  mouument  à  élever  à  la  mémoire 
de  son  ^otecteur.  M.  D.  s'occupa  aussi  de  plusieurs  ouvrages  en 
marbre  que  M.  le  lieutenant-général  baron  de  Keiscliach,  fatnit 
exécuter  pour  orner  la  galerie  de  son  fr^e ,  à  Vienne. 

Plusieurs  de  ses  sculptures  furent  expc»ées  au  salon  de  la  sociétd 
d'émulation,  qui  décerna  à  Tartiste  une  médaille  d*honneur. 

La  révolution  de  1788,  et  les  orages  politiques  qui  suiTÏrent 
celle  îiialheureiise  époque,  y  vinrent  tout  à  coup  culbuter  et  pa- 
ralyser les  beaiix-arl.s.  Liège  étant  devenue  chef-Iieii  du  dt'pnrtprncnC 
cîc  l'Oiirlhp,  rnrImiTiistration  cp^tr^^le  noinnia  luir  coDinussion 
pour  recueillir  les  statues  et  tableaux  c^ui  n  avaieut  paii  été  ven*» 
dus  ou  enlevés.  M.  Dewanclre,  l'uu  des  membres  les  plus  zélés 
de  cette  commission ,  mit  btauconp  desoins  dans  ses  recbercbes; 
on  lui  doit  en  f^rr>?ido  pnrlie  la  conservation  de  fjrhnilite  Je 
^tableaux  et  de  s  la  lues  (jui  ornent  aujourdTiui  piiii>ieurs  des  églises 
de  Liège  et  principalrnient  la  nouvelle  cathédrale. 

M.  Dewandre  a  été  nommé  professeur  à  racidèmie  de  dei®in„ 
créée  A  Liège,  par  arrêté  de  S.  M.  du  i5  Avril  1817;  plus  que 
sexagénaire,  il  partage  maintenant  ses  occupalious  entre  les  soins 
qu'il  donne  aux  élèves  de  l'académie,  la  direction  des  travaux  de  la 
cathédrale  et  de«  autres  élablisseraens publics  dont  il  est  rarcbilecte. 
Ses  fils  occuj)Liit  des  places  distinguée  s  dans  la  magisUti  Lurf  (  l  au 
bareau}  l'un  d'eux  a  rempli  prndanl  plusieurs  anuécs  la  charge 
de  secrétaire  de  la  société  d'émulation. 
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Planche  88^^  —  Tohie  recouvrant  la  vue$  tdUeûm 

de  M*  F*  Biaekeleer. 

Le  jenne  Tolie  revenu  près  de  son  père  areugle, 
))  applique  sur  ses  yeux  du  fiel  d^un  poisson,  qui,  selon 
»  la  prédiction  de  l'ange ^  doit  les  rouvrir  k la  lumière*^' 
Yoilk  le  texte  du  prograinme  donné  par  l'académie 
royale  d'AnTers,  ponr  le  conconrs  de  peinture  de  1819» 
M.  Braekeleer  a  cormposë  pour  le  conoonrs  le  taUeau  dont 
iJOTis  donnons  le  trait,  et  l'académie  lui  a  décerné  le  prix 
et  la  pension^  créée  par  Ô.  M*^  pour  continuer  &es  étur* 
des' Il  Rome.  , 

#  ^ 

M.  Ferdinand  SmêieleeTf  <el  né  à  Sùmtê  en  1798 1  k  Vàg^  de 
^  ^nuiM  aiiiy  iei  parent  le  ocnifièieiit  aux  aoint  de  BL  Vioi  Brée, 
et  U  profita  teUement  de*  leçolia  de  aeit  mattre,  qu'en  181 u 
remporta  à  racadémie  de  aa  ville  natale',  le  premier  prix  d'après 
le  modèle  et  celui  d'îfistotire  au  conconn  de  peinture,  ouvert  pat 
la  société  pour  rencouragemcut  dea  beaux-arts  en  i8i3)  il  remporta 
ensuite  le  grand  prix,  de  peinture,  en  1819,  à  l'académie  rojala 
et  la  pension  qui  y  est  attachée.  M.  Brâékeleer  est  de  retour 
dans  sa  patrie  depuis  quelques  mois.  Lea  BOmlneilsèa  éludée  et 
pinsteurs  tableaux  qu'il  a  faite  en  Italie,  prouvent  que  ee  jenne 
artiste  a  fait  de  grands  progrès .  dans  cette  tenre  classique  dea 
beaux-arts.  11  exposa  à  Gand,  en  1817,  Tobie  enténant,  petf 
dant  la  nuit,  le  cadavre,  d'un  TTèbreu,  laissé  sans 'sépulture g 
et  une  Vue  prhe  dans  la  l'IIlc  d' Anvers  ;  à  Anvers,  en  i8ig, 
Faustulus  qui  présente  à  sa  femme  Kojnulus  et  Hemus  ^  et  deux 
talileaux  de  genre;  à  Amsterdam,  en  1822,  Esaû  demandant  la 
bénédictian  à  son  pèi:€  f  une  jeune  fUle  de  Frascati}  la  grotte  de 
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Piaacbe  8^^%  — -  L  Médaille  de  la  victoire  de 
IL  MédaiUe  de  tlmiitut  royale  par  Jf«  J«  Brtemt. 

9  r 

I 

L  — i  La  cmdiitte  du  sultan  Mahmoed'^JBaimroeiim 

envers  le  GouvcxDement  et  les  habitans  de  l'île  de 
Java  y  exigea  l^ssistance  de  Fannée  pour  mettre  fin  aux 
Tsxatiaas  faisait  sooiErir  aux  siiieu  de  &  M.  dans 
eetlè  eolenie;  après  plnaievn  combats  des  plna  san^^kns 
tant  sur  mer  que  sur  terre ,  les  troupes  des  Pays-Bas  par- 
vinrent k  faire  mettre  bas  les  armes  a  toute  Pannée 
ennemie^  firent  prisonnier  le  turbulent  M^^^^oed  e| 
le  transportèrent  k  Batavia  avec  toute  sa  famille  ;  le 
,  1*^  Juâlet  1831 9  le  Gouvernement  des  Payses  plaça 
sur  le  troue  de  Palembaûc  ^  le  sultan  RaLoe^Ahmut^ 
ffajam-Oedîen^  sa»  allié*. 

Sa  Majesté  9  en  mémoire  de  cette  victoire  fui  waeo* 
Kde  le  pouvoir  du  Oovrenieteeiity  dam  la  colonie  k 
plus  importante  dé  PInde ,  cbargea'  son  Ministre  de 
rinstruciioii  publique,  de  faire  graver  une  me'daille 
pour  en  perpétuer;  1^  souvenic  ^  M.  Ikaoïnt  fut  désigné 
èt'BOtt  ouvrage  r^ondit  k  l%fmofable  coniaiice  du  Mi» 
nistre  et  li  la  protection  que  S*  M.  daigna  lui  accorder» 
Cette  médaille  porte  d^un  côté  PefiSgie  de  S,  M.  le 
Roi  5  sur  le  revers  ,  un  guerrier  monté  sur  le  pont 
d'un  vaisseau,  lance  le  javelot  qui  doit  fiappsr  P^nacmt; 
un  géni^  allé  plane  dans  les  airs  et  pose  sur  k  tète 
du  guemer,  une  couronne  de'iaurier';  delà  gauche  il 
tient  la  palme  de  la  victoire;  la  légende  porte:  Hostium 
munimentis  expugnatis^  satrape  capto  y  bello  confecto» 
Vesxtfgi^adPaUmbaMD.XXIF.JuiuMDCÇ^^ 
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r  il  f:<idaît  so'^&tr  aux  i^iiieU     i    iti*  dan» 

.  -itî  ;  après  plusieurs  C0Hil»tt-  r-    -ius  san^Wtif 

-  jUfc       ''lit:,  K."  troiip"  ^  =   !^«y-Bî»5  p-»' 

.'•.%r:nir,  f.:.*tiî  i son îî. tir  j-  irbuieni  Mahmoe^l  .\ 
îî-  n-iïnspi  '  '^^'-l  h  B^a^-ss  .'¥*eii  toi' te  sa  iamlr.,; 

-  .  le.  :  *  '    Je  ^'  i^  *- '  ^ic  j  le  tul.  .  .  A^^c^.' -i'f.i.'^^. 
^       :cslt:j  en  •liîtt.oire     cette  victoîie  «jiù  et  t»  v 

,î^ui  eii  T'  -pettitr  le  soiîti  iâr;  M,  UL;;t;ff>f  û^l  dt?  *.  •* 
et  son  r.  -^T*^^  n'p.îndit  kriioriOTftbie  conii»:)  » 
m-îtrc     à  îr»  uiolcctio»  <^t'C  S.  M.  daî^rnâ  un  îtctî-tn' 

r    j  sut'      icvcr,>  ^  Mil  nii^iviei  inoa*r      j   .  : 
d^^.l  vaisseau,  larjcele     e  .it  y:**     •  ^nppei  iVnT  -»,  . 
tiQ  géûift  aùn  r^T.r.,    ?  ^jt:  tr    air»  rt  p0S«  sv  î.    -  . 
du  *r»4vfi  t-if  j         umoDîi::  •î-'î  lauf  ier;  de  î*»  i-> 

rî'- >^  V   nj''         vi»  loivi  :     '-^^ouue  poi;.::  :  ^ 
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<  176  ) 

IL  ^  La  mMtfiUe  de  IHnstittit  royal  doit  smir  de 

prix  aux  concours,  ouverls  par  les  différentes  classes,  et 
de  récompense  aux  savanB  et  aux  artistes  à  qui  Institut 
croit  devoir  déférer  cette  honontUe  distinction*  . 

Elle  offre  d'un  càléf  le  Royaume  des  Pays^Baa^  r^ 
ptéumlé  par  une  femme  assise  sur  le  trAne,  Tersant  de 
l'huile  sur  Pautel  consacré  ^  Apollon  et  Minerve,  pour 
alimenter  le  feu  sacré  des  sciences  et  des  arts.  Xa  â^ure 
cit  placée  dans  un  temple^  snr  la  fitise  on  Ht:  Imiii» 
tmttm  Kêgiumf  varie  trépied,  JfpolUniêiMniêrpaeS*} 
sur  le  revers  une  couronne  de  laurier,  au  milieu  de 
laqiieUe  on  place  ^inscription  en  Phonneur  de  celui 
qui  en  est  gratifié» 

M.  Braemt  a  exposé  au  salon  de  iSaS^  la  médaSle 
qu'il  grava  pour  la  Société  royale  de  Botanique  deGand  ; 
elle  représente  la  tète  d'une  déesse  couronnée  de  fleurs, 
de  fruits  et  d'épis  de  blé ,  eniblèmes  des  différentes  bran« 
cSies  encouragées  et  protégées  par  la  société.  Cette 
production  place  VL  Braemt  parmi  les  meOleurs  graTeara 
dePécole  moderne  et  lui  assigne  la  première  place  parmi 
ceux  de  la  Belgique.  La  Société  de  Harlem  Pa  chargé 
de  Pexécution  de  la  médaille ,  frappée  k  l'occasion  de 
la  fite  séculaire  de  Pinvention  de  Pimprimerîe;  elle  re* 
présente  le  génie  créateur  tenant  de  la  droite  un 
flambeau^  de  la  gaucbe,  les  armes  de  Laurent  Coster; 
il  est  deLout  devant  la  presse,  sur  laquelle  est  placé 
un  des  ouvrages  attribués  k  ce  typographe^  a  ses  pieds, 
sont  groupés  qudques  livres,  les  armes  de  la  iriUe  de 
Harlm^  etc.  La  légende  porte:  Lmu  vrbt  hx  arii. 
L^e:sergue  cidccccxx  -  cioccccxxv.  Sur  le  revers  une 
couronne  de  laurier,  avec  Pinscripiion  :  Saeculare  iv  ty» 
pOffiÊfîhiae  invenUte  Harlemia  Lamr.  Jmii.  F.  CùsUrù. 
Légende:  CMbratm,  Harlem  lo  JuUi  ciDiaGOcxxiu* 
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Flanche  90"^".  —  Paysage  a^ee  moutons  ;  tableau  d& 
'''Mm'  B.  P*  Ommegaiidu 

Ce  tal^leau  qui  a  été,  peint  pour  la  ooUection  de  Mm 
,Vja)iidiien|  Jii  Loier/en  9  est  une  deaprvfductioBfçapitftfes 
de  M.  Ommegauck;  ce  peintre  a  réuni  dans*  ee  tableau 

toutes  les  beautés  qu'on  admire  éparses  dans  ses  autres 
pyyxajges,:  unejeune  Yillageoisej  chargée  de  garder  Jbes 
Ivestiavxi  est  afsise  iur  PWba,  ^jtoivréa  de:chèigrea 
«t  de  brebis  ;  le  fond  du  taMeau  est  eH  paitie  beiaéf 

l'autre  partie  se  perd  dans  Phorison.*      ,  ^  .  * 

M.  Sàlthùslu^PàUl  '  OmMegahcJtj  cb^ralier  de  Perdre  du  lion 
Belgique  «I  mettiVre  dk-nastitut  royale  jônit  d*fÊOê  lépnttttoa 
^ufepdtiiBje,  Muae  paysagiste  ;  mtftUMiuc  Mnttenr-MleillÉiA 
iortqne  diet  momUmê  et  des 'didmt 'fotil  la.  partie  principals  dm 
•èt  gracieiuet  compositione.  On  voit  de  tee  tabkanx  dans  les  pre^ 
mien  cabinets  des  Paya-Bas ,  de  France  y  c('AbemagD6  et  d'Aogîe- 

t.-ttL  OuinMgatidÊ  naqniè  à  Axven  le  a6  Déoemlire  17$$;  il  ap- 
1^  la^de^^n  à.Va^dimie  de  ottte  ville,  et  en  Ait  noani  pra^ 
feMeur  aprùs  y  ajojfl  remporte  plusieurs  prix.  Âax  eaipOeitione  dt 
Paria,,  il  reçut  à  diffâreutes  reprise»  des  médailles  dlunuenr» 
En  iBiBf  û  fût  nommé  de  la  coinmission  chargée  de  Mclamer  à 
Varia  ]âe'Ob|eia  d*aru,'«nlefés  k  la  Belgique.  Il  et'i  membre  cor- 
rtfpQBdanl^xd^  |*iaatitnt  de  Fcanoe ,  vice-préiiieilt  de  la  aoeiéli 
ponr  ^aloo1^^gement  des  beanz^aru  à  Anvers  et  mnnbre  da  la 
société  royale  des  bciiuxwurts  de  Gand.  Il  eaqiosa  en  iAa5  nn  jolj 
tableau  appartènant  à  M*  Lammens  ^  prolTesieiir  et  bibUothécaira 
à.l'Unî^'té  ide^nd  (1). 

(I)  K.  reiBBisaf  lei  «tel*  <•  lenrfUKa  Ma  les  wseasBsirs  «1  les 
éfitfams  TCtss'dn  ^mier  «ièeU  de  l'impriaufU ,  qjû  avais«|  M  nlrrés  « 

en  Tjrj^  ,  psr  les  français,  La  plupart  d*  cet  monamens  précionï  de  la 
renaissance  des  lettres  et  des  arti  ont  été  rendus  à  la  biblioth^qae  de  Bruielî#f. 
8.  M.  voulant  récompeiuei  le  zèie  C9  aar«at  l>il»iio§nj^« ,  décotm 
de-  resaie  du  Usa  Bslfiqa*. 
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 il/,  B.  r.  Otnvtcçji>ï«*k» 

-    •*       onv:  i».-  .  ,       "  t'-    .      •<  ; 

^  :..-^-;'oiiï  •  .  U-.  •    i  -m-,^   "  i\\  \\  ^.  ■  '  ^  y(t>'*'^  • 

•  .1  COI  ;nJî«i»î^  li^.       v  l  Ot*  «»i    V'  .**\  dt:*' 

t»   <i..^i;.v  4  i        r      :i'    „.     l  -  i    •  •  »  L  ■  ;     '  A 

Pr,  18 ,  il  1      :  a.      ;    '^)it.  »  r  i/.^^tî  d««  *i.«.«îaiilr«  i  • 
Ed  i'   >,  il  fxu  l'omjat^  «i-  ît».  «'  «miMion  ,   uy.i  àc, 
!*;iri»  I.»  ohtçl*  î'arU.  cnl  "-:  i  1a  Bflgi-*  le  f*.  est  i 
r?  ;'»*»î&XTl  de  i'mVt'fu*  c^**  France,  vii"  :     :."':iiî  ùe  . 

7  ■  '  *i  .  w     rtn-j-'  t  f:  bit,,  - 
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Planche  91"**  —  ChaniUr  d^j/wers;  tablem  de 
M*  J.  van  Regemorter. 

Le  chantier  militaire  d'Anvers  fut  construit  sous  le 
gouvernoDOBnt  français  ;  c'était  un  des  plus  vastes  du 
coniiaent^  le  taUeau  dont  nous  donnons  k  gfavnre^ 
•près  avoir  éU  exposé  li  Gand>  le  liit  encore  en  1839 
^  Amsterdam ,  et  son  mérite  y  fut  justement  apprécié  ^ 
ce  qui  ajoute  singulièrement  a  l'intérêt,  c'est  qu'ensuite 
4'ime  des  conditions  du  traité  de  paiit:  en  i8i4  |  le 
diantier,  siijet  qu'il  représente  avec  beaucoup  d^art 
et  de  Vérité,  a  été  successiTement  détruit  dans  ch»*- 
cune  de  ses  parties  principales* 

M.  Ignace  van  Regemoortery  né  à  Anvers  en  1786 ,  et  ëlèye  de 
raeadémid  de  cette  ville ,  occupe  une  place  très-distinguëe  parmi  noc 
,  peintret  de  paysaget.  Il  expom  «icoeniviaaaeiit  dam  tous  no* 
aalont,  et  aee  ouvrage»  aent  reckereliét  par  Ut  «maienrt*  Boni 
père  (i)  lai  donna  les  praniéref  leçona  dana  l'art  qa*il  oultiva. 
aujourdliiti  arec  tant  de  suocèa  ;  ensuite  M.  OmmegandL  Talda' 
de  tes  eonteilsy  et  c'ettea  quelque  aorte  à  cette  école  et  dana  l'étude 
conttanto  de  la  nature  qu'il  a  framé  ton  beau  talent*  "  ' 

11*  L  vau^Regenioorter  réoisit  égaltm^  bien. dana  plntiedra 
genret$  il  terait  à  touliaiter  que,  jeune  ei|coitt  et  dans  la  Ibree» 
de  aon  talent,  il  pût  aller  TOtr  et  étudier  la  beau  ciel  et  lea« 
▼uet  pittoreaquea  d*Ita)ie*  ' 

 •    I     I  ' 

(t)  Pierre  van  He^emnorter ,  naquit  à  AnveW  îo  8  Septembre  lySS  J  il 
peignit  parfaitement  le  genre ,  le*  effeit  de  lumière,  pqysagef  ,  etc.;  mais 
depoii  quelque  tema  il  g'adopne  plas  paxtieulièreiitent  à  1»  restaitntlmi  des' 
IéMmwc»  fm"s  de  seeaiîMiacc  qui,  oh»  M»  m  bon»  pet  ca.ael- 
loisnsst  miMel  de  fa  t«iU  os  de  pweem ,  aait  qni  s*4tnd  k  VU^nmMâ 
uême  dii  eajet  par  de  petites  figom  »  pouéat  «t  timèhéM  dant  Veaprit  «S 
dan*  la  maoièro  du  maître  qu'il  entreprend  de  restatirer;  nombre  de  pro- 
ductioBJ  ainsi  restaurées  ,  se  troiivcnt  drînî  des  cabinets  do  Gand ,  et  luet- 
teot  «insi  lef  coonaijMura  4  puxtéa  de  )Ujei  jmqu'à  qatl  point  tt<  T«a 
S^moortet  a  xéuiiù 


Digitized  by  Google 


(  '78} 


Flanche  92°^%  —  Pajsage$  tableau  de 
Jf •  £•  YerboecklioTen. 

Les  ouvrîmes  de  Verboecklioven  sont  d'un  fini 
précieux  ^  ëc  schib  ee  rapport  il  égale  ks  artiitM  cpii 
daaa  genre  se  aont  diâtingn^^  il  joint  k  oda  vm 
eoireerîon  de  dessin  k  laquelle  plusieurs  de  ses  préd^ 

cesseurs  n'ont  pas  atteint  5  aussi  ses  ouvrages  sont  tou- 
jours demandés  d'avance  ou  se  Tendent  avant  de  quitter 
1(0  fikeraleu  Le  talileau  dont  nova  donnons  ici  la  graTnre, 
appartient  k  M*  Eooman  de  Bloek ,  amateur  sAé  et  un 

de  ceux  qui  se  sout  piu  a  encourager  le  talent  de  ce  jeune 
peintre,  M.  Rooman  réunit  une  collection  des  ouvrages 
de  nos  peintres  modernes;  membre  de  la  commission 
pour  l'encouragement  des  beaux-arts  (i)^  il  a  beaucoup 
aoBtribué  ayec  son  eoUègue  M.  Jean  d'Huyretter,  l'nn 
des  directeurs  de  l'académie,  b  recueillir  des  fonds  pour 
l'achat  des  objets  d'art  exposés  au  salon  de  xBaS. 


(1)  (^tte  Commi&sioil,  créëe  par  la  société  royale  des  beaux-arts, 
est  chargée  de  recueillir  par  souscription  des  fonds  pour  être 
employés  à  racr]uisiuon  des  oljjets  d'art,  exposas  au  salon  de 
Gand,  et  qui,  par  tirage  au  sort,  sont  repartis  entre  lettons- 
cripleurs.  Cette  mesure  en  ajoutant  beincoup  à  la  apltodtnr  dts 
expositiont ,  engage  les  artistes  à  les  enrichir  d'an  plus  grand 
nombre  de  productions,  et  anime  de  plus  en  pluiretprU  public 
dëjà  si  fortement  prononcé  à  Gand  en  favear  dtt  arti* 

La  Commission  se  compose  de  M»  d'Hoop^vMi  Altlnn  »  préd» 
dtnt;  M.  Je«a  d^Hujvetter,  vice -président;  HH.  J.  nckittpl 
B.  m  lttelieke$  Bnoitfian-dè  Bledt}  N.  Gomditttn{  P.  tan  dtr 
Woettyne  i  Loait  Rottîer }  Jadot  et  tan  den  Abeele  ;  coauniMairet  | 
Goelgliebaer,  tréiorierf  et  de  Batt,  tecrëlaire.  Les  placct  yacanlas 
•ont  rempliet  racceitiyement  par  les  plut  £orlt  toAUSEipleaiS» 
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X,  IL  Verboeckùovcs. 

prêt;'  îX,  tîC  sci^v  ce  iT..^>jOft  U  kJ^  «f»!^  r^rtî;*  . 
dans  ce  genre  se  ao&t  ili&iugniis;  U  j*      k   '<;la  imts 

v:sicais  d'   if  pas  MttJ.mt;    ;  jSJ  >er     .-r     ,        *.  .  ■ 

apparu  A  k  M»  Ro/nnui  de  Itt:.         j;itcui  .      ei  : 

p'    i  %  .M.  1-,ouj;.;i  ri'iinî'r  :7  e  •  ic  iii  a  --.s  Oi  • 
i^-        t.'tiio?-**^  niod*îr*  - ,        .Die'.*  -.f    •         .  , 

^biiiî  avec  «on  •  rt^gw*-      Jean  d'il;.*-  -  •  -  , 


«*l  C»'arî*^p     •   ivci;'.:  '  •.   jyr     ^^}\.^^r',^^\\<  .\      s  -  • 

Gm  <*,  f.  ^:î-.  p.i.  ùiagc  au  sci  v,  w;!^  .-qiArtis  c  'r*  if«  • 
CT'V'f  .  t  Cette  j/tiure  un  aîoni  *:**'  îicaïu'jjj*  \  u  *X''^'***''^'" 

iio£r  *<«  dit  : ''.riactiozu,  <    ..iilirnf  tic  }4>  d  e&  i>joi  l'oprî:  ; 

<^  fî .»!»»  ift,  ie  ooH'po»;  »ît  M*  cl'Hooji-ç-.  •  ht*  * 
fii;  M  >;:*i  rrifar^etlej,  i  i;<^-pm.ià«iit  •  ai/  * 
^.  TCtt L'TS'jckft }  Iv. on.. >-d.  Uïock:  y.  Co»c  *  «h 

4**>*t  T',  ,i^;>  ,H  atirc«>4itmn.  •    pir  le«  p}«>A     ;^  vit  -  .-^  • 
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'  Phnche  sS*»*.  ^  h  Un  trùMpêÊm:4^.iMUiim$  taUmiê 

dû  JH*  J*  B*  do  Roy«  < 

JL  Combat  tm^;  tableau  de  M*  Dom*.  de  Bush 

L  —  Ce  tableau ,  une  des  meilleures  productions  de 
M.  de  Roy,  fait  partie  du  musée  de  Pacadëmie;  c'est 
un  legs  testamentaire  de  M.  François  Huytens,  eû  son 
Tmnt  -rice-prësidenr  die  Pj^cadéiAiey  qui  en  avait  luit 
l'acquisition  au  salon;  il  représente  quaore' vache$ 'et 
nn  taureau  avec  leur  condtictetir,  sortant  d"* un  bois 
en  traversant  une  mare  pQur  entrer  d^ns  la  prairi^*, 

*  .  ■  -  c  * 

M.  Jean^Bt^ikie  dê  Eojfi  làMt^X  à  Anuidlcé  lo  ap  Jllara  1769  ( 
il  eut  dâ»  M  tendre  jenncMe  un  goût  prcnoncé  pour  la  peintiir»} 
■on  péio  ijpi  remarquait  en  lui  ces  disposition*,  encouragea  son 
talent  naissant  :  un  voyage  qu'il  fit  avec  lui  en  Hollande  et  les 
chef8-d*œuvre  des  plus  célèbres  maîtres  de  cette  école  qu'il  y  vit, 
décidèrent  son  goût  pour  le  genre  de  Paul  Potterj  une  étude 
constante  d'après  nature  et  un  travail  sans  relàçhe,  élevèrent  ses 
ouvrages  au  degré  de  mérite  où  nous  les  voyons  aujourd'hui;  il 
n'eut  jamais  de  mailre  qui  guidât  sou  pinceau  et  il  devint  tou- 
tefois uu  ^uidt;  8iir  pour  les  uombreux  élèves  qu'il  forma;  la  so- 
ciété royale  de  Bruxelles  ne  crut  pouvoir  mieux  lui  témoigiif  r  sa 
reconnaissance  pour  l'activité  et  le  zèle  infatigable  qu'il  mit  à 
former  son  école»  qu'en  lui  faisant  publiquement  hommage  d'une 
médaille,  digne  prix  de  sou  talent;  il  rtçul  en  miiuc  teais  le 
diplôme  de  meniljie  honoraire  de  la  même  socielé.  Une  preuve 
de  son  zèle  et  de  sa  p(  rsévtraiice  dans  l'art  de  peindre^  est  sa 
nombreuse  et  belle  colh  et  ion  d'études  d'après  nature,  qu'aucun  ar-  . 
liste  peut-être  n'est  encore  parvenu  à  surpasser.  Au  mérite  d'un 
peintre  distingué,  M.  de  Roy  |oint  celui  de  la  bontë  du  cœur;  un 
attachemejit  iiivuil.tble  el  respectueux  euvers  ses  partns  qu'il  ne 
quitta  jamais  ptndant  le  cours  de  leur  vie  et  un  carac  tère  doux 
et  obligeant  enver.s  ses  cliver  et  amis,  suut  les  vertus  qui  lui 
ont  acquis  l'eâtime  publique. 
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n*  —  En  une  division  assez  forte  de  la  flotitte 
de  Boulogne  dev^t  se  rendre  k  Ostende  et  de  I)i  k  Anvers 
ptr  les  eananx  intértms;  k  la  lututenr  de  Celais^  une 

corvette  anglaise  serre  le  vent  et  ckerche  k  couper 
quelques  prames  restées  en  arrière  5  un  bricq  et  un 
cutter  français  s'apercevant  de  cette  manœuvre  ^  se 
détachent  du  Gonvoi  et  airiVent  rent  large  et  presque 
kat  portant  sur  la  corvette.  La  canonade  a^engage, 
le  bricq  rend  borde'e  pour  bordée,  tandis  que  ie  cutter 
convoyant  liarcèie  la  corvette  par  la  proue  et  l'oblige 
d'abandonner  son  entreprise.  Ce  tableau  est  un  aou- 
Tenir  offert  par  l'firtiste  k  Péditeur  de  ce  recueil» 

mï.  Dominique  de  Bast,  naquit  à  Gand ,  où  il  apprit  à  l'aca* 
dëmie  lea  principea  du  destin;  il  y  remporta  pliuieura  priz^ 
al  timvaillft  esniito  poidamt  quel^uea  amiëea ,  daaa  las  Irareaiuc 
d^me  maison  de oommetce  de  cette  viUe,  oe  qui,  dans  le*  fré^uens 
Toyage«  qu'il  fit  sur  mer  et  dans  plnaleiut  ports  da  Royaume  ^  lui 
donna  l'occasion  dMtudier  cet  ëléteent  et  d'acquérir  la  connaif- 
■ence  de  la  coaetnictlon  des  navires  et  des  agrès  nécessaires  à  la 
navigation,  penchant  ^ui  lai  était  nattirel,  et  qui  a  beaucoup  con- 
tribué à  lui  donner  cette  facilité  et  cette  vérité  avec  laquelle  il 
csécttle  ses  marines  $'  quoique  M.  de  Bast  cultive  la  peinture  en 
amateur  t  U  né  se  reibse  pas  à  embellir  les  expositions  par  ses 
ouvrages,  et  11  y  mérita  plusieurs  fois  des  distinctions  honora- 
bles, enir'antres  à  la  dernière  exposition  de  Douai.  La  Gommissten 
pour  l*encouragement  des  beaux-arts  i  Gand ,  fit  Pac^uisilion  d'un 
de  ses  tableaux  à  l'eiQ^siticn  de  182S.  On  voit  de  ses  ouvragée 
dana  plusieurs  cabinets  «  tels  qu«  celui  de  M.  d'Hoop  van 
Alstein,  à  Gand,  ailé  amateur,  ^ui  vient  de  faire  construire  une 
salle  exprès ,  éolairëe  par  le  haut ,  pour  y  placer  sa  jolie  collection 
de  tableaux;  ami  des  artistes  autant  qu'il  aime  les  arta,  il  s^t 
empressé  de  seconder  les  opérations  de  la  Gommisiton  pour  fea- 
couragement  des  beaux-arts,  dont  il  est' la  pfésîdent,  avec  beaih 
coup  d'activité  et  en  véritable  ptolactsor» 

A' 
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nancke  94"%  —  Château  dé  Kessel^  tableau  de 

Jlf.  J.  Cogek. 

V     .  .  . 

Le  ckâteau  de  Kessel  situ^  sur  les  bords  de  la 

Meuse,  paraît  être  coustniit,  d'après  une  tradition 
ajicieuiie>  sur  les  antiques  fondemens  du  CastellumMe^ 
napwYtm,  M.  le  conseîUer-d'éut  baron  de  Keverberg  de 
Kessel,  qui  en  est  le- propriétaire,  a  fait  peindre  ce 
tableau  pour  enrichir  la  jolie  collection  des  productions 
d'artistes  vivans^  que  cet  ami  éclairé  des  arts  s'est  plu 
k. former. 

Les  ouvrages  de  M.  Gogels  sont  trës-estiméS|  sur^tout 
ceux  qui  sont  oriiës,  de  chutes  d'eau  ou  d'anciens 
monumens*  '  *    .  . 

.  M.  Joseph  CogeUj  naquit  à  Bii]xelles,eii  1786 ,  où  il  apprît  Iw 
premiers  ëlément  du  dtiSâiu  j  il  partit  très-jeune  pour  Âîx-Ia4^ha- 
pelle  avec  M>n  père,  éonstiUjer  de  préfecture ,  qui  le  plaça  dm 
«es  Inireanx;  maiB  ton  goût  pour  la  peinture»  lui  fît  quitter,  noii 
•âne  beaucoup  d'obetaclee,  une  carrière  pour  laquelle  il  ne  se  «entait 
point  de  vocation;  en'  i8o5>^  il  'se'reftdit  à  Pacadënsie  de  Dustel- 
dorf,  oùil  .eeyoua>.e4tièr9mént  A  l*étj9de.de  son  ar^r  Feu  de  tenis 
aprèe  il  f^t  dioin  pour  .cneeignerje;deeein  A  S*.  A.  S.  la  l^rincewe 
âiaabeth  de  Bayière;  en  1806,  iliçtouma  en*  Belgique  et  fut  reçut 
membre  de  la  wkkéié  det  beaiix-  'artt  à  Gand.  Il  fit  deux  foie  le 
voyage  dé  Paiisy  et  yeiiéGula  plurieure  ouvrages,  entr*autree 
ppur-lei  prince:  jde  Nenfcbatel}:én  1810,  il  accomjMgna  le  comti^ 
Max.  de  Lamberg  à  Municb",  et  fit, par  ordre  de  LL.  MH.  Je  B.o^ 
•t  la  Reine,  divers  tableaux  poiir  leur  cabinet  particulier  et  pour 
la  galerie  de*  Scbleisbeims'il  travaillk  beaucoup  pour  M,  le  Duc 
de  Leùcbténberg.  En  1817 ,  la'  société^royale  des  beaux-artsde  Gand, 
bii  d^ma  vne  Médaille  dlionneur  poi^rlet  beaux  tableaux^u'il 
avait  envoyas  à  Texposition;  à,cette^(ique  il  revint  dans  sa  patrie 
et  y  reçut  de  l'académie  royale  d* Anvers  le  diplôme  d*acadëmi- 
cien.  M.  Coge;ls  retpiir&a  à  Munich  ,  én  i^tg,  et  quoique  éloigné  de 
foÂ  paji  natal ,  il  noua  envbye  de  Hvoavxaget  èebaqneexpoeitto». 
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NOTICE 

SUR  PLUSIEURS  OUVRAGES 

# 

DE   OIFFÉ&ENS  GENRES^ 

Dont  la  gravure  n'a  jiu  être  insérée  dans  Us 
Anittlc^  àxL  Salon  de  Gand* 


La  nécessité  de  nous  borner  a  un  seul  Yolame^  dëjk 
augmenté  de  deux  tiers  de  plus  que  n^indiquait  le 
prospectus^  nous  a  ampèchë  de  donner  les  dessina 
de  plnsienis  ouvrages  qui  ont  étë  tus  âyec  grand 
intérêt  dans  nor différentes  expositions;  cdk  de  i£bS) 
sur-tout,  nous  offrait  un  grand  nombre  de  productions 
que  nous  aurions  sans  doute  fait  entrer  dans  cette 
collection. 

.  Le  choix  des  sujets  a  été  tàit  aree  toute  Fimpartiai» 

lité  possible^  et  nous  avons  clierclié  en  même  tems  a 
donner  quelque  production  du  plus  grand  nombre  des 
artistes  qui  avaient  exposé  ^  parce  que  non-seulement 
nous  avons  considéré  cet  ouvrage  coinune*..un  rccneil 
de  ce  que  le  salon  avait  de  plus  remarquaUe,  main 
encore  comme  la  revue  du  genre  de  talent  et  la  bio- 
graphie des  artistes  de  notre  école  moderne. 

L'exposition  de  iSaS  ayant  suipassé  Kattenla  du  pip 
bBe,  nous  nous  faisons  un  devmr  d'en  indicpier  iâ  las 
principaux  ouvrages,  avec  les  noms  de  leurs  auteurs. 

Le  salon  a  été  ouvert  le  4  Août  5  cette  soleniiiié  a 
eu  lieu  en  présence  des  autorités  civiles  et  militaires ,  de 
MM.  les  directeurs  de  Facadémie  et  des  artistes  résidant 


(  »83  ) 

\  Gêàd.  Vàmi  les  tableaak  dliisMlte  -on  dttliiiifmit 

la  toilette  de  Psyché  de  M.  Paelinck,  grande  et  belle 
composition ,  figures  4e  grandeur  naturelle.  M.  Navez 
€Xposa  plusieurs  beaux  tableaux entr^autres  Une 
sainte  famille  et  Le  mariage  de  la  Fierge^  M*  De 
Gauwer^  Uèvéque  St.  Eloi  sécouraht  des  infirîanéset 
Le  départ  d^ Arnold  Byliiig^  M.  Moons ,  Une  descente 
de  croix  ^  Alexandre  avec  son  médecin  Philippe  et  La 
hénedieHon  de  Jaeob;  M.  Auguste  de  Bay  (i),  Samson 
Iwri  aux  Philistins  et  Oreste  et  Pylâde  investis  par  les 
bergers;  M.  van  Oppen,  Le  portement  de  la  croix; 
M.  de  Landtsheer,  Mars  qui  se  prépare  à  venger  la 
-mort  «tEseulape;  M.  Geimaert,  L^ arrestation  du  Comte 
dtEgjmiA  par  le  Duc  é^Aibe;  M.  Beaufort,  Ufysse  et 
TéUmaque;  M»  Henri  Lane^  Affilie  et  Tk^îs;  H«  van 
Ysendyck ,  Joseph  expliquant  ses  songes,  M.  ,  La 
mort  de  Napoléon;  M.  KTemtVj  Marias  fugiti  f-.  M.  vander 
Donckt^  Raphaéi  d*Urbin  et  la  Fomarina;  M.  Dubois* 
Dràbonet ,  Une  offrande  à  la  Vierge;  M.  Rifflart^  An^ 
tioche  et  Slratonice,  Le  public  aurait  vu  avec  plaisir  les 
ouvrages  annoncés  et  qui  n'ont  point  paru  k  Pexposition, 
entr^autres  la  Galathée  et  le  Ciniabue  de  M.  Odevaere,  . 
et  quelques  tableaux  de  BiM»  Kruseman  et  Hallez  (2). 


(1)  M.  ytngusfe  de  Bay  ,  fils  du  statuaire  de  ce  nom  ,  Ç\.  p.  i45) 
vient  de  remporter  le  prix  du  grand  coiiLOurs  de  peinture  à 
l'académie  de  Paris,  et  va  continuer  ses  éludes  en  Italie  aux 
frais  du  Gouvernement;  son  frère  aint'  a  obtenu  la  même  «UW^f 
(1825}  ie  premier  second  grand  prix  de  sculpture. 

(1)  M-  Hallez,  naquit  en  1770,  au  village  de  Frameries ,  près 
de  Mons;  son  père,  maître  charbonnier,  le  plaça  à  Mons  en  1781 , 
où  ii  iréqutata  l'acadeniie  de  desêin,  et  y  remporta  loua  les  prix. 
Dans  cet  intervalle,  il  ât  plusieurs  portraits  d'après  nature,  au 
crayon,  en  pastel  et  ensi?ite  à  IMinile.  Eu  1787,  un  tnarehand  de 
tableaux^  ttommé  Ciisorius^  rengagea  a  voyager  avec  lui  en 
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il.  Xitfsoii  .a.  €ûT6jé  k  Fexpoahioii  k»  p6rtiiait>  dt 
LL«  AA«  RR.  et  I.  le  Prince  et  It  Princesse  d^Onnge; 

chacun  y  reconnut  les  traits  Je  Fauguste  PiiDcesse  et 
ceux  de  Tilluslre  guerrier  qui,  dans  les  plaines  de 
Waterloo  >  se  couvrit  de  gloire  et  de  lauriers.  Les  por* 
Iriute  en  général  étaient  en  grand  nombre  ;  nous  citons 
seulement  le  nom  des  artistes  qui  n'ont  eicposë  que  des 
portraits,  savoir:  MM.  Aimique,  deLoose,  DîllcmaD, 
Donny,  Picquë>  Remes,  Saligo,  Geens,  Acar^  ainsi 
que  M.  Bubois-Drahonet  déjk  nommé* 

Les  tableaux  de  genre  ou  descènes  familières  ,  étaient 
assez  nombreux^  ou  y  voyait  La  fcta  de  village,  ou 
i  effet  de  la  bière  mousseuse  et  La  fille  niai  gardée , 
par  M.  Cocne;  L'acte  de  tolérance  et  de  générosité  de 
r^rekidue  jélbert  entiers  le  peintre  hollandais  Mirepetdf 
par  H.  Thys;  L^intérieur  du  musée  de  Paris,  par  M« 
Warlincourt  (i)  ^  L^ église  de  6\  Jacques  à  Atwers,  par 

France;  le»  lieaux  tableaux  qu'il  voyait  passer  dans  le  commerce, 
lui  servirent  d'étude  et  perfectionnèrent  son  talent-,  environ  deux 
ans  après,  l'horison  politique  commença  à  s'oljscnrcir,  te  r|ui  îe 
détermina  à  revenir  près  de  ses  parcns  nonvellement  étaljiis  à  Mons. 
En  1790,  il  ^ft  demandé  à  Hriixelles,  pour  faire  les  portraits  hi*- 
lories  de  M.  de  Harteustein ,  ainsi  que  des  maréchaux  de  Bender 
et  Beaulieu.  En  1791,  il  fut  chargé  par  LL.  AA.  RR. ,  du  por- 
trait en  grand,  de  S.  M.  l'empereur  d'Autriche.  Après  le  départ 
de  la  Gour  de  Bruxelles,  il  retourna  à  Mons,  où  il  composa  plu- 
sieurs sujets  historiques,  et  fut  uoininé^  en  1796,  professeur  à 
l'école  centrale  du  département  de  Jemraappes;  il  y  dirige  acluel- 
lefuent  lacadémie  de  dessin,  avec  une  activité  qui  fait  le  plus 
grand  honneur  à  son  talent;  en  1817,  l'icadeune  ro/ale  d'Ànvert 
l'admit  au  nombre  de  ses  membres 

(1)  M.  Joseph  ff^ariinconrt ,  né  à  Bruges,  fit  ses  premières  éludes 
a  raï  adéraie  de  cette  ville;  son  goût  pour  le  de.si.ui  el  la  peinture 
lui  cûii5>tu;iiiueut  contrarié  jusc^u'u  repot[ue  qu'il  se  reuclU  ù  Paris. 
II  y  travailla  pendant  un  au  et  demi  à  Fatelier  de  M.  David, 
l'appliqua  tubUiLe  à  l'eLude  de  la  peri'pecUve  et  s'adonua  exclusive- 
ineul  au  genre  de&  i/Ué/ieurs  et  de^  nioimaie£i&  ^u'ii  *Ai  parveau 
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M.  Nicolie;  Le  porteur  d'eau,  par  M,  Brias^  Un  joueur 
de  J^û^y  parM.vaa  der  Kooij  Un  garçon  s' occupant  des 
apprêts  ^un  d^euner  y  Mm  Le  B.oU  ^7^;  Un  jeune 
homme  ^ occupait  à  dessiner^  par  M.  Otto  de  Boer ^  élève 
ée  M.  van  der  Kooi;  Un  artiste  dans  son -atelier,  par 
M.  Steyaert  père  ;  Des  diseuses  de  bonne-aventure ,  deux 
tableaux  peints  Pun  par  Mad*"^^^  Elisa  de  Gamond,  Pau- 
Ire  par  Mad*^^*  Fanny  Horgnias^  élèves  de  M.  Paelinck; 
Sehie  de  la  /été  des  innoeens,  par  M»  EecUiout;  Une 
diçision  française  attaquée  par  des  guérillas  ,  par  M.  le 
colonel  Gioeiiia;  La  boutique  d^un  pâtissier,  par  Mad. 
De  la  Tour  ;  et  plusieurs  ouvrages  de  Madame  Muller  née 
iNuroniie  Daehne^  de  Mad^^  Aanette  Whitefordi  de 
VD/L  Vcrvloel  et  de  Landtslieer,  fils,  de  Bruxelles* 

Les  paysagistes,  les  peintres  d'animaux  et  de  vues  ^ 
de  viUe,  ou  pour  mieux  dire  d^arckitecture^  au^en- 
tem  en  nombre  k  cbaque  expoûtion;  outre  les  artistes 
6u  amatèurs  dont  nous  avons  parlé  dans  ce  volume  et  qui 

tous  ont  exposé  eette  année,  nous  citerons  M3L  Helle- 
maiis,  Ducorron,  Gelisseu  ,  de  Tramasure,  Surmonta 
Yoordecker,  Donselaer,  Coucke,  Mad"^^**  Eugénie vande 
Walioi  le  major  Bagelaar,  vande  Zande  «  Bakhuyzen^ 
Schelfliout)  Lensing,  Kops,  De  Gauwer-Beversluys^ 
Lorent,  van  RavensAvay ,  van  der  Vin,  Rascalon ,  van 
£jcken  de  Bruxelles  ^  vau  der  Poorten    An  vers  >  Moe* 

à  traiter  ayec  la  perfection  qu'on  admire  dans  ses  ouvrages,  li  fit 

plusieurs  tableaux  au  musée  des  monnmens  français,  et  la  destruc- 
tion de  ce  bel  établisscm<^^ul ,  rend  «es  ouvrages  doublement  in- 
tëresâans }  il  £t  plusieurs  vues  du  musée  royal  de*  aafci^iies  ^ui 
furent  exposées  à  Gaïul  et  à  Bruxelles. 

On  voit  de  «es  ouvrages  au  palais  de  S.  M.  le  Roi  des  Pays- 
Bas,  et  la  Commission  pour  rencouragement  des  beaux-arts  à  . 
Bruxelles,  en  1821 ,  et  ceUe  Giiudi  ea  1023,  firent  i'ac^uismon  de 
plusieurs  de  ses  tableaux* 
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t&ààtmtf  Tas  àm,  Oroek  4e  Dwif  WMe&ba^y  P^IJMr 
gnjtes.  MM*  van  der  Sieesie  de  Bn^es ,  PbehniD  de 
Gand  9  peintres  de  vues  de  ville.  M.  Speeckacrt,  Mesd*»* 
Evrard,  Joséphine  et  Annette  de  Noter,  peintres  dut 
fleurs.  MM*  âçkotdl  (i)  et  Sçhoyman  de  Dort^  Yn^ 
boecUioten  ^det^  peintres  de  marines;  Les  peintres 
en  ttînîatnre  qui  mt  expôsë  cette  année ,  ml  MM.  De 
la  Tour,  de  Bruxelles;  GautUer-^tirum^  de  Di)OB|  De 
Keghel  et  Maya,  de  Gand. 

Paripi  les  morceanx  de  scnlptaite»  ks  jenx  se  ûxemt 
généralement  sur  la  {(Aie  statue  en'  niarbre ,  exposée 
par  M.  Ph.  Parmentier.  ËUe représente  une  Baigneuse; 
sa  pose  est  gracieuse  et  Pexéciition  en  est  belle  j  Qu'est 
un  des  plus  Idéaux  morceaux  de  sculpture  qui  aient  été 

Cl)  Jean  Ch^ctirn  Schotel ,  est  ne  à  Dort  le  n  Novembre  1787  ; 
incliuë  pour  les  arts  dès  sa  tendre  ieimesse,  ses  paren»  lui  cîon- 
sèreat  pour  maître  A.  Meulemaas^  sans  cependant  le  desiiner 
excIusÎTement  à  la  culture  des  arts.  Ses  progrès  rapides  le  firent 
placer  ensuite  chez  le  peintre  de  marines  Schouman,  où  il 
travailla  deux  ans,  Depiii*?  ce  tems  il  étudia  la  nature  avec 
tant  de  sucres,  que  bientôt  il  égala  les  premiers  peintres;  il 
exposa  ses  premiers  ouvrages  à  l'hfiile  au  salon  d'Amsterdam, 
en  i8i8;  et  ils  y  furent  apprécies  et  vendu»  avantageusement. 
Il  peignit  aussi  conjointement  avec  son  niaitre  et  ami  M.  Schon- 
man  JLe  bombardement  d'Alger.  M.  Scholel  a  fait  une  étude 
particulière  des  dessins  ati  lavis  qui  se  vendent  très-cher,  et  se» 
l.thleaux  tiennent  une  des  premières  places  dans  les  cabineU  Jea 
amateurs,  où  ses  ouvrages  s'y  soutiennent  avanlageusemenl  à. 
côté  des  Bakhuysen  et  dis  vaii  de  Velde.  11  exposa  au  salon 
du  Bruxelles,  en  1821,  une  grande  niariae,  qui  fut  acc^uiàe  par 
M.  le  baruu  de  Isageil,  ministre  des  leiatious  extérieures,  et  Ifê 
beau  tableau  qu'il  exposa  au  salon  deGand,  en  1833,  loi  mérita 
la  grande  médaille^  distiuctiou  que  l'Académie  n'accordera  qu'aui^ 
ouvrages  d'un  mérite  éminent.  M.  Schotel  est  membre  correspoB- 
dant  de  l'Institut ,  de  la  société  Pictura  k  Dordrecbt ,  etc.  SoB 
portrait  est  gravé  dans  la  YÎe  des  peintres  ^  publié  en  Mkni* 
dais  par  A*  van  de  ÏFUligen. 
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mp99iB  dejMffslooi^emsdalis  notre  saloii.  M«  Rojrer  a 

aussi  envoyé  de  ses  ouvrages  j  ce  jeune  sculpteur  dont 
nous  avons  parlé  dans  ce  recueil,  vient  de  mériter  k  Faca- 
démîe  royale  d^Amsterdam^  le  grand  prix  de  sculpture 
Cl  la  pension  pour  continuer  ses  ëtudes  li  Rome. 

Nous  avions  espéré  de  voir  k  l'exposition  le  projet 
de  M.  Calloigne  pour  le  bas-relief,  du  fronton  du  Pa- 
lais de  notre  Université ,  construit  sur  les  dessins  de 
M.  L»  Roelandty  architecte  de  k  ville 

(i)  M.  Louis  RoeianJt ,  né  à  Nienpoft  «a  1787,  ëtadift  Ttidii- 

tectiirn  à  Tacadémie  de  Gaud^  y  remporta  tous  letprix»  et,  en 
l8o8y  la  graude  médaille.  M.  rarchitecta  Veileman,  un  des  di- 
recteurs de  racadëmie,  se  fit  un  devoir  et  un  plaisir  de  l'aociieillîr 
pendant  ses  ëtud«iy  d«  cultiver  set  b«Ues  dispositions;  ce  fut 
sur- tout  sous  les  auspices  de  cet  homme  bienfaisant  et  ëclaiié 
qu'il  partit  pour  Paris,  afin  d'7  perfectionner  ses  conaaiiiiiieet 
sous  la  surveillance  et  sous  les  yeux  mêmes  de  M.  Percier,  qui  le 
prit  en  amitié  et  lui  confia  la  direction  de  plusieurs  ouvrages  ;  tout 
les  loisirs  que  lui  laissèrent  ses  occupations  et  ses  études,  il  lee 
emplova  a  freqncTitcr  raca<îemie  et  il  y  remporta  plusieurs  prix; 
mailit  urcuscment  sa  santé,  faible  alors,  dépérissait  à  vue  d 'œil, 
et  ayant  essuyé  les  dangers  d'une  héraoragie  mortelle ,  il  fut  à 
regret  forcé  de  quitter  Paris  et  de  renoncer  à  l'espoir  de  se  rendre 
à  Rome,  vif  ol)jet  de  ses  désirs. 

M.  Roeiandt  revint  h  Gand,  en  i8i5,  et  concourut  pour  le 
prix  proposé  par  le  rariement  d'Angleterre  pour  un  projet  de 
monument  destiné  à  perpétuer  les  victoires  de  Waterloo  et  de 
Trafalgar.  Son  projet  fut  accueilli  avec  beaucoup  de  faveur  par 
le  Prince  Régent,  les  Ministres  et  les  grands  Dignitaires  du 
Royaume;  mais  le  Gouvernement  ayant  ensuite  renoncé  au 
projet  d'élever  pareil  monument,  le  prix  a  été  retiré.  Cette 
belle  composition  architecturale  fut  exposée  à  Gand  et  la  so- 
ciété royale  des  beaux-arts  lui  décerna  une  médaille  d'honneur. 
M.  le  comte  De  Lcus,  alors  bourguemaitre  de  la  ville,  sut  ap- 
précier tout  le  mérite  de  l'architecte,  et  le  proposa  au  conseil 
de  la  Régence  pour  composer  les  plans  du  Palais  Académique. 
Il  lot  nommé,  peu  de  tems  après,  et  par  un  décret  de  S.  M., 
fntuma  dWbitectiire  à  Tacadémie  royale  d'Anvers,  et  par  U 


La.  siiperLe  gravure  de  M.  Qaes^ens^  d'après  la 
Fmmae  hfirppiqti^  d«  .Gérard  -  Dow»  est  iin  ckeC- 
d'œime  dans,  son  genre.  Ce  gravenr  y  a  suivi  avee 
une  scrupuleuse  atLention  le  caracièrc  de  l'origînalj  le 
claîr-K>bscur)  la  couleur  même  y  sont  en  quelque  sorte 
rendus  avec  tout  le  chaxnie  que  permet  la  suavité  de 
%on  burin.  M.  Cl^essens  est  un  des  premiers  gnveura 
de  notre  ëcole  moderne;  sa  Femme  hfâropiqtie  restera 
un  ouvrage  classique  et  occupera  toujours  son  r^ng 
dan&  les  cabinets  des  amateurs* - 
'  M.  le  okevaUer  Simon  a  exposlS  quelques  médailles 
de  la  galerie  histî^rîque  des  Pays-Bas,  et  pluMeurs  ca- 

Rtigeuce,  arcliiUcle  dclu.viilei  après  y  avoir  exercé  le  professoral, 
pendant  deux  ans,  il  fut  rappelé  à  Gaud  pour  diriger  d'après 
ses  plans,  approuvés  par  5.  M.,  ie«  travaux  du  Palais  auquel 
nous  Tenons  de  faire  allusion  et  où  devait  être  pt^otfelUniver&ïtë  , 
qu'un  bienfjiit  du  Roi  venait  d*aooorder  à  la  ville)  attaché  à  la 
ville  de  Gand  par  let  luna  de  Vamitié  et  de  la  reconaainaace, 
il  abandonna  tôut  ce  qu'AnTors  lai  <»ffrait  d*avanta(^tix  pour  ae 
i^pcer  an^  milieu  des  -témoiBa  de-  aee  premie»  «looèt  p  dans  mia 
cilë  A  laquelle  il  voulait  sacrifier  les  fruiu  de  ses  élndea;  il  fut, 
en  mème  teme,  nommé  architecte  de  la  Régence,  profeMeur  da 
Facadémie,  directeur  de  la  classe  d^architecture  à  la  société 
rojale  des  beâax-arts ,  et ,  peu  de  tems  après,  membre  de  la  IV^ 
jdasie  de  Tlnslitut  ro/al.- 

M.  Roelandt.a  embelli  la  ville  de  Gand,  et  d'antres  cadraifs» 
de  j^usienrs  constructions,  remarquables  par  la  correction  daa 
plans,  rintelligence  des  distiibutions  et  Téléganoe  des  fonnea. 
Palais  de  TUniversité,  est  sans  contredit,  un  des  plus  beaux  at 
des  plus  vastes  monnmena  qui  aient- été  élevës  en  Europe  ai^  colla 
des  sciences  et  des  lettres,  et  noaa  nous  •  proposons  d'an  donner 
plus  tard  la  gravure  .et  une  description  dëtailUe. 

M.  RoelandI,'  dans  la  force  de  son  talent,  joint  à  an  vériti^ 
ble  génie  comme  architecte ,  def  qualités  privées  qui  le  font  aimer 
et  estimer  de  tous  ceux  ^ui  le  connaissent  plus  particuliérananti 
sous  sa  direction,  l'école  d'architecture  de  l'académie,  pvmdrâ 
beaucoup  d'accroissement,. et  déjà  nombre  d'élèves  récoBunandi* 
hles  promettent  de  marcher  sur  les  traces  dn  mallra. 
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mées  y  genre  que  ce  graveur  caMxw  avec  succès  ;  soa 
ëièvcy  VL  FonsoDy  a  irît  |iniive  de  talent  par  lei 
{lierres  gravées  qu'os  a  vves  k  resposidon. 

Un  genre  de  dessin  qui  mérite  de  l*encouragemciU, 
est  cdttti  que  cultive  M.  J*  Bw  de  Noter  ^  depuis  nombre 
d'années  y  ii  s'occiqpe  li  recueilUr.  des  desâna  fit  nos 
«ndensmoiiHniciis^dant  le  sQuyenir  mè^ie  aérait  perdu 
sans  cette  louable  prévoyance* 

Oïl  a  vu  avec  plaisir,  k  ce  salon,  les  dessins  de 
M.  A.  Steyaert  ûls,  de  Mad.  W.  J.  Mac-Cartby,  de 
Mad.  De  Medta^Uddefboach,  de  M^^  Thys,  Gesmy 
et  Fasmy  DelvaUe,  et  eeu  des  âfcm  de  IL  J.  B»  DeU 

becq  (l). 

MM.  Jobard ,  Van  den  Burggraff  et  Franquinet  (2} 

(1)  L'Inslitutioii  de  M.  Delbecq  jouit  depuis  nombre  d'années, 
d'une  rcpulation  justement  méritée  j  renseignement  primaire  s'y 
donne  avec  le  plus  grand  succès ,  et  bous  saisissons  l'occasion  de 
rappeler  ici  que  c'est  dans  cet  établissement  que  nous  avon*  «o- 
quis  quelque  goût  ffova  tout  œ  qui  tient  aàx  arts^  M.  Pelbecq  pos- 
sède une  belU  coUection  de  gravures  dce  aacunt  naltres ,  pariai 
lesquelles  il  y  en  a  plusieurs  qui  ne  se  trouvait  liî  dans  la  riche 
coliBcUon  impénale  à  Viemn ,  m  daiM  celle  du  Roi  à  Ftris,  et 
d'auHes  qui  ne  sont  qu'iaDqMrlaiSenMnt  dlëfli  dana  romage 
d*Adani  Bartecli ,  (  le  Ptintre-graveMr,  IHetme  i^f&f  at  in^^.p 

M.  Delbecq  est  vice-pcèsidient  de  la  aociëtë  jroyale  des  Beaux* 
Arts  et  secrétaire  de  ceUe  d'Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand» 
membre  du  jury  dinsiruotioni  et  de  plnsioure  oocMtés  Mvantei. 

^  M.  GmiiMumê  Hêmi  rmmfuift^ ,  né  à  Maertridit  le  a6  Dé- 
om1iiaa78Syi«giillfl«imnii«ref  lewedâdflMin  A  Anvoit  danal'ala- 
Ifor  dell.liflri»{]m«;  il  r«»pfttta  plueurariprixà  rèeadénio  de  ««jtte 
idUo,  maSk  jqniftta  fai  s8o4.p<mr  aller  occuper  la  place  ék  fioàê- 
mut  dt  deeeiR  an  ceU^ge  de  Maettricht,  qnlîl  d>tinC  par  nn 
èomsQWf  public,  Bn  i8tS»  il  fit  tm  voyage  m,  HiiUand»  ot  an 
Allemagaoi  il  y  peignit  pkiaicnia  taUeanx,  entr^anlres:  Vii 
S,  Jeandàaa  h  démttf  pour  M*  te hutm  de  L'Aratin,  mînieire 
de  Bavière  à  la  DiAle  do  fhttcfiart.  En  i8ai ,  il  enpoia  an  salon 
de  Bra«ollct|  une  Bacchanale  compoiéo  do  nenf  ligirei»  qu'il  fit  à 
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sont  les  seuls  lilhogra plies  qui  aient  exposé;  le  prrmkr 
a  oâert  k  la  société,  royale  des  beaux-arts  les  diûérens 
ob)ets  qu'il  aVàit  envoyés  au  salon. 
,  On  voyait  k  l'exposition  une  statoe  ain»  qu'un  iniste 
de  Grétry,  coules  eu  fer.  Ces  objets  donnent  nnc  idée 
de  la  précision  avec  laquelle  on  peut  exécuter  des  sta- 
tues en  fonte  qui  aient  toute  .la  perfection  du  modèle; 
afin  d'éloigner  Vidée  des  moyens  «ouvent  '  employés 
pour 'cacher  . 'les  défauts  /  ils'  ont  été  exposés  tels 
qu'ils  sont  sortis  du  moule,  de  manière  k  laisser  voir 
qu^on  est  parvenu  k  traxaiiier  cette  matière,  avec  plus 
dei^icilité  que  leJuronEe^  et- qu'elle  est  susceptible  d'être 
restaurée  k  la  lime  et  au  oiselet.  MM*  James  et  John 
Cockcrill,  de  Liège,  ont  envoyé  k  Fexposition  ces  pro- 
duits de  leur  industrie,  pour  combattre  le  préjuge  des 
peisonnes  qui  jugeaient  du  degré  de  perfection  de  la 
fonte  d'après,  les  :  mauvais  produits  d'^indennes  fon<* 
-deries^  et  qui  sont  dans  la  croyance  que  le  fer,  placé 
en  plein  air,  est  plus  exposé  k  la  détérioiaiiou  que  le 
bronze  ou  :le  marbre.  Cette  fonte  est  d^une  grande 
jT^essource  pour  les  statuaires  et  d'une  grande  écoiunnie 
lorsqu'on  manque  de  •  moyens  d'employer  de  fortes 
sommes  pour  l'érection  d'un  monument  public  ;  le  fer  a 
l'avantage  de  réduire  au  quart  les  frais  de  fonte  et  de  ne 
point  être  exposé ^  comme  le, bronze ^  k  la  rapacité  d'un 

 '   t     _  ,  _ .  

Paris,  où  il  clemme -dcfiais  idi6$  il  t'oocape  dasi  ce  uonMaf 
é\m' 'fté^  uUm  uifKémB^  re/tcanUmU  SaUf 

hU$êi.  aprèê  H  hataiUé  ^tury^  VL.  F^au^oîset'ett  «ateiir  «lt>là 
gftlerie  d«s  peintroi,  <«uporke  onmge  îttprioié  avec  line;  pla- 
•îeitrs  portraits  Uthograpkiés  de'oet  ouvrage  ont  ' été  eiiposés  au 
salon  de  1823.  Il  s^est  adjoint  dans  ce  trafailnii  honuaa  d«  let- 
tres, M.  Chabert,  français  de  naissance,* mais  qui  en  éponsaat 
une  femme  Belge,  .est  devenu'  en  quelque  'sorte »  peur  M*  Franr 
quinetj  un  nonmu  compafi;iole* 
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éMieiei  ^ui  Iwttre  de  h  noniMie,  on  le  fâit 

fransfonner  en  canonSé 

-  Un  amateur  de  Tongres,  M*  van  der  Meer^  a  exposé 
deux  peintures  9ur  Terre  ^  Pune  représente  la  Vierge  dite 
au  Poisson,  et  Pflutfe  la  Seinte^Faniillei  d'après  Raphaële 
Aprts  plusieurs  essais  pénibles  y  cet  amateur  est  par-^ 
venu  k  trouver  un  procédé  pour  colorier  le  Terre  et  le 
nuancer  k  Tolonté  par  le  moyen  du  feti. 
'  J^ouB  ftTions  espér^  de  Toir  k  l'exposition  quelque» 
épreuves  des  grarures  du  grand  ouTragc ,  aussi  d'après 
Raphaël,  ddnt  s'occupe  M.  de  Meulemeester ;  mais  des 
circonstances  particulières  l'ont  empêche  de  satisfaire 
aux  désirs  de  ses  nombreux  souscripteurs|  cet  artiste 
Tient  de  reeeToir  lécenunent  de  S.  M«  notre  auguste 
RrâOi  protectrice  des  arts  qu'e&ef  cultiTe  éUe^ème 
ayec  un  rare  talent,  une  bague  en  brillans  pour  un 
dessin  ,fait  de  mémoire ,  du  célèbre  Chapeau  de  paille,  de 
Kubens  ^  dessin  quels  Reine  a  daigné  accepter  du  grayeur^ 


Le  jugement  du  concours  de  1835 ,  a  eu  lieu  le  10  Ao&t 

dans  la  salle  du  musée.  L'académie  avait  propose',  pour 
les  maîtres  de  Part,  un  prix  de  peiuture  dont  le  sujet 
était  i^ind^^  et  les  Grâces;  aucun  tableau  n'est  parvenu 
ili  concours. 

Pour  les  élèves,  dn  demandait  te  Seigneur  et  la  Sd-* 
maritaine$  onze  tableaux  ont  été  admis  k  concourir.  Le 
premier  prix  a  été  décerné  k  M.  François  Bodumont^ 
de  Bruidles,  élève  de  M.  Paelinckj  les  deux  accessit  k 
M.  Tan  den  Abeele,  de  Gand,  élève  de  M.  Gros,  et  ii . 
M.  Félix  lleyndrickx,  aus&i  de  Gaiid,  élève  de  MMé  Na-' 
vez,  David  et  Gros. 

ht  tableau  de  genre  devait  représenter  tédtee  et  mât; 


.  (  ) 

neuf  uMsaiix  iml  oMcotant^  te  piteief  piîx4  4té«4|«§^ 
Il  M.  Jacques-Joseph  Eeckliout ,  d'^Bvem^  depMiinnit 

à  Bruxelles  ;  Paccessit  a  M.  Antoine  Goovàerts,  d'Anvers. 

Ou  demandait  un  hwer  pour  le  prix  du  pajsa^e ;  quatre 
morceaux  ont  été  envoyés  au  caiMioiaSy  celui  de  M«  Aii«> 
drë  Schelfhout  de  La  Haye  (i)  >  a  nnaiiiméineat  obtenu 
k  médaille. 

Le  prî>^  du  coDCours  d'aixliitecturc  n'a  point  élu 
décerné)  <^uoiqu^il  y  eut  quatre  concurrens;  loais  on  a 
accordé  un  prix  d'encouzagemeDt  k  M.  Ferdinand 
BetckinaiiSy  d'Anvers;  on  avait  deidftndë  la  fa^e^ 
la  coupe  et  le  plan  d'un  théâtre  destiné  h  faire  k  di»-» 
tribution  des  prix  de  l'industrie  nationale.  M.  Ange 
François 9  de  Bruxelles^  élÀvede  son  père,  a  obtenu  le 
premier  prix  du  dessin  pour  une  cootiposition  aUégon^àe^ 
h  Rojaume  dés  Pays-Bas.  Celui  du  dessin  d'apr^ 
l'antique,  a  été  accordé  a  M.  Geens,  de  Gand^  éVeve 
de  M.  De  Cauwer  aînéj  celui  de  k  sculpture  n'a 
point  été  décerné. 

(i)  M.  André  Schcipiout ^  né  à  La  Haye,  le  16  Février  1787, 
d'une  ianiille  orif^innirf»  de  Gaiid,  avec  toulfS  les  dispositions 
pour  devenir  un  bon  peintre,  n'eut  que  lui-même  pour  guide  et 
que  la  nature  pour  maitrei  par  ses  études  assidues,  il  redoubla  de 
zele  pour  son  avaiicement  dans  la  carrière  où  il  venait  de  sV-înn- 
cer.  D'un  caractère  inodeslo  et  timide,  tes  productions  ueiurrnt 
connues  et  appréciées  qu'à  Texposition  q\a  tut  lieu  à  La  Haye 
en  1817,  où  il  avait  envoyé  un  paysage,  dont  les  animaux  étaient 
pèints  par  M.  P.  J.  yan  Os.  A  Amsterdam,  il  exposa  en  î8fS, 
quatre  tableaux  représentant  les  différentes"  saisons  de  Tannée. 
M.  SchelfhouL  ff  inpui  la  en  1819,  le  prix  de  paysage  au  concours 
de  la  Société  pour  rEncouragement  des  Beaux -Arts  à  Anrers. 
Grand  nombre  d'amateurs  possèdent  de  ses  tableaux  et  caa  autres  , 
M.  Rykevoorsel  à  La  Haye  en  a  plusieurs  d  un  mérite  é/uincnt.  H 
exposa  au  salon  d'Amsterdam  de  1S22,  neuf  ])a^  sJges  qui  méri- 
tèrent les  suffrages  des  connaisseurs,  et  remporla,  toi  li^xù^  au 
GoncQurs  de  Gand,  le  prix  de  paysage. 
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Batish  MMe,  le  jour  du  jugement,  Pacaddmic  réimit 
dans  un  baiicjuet  de  80  couverts  les  juges  du  concours (i)  ; 
parmi  ceux  des  proTÎn ces  septentrionales,  on  comptait 
MM.  VtB*Os  et  Moritz^  membres  de  ^institut  royal, 
De  Vos  WiUemss ,  secvétaire  de  la  classe  des  béanx-erts 
de  Piflâtitut,  et  Schotel,  peintre  de  marines,  k  Dort. 

Le  11)  tous  les  artistes  étrangers  étant  invités  k  ua 
dinjer  splendide,  M.  Van  Huitbem  x^ûât  k  M.  Paelinck, 
en  forë^ce  de  ses  collègiies,  un  médaillon  en  or, 
comme  un  témoignage  de  satis&ction  générale  pour  le 
feeau  tableau  la  toilette  de  Psyché ,  exposé  au  salon. 
Inunédiatement  après  on  s^est  rendu  a.  la  grande  salle 
de  la  maison -de -ville  pour  assister  k  la  distribution 
solennelle  des  prix.  M*  Gonielisseîi  (3) ,  après  avoir 


(1)  L'académie  royale  voulant  donner  une  marque  particulière 
de  son  estime  au  maître  d'une  grande  partie  de  «os  peintres  , 
nomma  M.  David,  membre  du  jury,  mais  une  indisposition, 
rayant  empêché  d'y  assister,  il  fut  remplacé  par  M.  Kînson  , 
qui  remplaça  en  même  tems  M.  de  Meulemeesler ,   juge  absent. 

(2)  Le  nom  de  M.  Coruelissen  se  rattache  à  toults  les  institu- 
tions consacrées  aux  progrès  et  à  l'encouragement  des  sciences, 
des  leiti>d  et  des  arts.  Le  goftt  des  beaux-arts  s'était  prononcé  chez 
luà  de  bonne-heure;  très-jeune  encore^  il  fit  le  voyage  d'Italie  et  y 
resta  pendants  plusieurs  années,  se  lia  d'amilie  avec  les  artistes  qui 
à  celte  époque  se  trouvaient  à  Rome  et  a'a^isucia  en  quelque  sorte 
à  leurs  travaux,  en  les  aiclLcut  de  8C8  conseils  et  dua  remarques 
judicieuties  qu'il  avatt  puisées  daus  les  auteui'8  anciens,  sur-tout 
lorqu'U  «'agissait  de  tableaux  hUCori^ues  dont  les  sujets  reprc- 
mtaifliit  des  héros  greca  oa  quelqaei  MS&iea  de  l^itloire  romaine. 
Ul  passa  delà  i  Parla  et  a'y  trQUTait  au  momeat  où  la  France 
afmiftbit  des  dépoiulles  des  écoles  de  Flandres  et  d'Italie  ;  quo^ 
qu'attaché  au  minUtére  de  M.  LamIncGhts/  aon  inelmatlon  pour, 
lus  twaiwrarta  ne  If abandonna  paa;  les  arlîsCes  forent  tonjourt  ses 
amis  ci  les  aits  son  oecapation  favorite,  fievenu  en  Belgique,  il  fut 
nfioaiié  ifqfesieur  à  Técole  centrale ,  et  sucoesstTement  fecréCatre  ho- 
noraire de  l'Acadîimie ,  de  la  SoàéH  royale  des  beaux-arts  et  de  celle. 
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(ait  en  langue  iiadonde  lé  disooiin  d'uMUeyà  èoixïê 
lecture  du  procès-vérbaî  par  lequel  l'acadëmie  décer- 
■ait,  outre  les  prix  du  concours ,  quatre  médaiiiea  aux 
artittes  dont  let  prodacUoiii  expoiées  au  aalan  appio- 
ehaient  le  plus  da  la  pevfeetîolt;  ks  noms  prodaméa 
furent  ceujc  de  M.  Paelînck,  peintre  de  S.  M.  la  Reioej 
M.  Navez ,  peintre  k  Bruxelles  ;  M.  Schotel ,  peintre 
de  marines  k  Dort  y  et  M«  Kiiison ,  peintre  k  Paris ,  quo 
S.  M.  Tient  de  décorer  désordre  du  lion  Bd|^qae» 
La  clAtnré  du  salon  a  eu  lien  le  4  Seplendire;  beai»* 

coup  (le  taLlcaiix  ont  trouve  des  amateurs;  la  Coiu- 
missiou  pour  encouragement  des  arts  a  acheté  qua-« 
rante- trois  morceaux,  qui  ont  été  partaffés  entre  Jet 
actionnaires,  par  la  voie  du  sort.  Cette  manière  d'e»* 
courager  les  artistes ,  aura  une  influence  fiiToraUe  sur 
nos  expositions  et  nous  aimons  a  espérer  que  plusieurs 
Artistes  Belges,  établis  k  Pétranger  (i),  s^empresseront 
de  répondre  aux  ycsux  de  la  Mère-Patrie  en  envoyant 
qudques-nnas  de  leurs  productions  au  salon  de  1826 ,  oà 
ils  se  troureront  suffisamment  indemnisés  par  le  place* 
inent  de  leurs  ouvrages. 

d  Agriculture  et  de  Botanique.  Il  est  membre  de  la  iroistt^me 
classe  de  rinstitut  royal,  de  l'Académie  des  Sciences  el  DeJles- 
Lettres  de  Bruxelles  et  Secrétaire -inspecteur  de  l'UniverMie  de 
Gaud.  Il  a  fait  vn  grand  nombre  d'opuscukâ,  de  dissertations , 
de  discours,  etc.  eui  Ils,  nils  ,  les  sciences  et  la  botanique,  qui 
ont  été  imprimés  el  lus  avec  beaucoup  d  intérêt.  Nous  nous  fai- 
aoBl  an  devoir  de  lui  témoigner  ici  toute  notre  reconnaissance 
foar  noua  tffnirêkiomiik  dans  la  publication  des  Annales  du  SaL>a 
dê  Oandf  aatant  par  let  eoanaittances  personnelle»  ^ue  pur  son 
•  influence  mr  Tetprit  des  artietet  et  dee  amateurs. 

(1)  Dans  ce  nomlnre  on  compte  HM.  Van  Dael^  George  van 
Ot  et  Pieir»4oeepli  Eedonté,  peintreedefleari  à  Paris  i  Tilman, 
peintre  &  Goppenbaguei  Henri  Voogd,  Veriteppen  et  A.  Ttcf* 
liack^  peiatrei  de  paysages  scttidlement  à  Rcna. 
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Dilleman  f  P,  »  peintr»  à  Oimd  Page  iM 

DoBckt,  Fr,  van  dir,  peinde   183 

Donny ,  Désiré',  peintre   45 

Donselaerj  J5f« ,  peintre.    .    .    .    .    .    .    .    t    .    .  ifi5 

Drielst,  va/f,  peintre.   69 

Dubois ,  «culpteiir  .  à  l^lf^onde   i32 

Dubois- Drahonet  y  peintre.    ...»   i83 

Ducq ,  Joseph-François ,  pèinlre.   a 

Dnoorron  /  J» ,  peintre.    .    «   ifi5 

DuBtortier,   PaMit  sciflpteur- amateur   i5% 

DuTivier ,  Jean-Bernard ,  •  peintre.   165 

EeckhouC ,  Jacque^^  Joseph ,  peinlr^t    «   zââ 

Egmout ,  notice  sur  lAimoml  comte    lâ 

Ertboniy  />  C.  S»  baron  van   4â 

Evrard,  Mad^^^'^y  à  Ath                               .    .    ,  iM 

Exposition  de  L'industrie  nationale  i  Gand.     ...  i3 

Exposition  des  objets  d'art  à  Amsterdam   i5o 

Eyckens,  peintre.    .  ^   4^ 

Ejcken ,  /•       van ,  peintre   ifiS 

»  •   y» 

fabèr  ,  Prédéric- Théodore  ^  ]^e'mlre  

Falck ,        R, ,   ministre  de  l'instruction  publique.    .  i5 

Fonson,  B.,  grâveur  ^    .  189 

François,  Pierre  -  Joseph  -  Célestin,  peintre   85 

François,  Ange ,   peintre.  '.    .    .  19a 

Franquinet,    Guillaume- Henri ,  peintre   189 

Fremiei ,  Sophie,  ( Madame  Rude  )   ^ 

■  ■"  ■■  G. 

Gabriel,  Paul- Joseph  ^  sculpteur   i5o 

GacDondj  Mad'^^^^  Elisa   iM 


(  ao7  ) 

Gauthier -Stirum  ,   peintre -amateur  Page  ififi 

Geel,  Jean-Louis  van,   sculpteur -statuaire.    .    .    .  i65 

Geel,  Jean- François  rtan^   sculpteur -9latuaire.     .    ,  i63 

Geens,  Jean,  peintre  à  Gand.  

Geeraerts ,  peintre   gfi 

Geimaert,   Joseph  y    peintre.   45 

Gelissen ,  Max, ,  peintre  à  Bruxelles   i85 

Ghendt ,  Emmanuel  de ,  graveur   ijo 

Gildemeester  ,  collection  de  tableaux   q2 

Godecharle,  G,,  statuaire   q2 

Goelghebuer ,  Pierre- Jacques ,   architecte.     ....  xaj 

Goovaerts ,   Antoine ,  peintre*   ifja 

Gossec  ,  compositeur  de  musique   lUk 

Gretrjr ,  compositeur  de  musique   lia 

Groenedael ,   Corneille ,  peintre,         .    ...    .    •  ifi5 

Groenia,  le  colonel  Pierre,  peiulre- amateur.  .    .    .  32 

H. 

HaHez ,   peintre.     .    .    .    .        .    .    .    .    .        .  i85 

Hanselaere,  Pierre  van,  peintre.    .   ÔÔ 

Hansen,  peintre   5^^ 

Hart,  secrétaire  de  l'académie  à  La  Hajre.    ....  iM 

HeHemans,  P.  J^  peintre   iB5 

Hennessy^  "toliectiou  de  tableaux   lA 

Herreyns,  Guillaurne- Jacques,  peintre   ii5 

Heyndrickx ,  Félix ,  peintre  •  56 

Ueydelberg,  Gery ,  statuaire   32 

Hoogvorsty  le  ba/vn  d',  collection  de  tableaux.     .    .  24 

Hope,  banquier  à  Amsterdam.  

Horgnies,  Fanny   i85 

Huerne,  /.  van,  collection  d'objets  d'art  et  de  puriositës.  4 
Hulthem,  Cfu  van,  collection  d'objets  d*art  et  de  raretés 

typographiques.   ^ 

Huffel ,  Pierre  van  y   peintre   5i 


(  ao8) 


lacoba,  Pierre- François ,  peintre  Page  lufi 

Jacops,  professeur  de  dessin  g5 

Xngels,  Joseph,  sculpteur  i56 

Institut  royal  des  Pays-Bas  160 

Jobard,  lithographe  à  Bruxelles   189 

K. 

Keghel,  François,  peintre   iM 

Kessels ,  Matthieu,  statuaire*     ........  2^ 

Keasels  ,  Henri,  mécanicien^horloger  78 

Keyerberg  de  Kessel,  le  baron  de,  collection  de  tableaux,  ifii 

Kinsbergen,  l'amiral  van  •    .  laq 

Kinsou,  François,  peintre  5i 

Kleinenberg^  collection  d'objeU  d'art  ia 

Kock,  Hubert,   dessinateur   i6g 

Kock ,  Paul ,  professeur  à  Tacadémie  de  Bruges.   .    .  169 

Kooi,  Guillaume  van  der,   peintre   iffi 

Kops,  7.        C,  fils,   peintre.   iM 

JCiemer,   P.,  peintre.   iâ5 

Kruseman,  Corneille,  peintre   i83 

L. 

Lambrechts,  ancien  ministre  de  la  justice   83 

Lammens,  bibliothécaire  de  l'Université  de  Gand.   .    .  176 

Lane,  Henri  ^  peintre   i83 

Landtsheer,  de,  père,  peintre   i83 

LandUheer,  J.  B,  de ,  fils,  peintre   iS5 

'laxébt]Lii ,  Egide  van ,  collection  de  tableaux.    .    .   v  26 

Latour,  J^a/i,  peintre,  sculpteur  et  architecte.   ...  171 

Leen ,  /.  van»   38 

LegiUon,  peintre -amateur  i   .  86 


I 


(m) 

Lelie ,  Adrien  de ,  peintre  Page  39 

Len8,  le  comte  de.  Gouverneur  de  la  Flandre  orientale.  i5 

Lens,  André  y   peintre   49 

Lensing ,   T, ,  peintre   i85 

Léon  y  peintre.    .    .   iqz 

Lonsing ,  peintre   86 

Loose-de  Potter,  de,  directeur  de  l'académie  de  Gaud.  65 

Loose  ,  Jean- Joseph  f  peintre   inn 

Lorent,  Antoine,  fils  y  peintre   i85 

M. 

Mac-Carthy,  Mad.  W,  J   183 

Maes,  J ean- Baptiste  ,  peintre   i55 

Marcus,  graveur   i44 

Malingreau,  Charles,  à  Binche,  collection  de  gravures.  44 

Marital  y  peintre   i63 

Massau,  graveur   3 

Maya,  Joseph,  peintre   1B6 

Mean ,  S*  A^  C»  le  Prince  de   i64 

Medts-Ridderbosch,  Mad  de,  de  Gand   189 

Meer,  Guillaume  van  der,   191 

Méhul,  compositeur  de  musique   liq 

Meulemeester ,  Joseph  de,   graveur   4 

Moerenhout,  J,  J.,  peintre  à  Anvers.    .....  i85 

Mol,  Wauthier y  peintre   i4a 

Moons^  Louis-François  ,  peintre   i5q 

Moritz,  Ltouis ,  peintre   4i 

Moritz,  Madame,  née  Anna  Rejermans.  .    .    .    •    •  42 

Muller,  nëe  baronne  de  Daehne,  Madame   iB5 

Musëe  d'Anvers.    i23 

—  d'Amsterdam.     .   i45 

— —  de  Bruxelles   6û 

  de  Gand.     .   ,   i53 


(  ) 

N. 


Naveï,  F.  J.,  peintre  2^ 

Najrcr,  Joseph  de,  architecte   i4o 

Nicolie,  J.  C. ,   peintre  à  Anvers  

Noël,  Paul- Joseph   loa. 

Nolf,  orfèvre  ciaelewr   i5g 

Noter,  Pierre- François  de,  peintre.  ......  lo^ 

Noter,  Mad^^^'^  Joséphine  de   iBfi 

Noter,  Jf<wff"«  Annette  de   iSû 

Noter,  Jean- Baptiste  de,  dessinateur   1S9 

o. 

Odevaere,  Joseph- Dénis  ^  peintre.   i_i 

Ommeganck,  Balthasar-Paul,  peintre   176 

Oppen,  L.  P.  van,  peintre   i83 

Os,  Pierre -Gérard  van,  peintre   l45 

Os ,  George  van ,  peintre   iq4 


P. 

Faelinck ,  Joseph ,  peintre   33 

Parmentier,  Philippe,  stataaire   5i 

Parmentier,  Andréa  à  Engliien,  collection  de  tableanx.  56 

Panw  ,  Jean- Baptiste  de,  sculptenr   i5i 

Fieneman,  Jean- Guillaume ,  peintre   169 

Piers  de  Haveschoot,  bonrguemaitre  de  Gand.    ...  45 

Pierrets,  le  chevalier ,  collection  d*objets  d*arL    .    .  iÊ4 

Pisaon  ,  Jean- Baptiste ,   architecte   iSg 

Pletinckx  ,  sculpteur   i32 

Plumier,  Pierre- Denis ,  statuaire   92 

Poelman,  Pierre  y  peintre  à  Gand.  .    iM 

Pompe  ,  sculptenr   22 

Poorlrn ,  l  an  dcr,  pçinlre.  


(  an  ) 

Poublon ,  le  cheu,  y  collection  de  tableaux.   •    «    «    .  2^ 

Poucke^   Charles  van ,  statuaire.   8^ 

Praet ,  van,  conseryateur  de  la  bibliothèque  royale  à  Paris.  82 

Q- 

Quertemont,  peintre,    •-    r    .,,^....  ng 

R. 

Raveusway,  J,  van.  Peintre  à  Hilyersum   i85 

Rascalon,  y,y  peintre  de  décoration.    .    .    .    .    ,    .  ifiS 

Regemoorter ^  Ignace  van,  peintre   ijj 

Regeraoorler,  Pierre  van,  peintre  

Reme« ,   Charles ,  peintre   . 

Rheinhold,  ministre  de  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas  à  Rome.  88 

Rifflart ,  A,  F",,  peintre   i85 

Riquier,  Louis,  peintre  .•«..,  5g 

Roelandt)  Louis,  architecte.  182 

Roomau  de  Block ,  collection  de  tableaux   178 

Roothaan,  collection  de  tableaux.    .......  1^2 

Rotterdam  y  van  y  collection  de  tableaux   3 

Roy,  Jean- Baptiste  de,  peintre   lyg 

Roy,  Pierre  le,  dessinateur   laj 

Roy»  le,  sculpteur- statuaire   128 

Royer,  Louis,  sculpteur- statuaire   ifii 

Rubens,  y,  B, ,  dessinateur  •    .  i33 

Rutxhiel ,  statuaire.   26 

s. 

Saceghem,  van,  collection  de  tableaux   3 

Saligo,  Charles  y    peintre   iSi 

Sauvage,  peintre  ,  

Saxe-Tesschen^  le  duc  Albert  de   5û 


(  > 

Saxe-Weini^r ,  5,  A,  le  duc  Bernard  de,  gdnéral  commun- 

dant  de  la  Flandre- or ientalq   Si 

Saxe-Weimar ,  S,  A,  R,  le  grand-duc  régnant  de,   •    ,  5à 

Schaeken,  Guillaume  y  peintre.    .   13& 

Schelfhout,  André,  peintre.  •   192 

Schotel,  Jean- Chrétien ,  peintre   186 

Schouman ,  peintre  ^    .    .    •    .  tM. 

Schrant,   professeur  à  TUnÎTersité  de  Gand.    •    •    •  99 

Senave,  J.  A,,  peintre.    .   Ili 

Simon  ,  le  cheu. ,  graveur.   1B8 

Sinave,  curë  à  2ele,  collection  de  taljleaux.    .    .    .  lao 

Société  pour  Tencouragement  des  beaux-arts  à  Bruxelles.  5s 

— ~-  royale  des  beaux-arts  et  de  littérature  à  Gand.  73 

— — —  dVmulation  à  Liège.  2^ 

— — —  pour  Tencouragement  des  beaux-arts  à  Malines,  109 

  Félix  Meritis  t  à  Amsterdam   4i 

•          pour  rencouragemenl  des  beaux-arts  à  Anvers.  i5fl 

— — —  de   Harlem.     '.    .  '  •  I^S 

Sociétés  de  Rhétorique,  établies  en  Belgique.     .    •    •  lzo 

Solvyns  ,  Balthasar^  peintre-amateur   119 

Spaendonck,   Corneille  van  y  peintre  de  Qcurs.      .    .  99 

Spaendonck ,  Gérard  van ,  peintre  de  fleurs.    .    .    .  100 

Speéckaert,  ^.^  peintre  à  Bruxelles   iM 

Stapleaux,  peintre.   4â 

Stceue  ,  van  der,  fils,  peintre -amateur.    .....  ïBâ 

Steeugragt  vaU  Oostkappelle  ,  collection  de  tableaux.    -  S8 

Steyaerty  Antoine  ^  peintre   6a 

Steyaert,  Antoijie,  fils,  dessinateur.  (89 

Straeten,  %>an  der ,   architecte,    ........  l64 

Surmont,   Paul,   peintre -amateur   iM 

Suvée,  Joseph  '  Benoit ,  peintre.    «   2 

Suys,  Tilman- François  y  architecte   68 

T. 

Tecrlink,  Abraham,  peintre.     ........  134 


■ 


(  »i3  ) 

Temmerman  ,  François ,  sculpteur   li^ 

Thju,  Jean  Françoù ,  peiatre^     .    lSi 

Thya,  Mad^^^^   BabeU   183 

Tiberghien,  k  Bruxelles,  collectioH  de  tableaux.    .    .  102 

TibergUieB)  Pierre- Joseph- Jacques ^  orfèvre-graveur.    .  i38 

Tilman,  peintre  «294 

Tour,  Mad»  de  la,  née  Simens   i85 

)*our,  Alexandre  de  la,  peintre   iM 

Tramasure,  P»  de  ^  peintre  à  Bruxelles  

V. 

Vaere,  Jean  de,  statuaire   162 

Vaik ,  Pierre ,  artiste.     .«   i63 

Velbruck,  le  Prince,  évêque  de  Liège   171 

Velleman,  Pierre,  architecte.   187 

Verbert,  orfèvre -ciseleur   139 

Verboeckhoyen ,  Eugène  Joseph ,  peintre   124 

Verboeckhoven ,  Louis  f  peintre   186 

Verhulst,  peintre   lA 

Verstappen,  Martin,  peintre   194 

Versteeg,  Michel  ^  peintre   38 

Vervloet,  professeur  à  Tacadémie  de  Malines.    .    .    .  i85 

Vin,  Henri  van  der,  peintre   lB5 

Visser-Bender,  graveur   i44 

Vlamynck,  de  y  graveur   l4â 

Volder,  Pierre  de,  compositeur  de  musique.    ...  8(2 

Voogd,  Henri,  peintre   194 

Yoordecker  ,  H  y  peintre  à  Bruxelles   |85 

Vos-Willcmsz,  J,  de,  secrétaire  de  la  4"«  classe  de  Tinstitut.  193 

Vrancken,  à  Lokeren,  collection  de  tableaux.    ...  98 

Wallc,    Mad^ii'  Eugénie  van  de   l85 

a6 


(  ai4  ) 

Warlmcoiurt,  Joseph,    peintre  l84 

Weetenberg,  P,  G,,  peintre  à  Amsterdam  ^gg 

Whiteforl,  Mad^  Annette  •  . 

Winler,  Mad^^«  van  ,  CaclucUement  Mad'^*  Six)  collec> 
lion  de  tableaux.  ,     5^  I 

Y 

Ysendjck.  Antoine  van,  peintre  i83 

Zande-Bakhuyzen  ,  IL  van  den,  peintre.  iS5 
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